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Le rapprochement sino-américain 

Washington accepte de livrer des armes 


Durcissement 
des États-Unis 
en Asie 


La décision des Etats-Unis, 
annoncée par Ml Hue à Pékin 
et par M. Reagan à Wasta 


ment des a qnipemrats mili- 
taires non mortels», tels que 
camions et radars, comme 
c'était le cas prérodenunent. 
mais des armes de combat 
tout court revêt une impor- 
tance qui n’est pas seulement 
symbolique. 

Sans doute le geste a-t-n été 
annoncé sans tariage excessif. 
Rien n’est dît encore sur la 
nature Ils armement qui se- 
ront fournis â Pékin, sinon 
que toute demande d e v r 
Être examinée « cas par cas 
et que le rythme des livraisons 
sera «lent mesu-é et pru- 
de- t ».. Il reste que le retour- 
nement opéré à régard d'un 
régime que les Américains 
considéraient 0 y a quelque 
qnîn» années comme on 
adversaire implacable est 
spectaculaire. H ne s'agit pas 
i*’one alliance, mais d’une 
nouvelle relation avec ce que 
M. Haig appelle aujourd'hui 
on «pays amiral U1 avec 
lequel les Etats-Unis parta- 
gent de nombreux intérêts». 

La querelle qui aval* mar- 
qué les relations entre -les 
deux capitales au début in 
l i vemement Reagan à pro- 
pos de Taiwan semble ainsi 
apaisée ; Washington appa- 
remment n'a pas eu à revenir 
sur ses promesses de continuer 
à fournir a l'armée nationa- 
liste un matériel qui ne soit 
point trop «agressif» vis-à- 
viî du continent. 

Mat® c’est surtout à l’égard 
de 1'ÜJLS.S. que la politique 
américaine en Asie se durcit, 
les ventes d’armes à la Chine 
venant s’ajouter à une série 
d’autres initiatives récentes 
allant dans le même sens : 
accord avec le Pakistan qui 
a pour résulta: de quadrupler 
le volume de fai de militaire 
offerte par le gouvernement 
Carter an général Zia <et re- 
fusée à r époque par ce der- 
nier), développement accéléré 
de la «force à déploiement 
rapide » dans r océan Indien, 
enfin, au sud-est du conti- 
nent, attitude nettement plus 
dure vis-à-vis du Vietnam et 
de ses satellites Indochinois. 

M. Holdridge. secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affai- 
res asiatiques et du Pacifique, 
ne vtent-ü pas de déclarer à 
Pékin que les Etats-Unis vont 
faire des c pressions sur le 
Vietnam, politiquement, éco- 
nomiquement et, si iéc$ssaire, 
sur le plan militaire, pour 
amener, nous l’espérons, quel- 
que changement dans l’atti- 
tude de Hanoi »? Sans doute 
le diplomate américain a-t-il 
souligné la nécessité d’une 
« coopération » avec les amis 
des Etats-Unis dans la région. 
Mais cette déclaration, tout 
comme l’amitié trop étroite 
avec une Chine qui reste 
malgré tout un sujet d’inquié- 
tude pour quelques Etats pro- 
occidentaux en Asie, risque de 
jeter un froid à la réunion de 
l’ASEAN. qui a débuté ce 
mercredi à Manille en pré- 
sence de M. Haig. 

Sans doute ce durcissement 
américain, en particulier l’aide 
au Pakistan, apparaît- D 
comme une réaction normale 
amès r invasion de l'Afgha- 
nistan. dont l’UJLS.S. n'a pas 
fini de payer le prix. Mais l’on 
peut aussi se demander de 
quelle « réserve de rétorsion » 
Washington disposera s’il Inl 
faut faire face à une nouvelle 
agression soviétique, par 
exemple en Pologne. A moins 
que les c durs » de l’équipe 
Reagan n’envisagent de por- 
ter alors leur regard et leur 
« punition » d’un autre côté, 
vers le Nicaragua ou Cuba— 


à Pékin 


à lui fournir des armes Cette 
décision a été annoncée d l'is- 
sue de la marte de 4f Haig. 
secrétaire d'Etat américain. 


ment réagi 
démarche de 
et visant à fournir « des armes 
offensives aux hégémonistes 
chinois », Qui pourraient a être 
utilisées contre les pays 
peuples voisins». L’agence 
soviétique a estimé, d'autre 
p art, que les Etats-Unis pré 
fèrent « la vole de l'escalade 
de la terreur nucléaire à celle 
de la sauvegarde de la paix 
Premier membre de ['adminis- 
tration Reagan à se rendre 
Chine. M. Haig a annoncé la 
dérision de lever les restrictions 
des Etats-Unis sur les fourni 
tuzes d’armes â Pékin,, après des 
entretiens avec les principaux 
dirigeants chinois, notamment 
M Deng Xiaoping. Jusqu’alors. 
Washington n’entendait céder aux 
Chinois que du matériel militaire 
« uou mortel » : camions et avions 
de transport radars. M. Haig a 
dit que désormais ces équipe- 
ments pourraient aussi compren- 
dre des armes si Pékin le désirait. 

M. Ronald Reagan a confirmé 
ces propos en déclarant au cours 
d’une conférence de presse télé- 
visée. que cette décision était 
« un élément normal dans le 
processus (TaméHoratton de nos 


président des Etats-Unis 
s’eét empressé d’assurer que cela 
ne modifiait en rien ses senti- 
ments à l’égard de Taiwan ni 
surtout rengagement pris par les 
Etats-Unis de fournir à nie 
nationaliste les moyens de se 
défendre. Cela, a-t-n expliqué, 
n’a rien à voir non plus avec la 
menace que l'Union Soviétique 
fait peser sur la Pologne 
(Lire page 3 r article 
de MANUEL LUCBERT.1 


L'ANNIVERSAIRE 
DU 18 JUIN 


Lire page 11 l'artide 
de Jean MARIN. 


Les élections et les mesures sociales et économiques 


• M. Mitterrand demande au pays de lui donner les moyens 
de son action < sur les bases les plus larges > 

• l’État consacre 6 milliards de francs à l’< 

• L’industrie bénéficiera de taux de crédit 



M. Mitterrand, ou cours du conseil des mi- 
nistres de ce mercredi 17 juin, a déclaré au sujet 
des élections législatives giïü demandait aux 
Français de lui donner les moyens de son action 
s sur les baies les plus larges ». (Lire page 44.) 

Le conseil a arrêté les mesures pour l’inser- 
tion professionnelle, qui reprennent, en les 
améliorant, les principales dispositions du pacte 
national pour remploi. Ces mesures concerneront 
plus de six cent mille personnes, VEtat engageant 
6 milliards de francs au lieu des 4 milliards pré- 
vus initialement. (Lire page 37.) 

Des emprunts, sur le marché international des 
capitaux, seront lancés pour approvisionner les 
firmes. Le Crédit national, notamment, lancera 


prochainement une première tranche de ce QU’ü 
est convenu d’appeler l’emprunt franco-allemand. 
L’enveloppe de crédits exceptionnels distribués 
hors encadrement passera de 13 milliards de 
francs à 17 milliards de francs. Elle bénéficiera, 
à des taux privilégiés (127$ %). aux opérations 
concernant r exportation, V énergie, remploi, la 
robotique. En dehors de ces actions pnordatres , 
le taux de ces crédits bonifiés par l’Etat sera de 
1475 %. 

Pour les entreprises qui connaissent des diffi- 
cultés passagères de trésorerie. F Etat pourra 
consentir, à titre exceptionnel — et en complément 
des banques. — des prêts pouvant aller tusqu’i t 
dix-huit mois et à très faible taux d’intérêt (10 %). 


Le franc face aux réalités 


Depuis le jeudi 31 mal 1981, 
date de sa prise de pouvoir, le 
nouveau gouvernement essaie de 
concilier l'inconciliable : relan- 
cer l’économie et, en même 
temps, maintenir des taux très 
élevés pour justifier on choix 

initial, la défense du franc. His- 

to tiquera en t, jamais l’argent n’a terme accordé 


par FRANÇOIS RENARD 


rallètement, les taux de rende- 
ment sur le marché des obitga- 


moyen terme, destiné aux tnves- 


loyer n’a monté aussi vite En 
dix jouis. & partir du il mal, le 
jaux d’intervention de la Banque d'amour : poi 


lions battent tous leurs records de conséquences, puisqu’il est 
' - maintenu sur la durée du prêt, 

alors aue celui du court terme 

__ entreprises 

sous forme d’escompte des effets 
octomerclaux ou de découvert 
s’échelonne entre 18£0 % et 23 % 

23%, 


mais 27 % & 28 % pour leurs crè- 


de France est passé de 13.50 % 
à 20%, et le taux de base des 
banques, de 12.75 % k 17 %- Pa- 


rtir* la suite page 37 J 


Un entretien avec M. Henri Emmanuelli 

«Le gouvernement entend appliquer à l outre-mer 
les principes de la planification décentralisée» 


Dans l’entretien qu*ü nous a accordé, 
M. Emmanuelli, secrétaire d’Etat aux DOM 
TOM, indique que le gouvernement « entend 


appliquer très rapidement à l'ontre-mer tes 
principes de la planification décentralisée », 
afin de sortir Les DOM-TOM de leur « état de 
sous-développement ». 


Première grogne 


ritoires d’outre-mer ont mas- 



r domaine par le 

conseil des ministres du 3 juin 
leurs yeux, à rac cession des me semblent tout à fait éloquen- 
DOM-TOM à l’indépendance, tes : toutes les mesures sociales 
Sur ces deux points, quelles décidées pour la métropole s'ap- 
sont vos réponses ? pllquent de facto outre-mer. avec 

même, pour le SMIC, une aug- 

gnaieni de perdre le bénéfice — Lu gouvernement souhaite mentation accrue & la Réunion, 
de la nolitiaue de rattrapage mainte nir et approfondir les liens qui accusait un certain retard. 
social mise en œuvre par votre «te solidarité qui existent entre La Cela me semble se passer de 
prédécesseur : d’autre part, métropole et nos compatriotes de commentaires. Je demande que 
l’outre-mer. Je l'ai rappelé au l’on juge le gouvernement non 
coure de mes déplacements à la pas au travers de procès d’inten- 
Réunion, puis i la Guadeloupe et Mon. mais sur ses actes, qui sont 
A U Martinique, oà Je pense avoir parfaitement claire, 
été parfaitement entendu. Propos recueillis por 

» Vous me parlez de rattrapage ALAIN ROULAT. 

“claL ‘’ nmlèra! décWon£ rtfr, la «ma pose 7J 


Présentés par Claude Manceron et Bernard Pingaud. 

Flammarion 


Mme Lalumière. secrétaire 
d'Etat chargée de le fonction 
publique et des réformes 
administratives, n’ayant ou 
taire mieux que maintenu 
strictement le pouvoir d'achat 
— relèvement des traitements 
de 3j3 °/o au 1 - luiliet — et 
revaloriser faiblement les bas 
salaire a — 30 F à 60 F par 
mois, soit + °fo en douvoii 
d'achat, — les fédérations 
de fonctionnaires C.G.7 et 
C.F.D. T. ont eu le verbe 
acerbe au sortir, mardi 
f6 luln, de leur réunion avec 
le ministre. 

« C'est la continuité dans 
le changement ». a persiflé 
la première. • On accroît tes 
Inégalités au lieu de ie3 
réduire », a déploré la 
deuxième. Les cinq autres 
syndicats se sont contentés 
de « prendre acte ». mais Us 
n’en pensent sans doute pas 
moins. 

Simple mauvaise humeur en 
attendant que s'ouvrent, en 
septembre, de véritables négo- 
ciations salariales dans la 
fonction publique ? Ou, plus 
profondément, volonté de ta 
C.G.7. et surtout de la C.F.D.T 
de montrer que leur indé- 
pendance syndicale reste 
Intacte ? 

Création da près de cin- 
quante-cinq mille emplois, 
dont les trois quarts dans la 
fonction publique, souci du 
gouvernement de guérir 'as 
bleus à l’âme des fonction- 
naires. naguère traités de 
« nantis ». hostilité de 
Mme Lalumière devant rinstb 
tutlon d’une cotisation de 
chômage acquittée par les 
agents de l'Etat : les fonc- 
tionnaires ont tout de même 
reçu, en un mois, des mar- 
ques d'intérêt de leur nou- 
velle tutelle. 

C'est pourquoi, sans doute, 
n'ont-ifs pas vraiment poussé 
les hauts cris, mardi, ni 
fustigé, comme Us rauraient 
lait si le gouvernement de 
M. Barre était demeuré en 
place, la • politique d’aus- 
térité ». Il est vrai aussi que 
Mme Lalumière leur a lait 
valoir, avec une certaine cré- 
dibilité. que les fonctionnaires 
pâlissent eux aussi de r - hé- 
ritage budgétaire catastrophi- 
que» laissé par le précédent 
septennat. Mais c’est un 
argument dont la valeur va 
s’estomper au tU du temps. 


AU JOUR LE JOUR 


Civilisation 


Un chef d’Etat hue par ses 
p artisans d'hier, on n'a ja- 
mais connu cela en France. 

Un président chassé du 
pouvoir par les parlemen- 
taires. or n'a jamais connu 
cela aux Etats-Unis. 

Un chef de l'Etat français 
condamné après avoir été 
adulé, on n'a jamais connu 
cria. 

Jamais on ne vit, en Occi- 
dent, de rots décapités, de 
cardinaux décidant de tout, 
de princes en exil, de géné- 
raux libérateurs condamnés 
au désert 

Les Iraniens sont vraiment 
des sauvages. 

BRUNO FRAPPAT. 


TRADUCTEURS ET EDITEURS 


PAGE 12 1 

UN ENTRETIEN AVEC 
A3. GUY DE ROTHSCHILD 
président du Fonds social juif unifié 
PAGE s : 

NICARAGUA , L* H EU RE DE VERITE 
le début d’un reportage da Francis Pîsani 


Les tarifés 
de V édition 

Une assemblée générale extraordinaire de rATL.F f Association 
des traducteurs littéraires de France) est convoquée pour le 18 juin 
alin de discuter des nouvelles orientations apres la rupture des 
négociations avec les éditeurs (voir le Monde daté 14-15 mm J. 

A propos de ce u problème des traducteurs ». M Georges Belmont. 


Depuis deux ans que duraient de3 da la traduction », comme on disait 
négociations, du moins (es appelait- autrefois « la question d’Orient ». 
on ainsi de part et d’autre (pour C’est puéril, scolaire, à moins que 
(aire illusion à qui 7). entre un syn- ce ne soit fait délibérément dans les 
dlcat des éditeurs sans politique deux camps pour dissimuler la mul- 
syndlcale et un syndicat de traduc- tipllcilé de la chose et couvrir l’échec 
leurs sans rigueur ni réalisme syndL non seulement prévisible, mais inévl- 
cbux. elles ont cassé. C’était prévis!» table. Car il s'agit en fait, d'une 
ble. On dit aujourd'hui « le problème complexité devenue. J’en ai peur. 
Insoluble. 

Je ne me ferai pas d'amia en écri- 
vant ce qui suit . tant pis. Il la faut 
La réalité est qua la traduction est 
malade — mais malade autant de3 
traducteurs et des éditeurs que des 
agents littéraires et des auteurs Les 
éditeurs ? lis paient aujourd'hui un 
laxisme qui approchait le mépris du 
public et qui, au point où en est 
souvent leur propre connaissance du 
français écrit, les arrangeait plutôt. 
GEORGES BELMONT. 
(Lire la suite page 25.J 
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VIVRE AUTREMENT 


Le nouveau pouvoir 
entend nous faire vivre 
autrement 

Robert Ghéramy montre 
comment la démocratie 
sociale devrait compléter 
la démocratie politique. 
José Aboulker expose 
ce qu’il faudrait faire 
en matière de santé, 
et Jean Guiloïneau 
évoque l’ampleur 
des tâches qui attendent 
M. André Henry s’il veut 
que son ministère 
du temps libre justifie 
pleinement son nom. 


La démocratie sociale La santé et les élections 


N OUS avons à restaurer la 
démocratie politique. Nous 
avons aussi A commencer 
d'établir les bases d'une véritable 
démocratie sociale. 

Cela nécessite la mise en place 
d'un certain nombre de pratiques 
et d'institutions nouvelles. Mais 
cela suppose d’abord la pleine uti- 
lisation de pratiques et d’institu- 
tions qui existent déjà et que le 
pouvoir giscardien n’a eu de cesse 
de vider leur contenu. 

J'en prendrai trois exemples : 
la négociation collective, le Conseil 
économique et social et le Plan. 


Le temps libre 

par JEAN GUILOÏNEAU (*) 

L EON BLUM avait créé un sacré- conséquence d'exclure les personnes 
tarlat d'Etat aux loisirs et Agées da la famille, de la dté, et, 
aux sports. Le gouvernement pourrait-on dire, dans bien des cas 
Mauroy compte un ministère du de la vie. Au moment où l'on 
temps libre. prête à abaisser rage de la retraite, 

En un siècle, le temps de travail le problème se pose avec une acuité 
a diminué sur trois plans : tout et une violence qu'il n'a Jamais 
d'abord dans la vie de l'homme, connues dans l'histoire. SI l’on peut 
grâce à la prolongation de la sco- parler de renversement dans les 
larftd obligatoire Jusqu'à douze, puis sociétés modernes, c'est bien celui 
quatorze et enfin seize ans, et è la de l'âge. Dans les sociétés tradi- 
«etraite & soixante ou soixante-cinq Donnai las. les vieillards ont tou- 
ans selon le sexe et la catégorie Jours eu un râle fondamental dans 
professionnelle. la transmission d'un savoir et assu- 

Lea congés payés (douze Jours en raient par lé un des plus forts liens 
1936, quatre semaines aujourd'hui) sociaux. La rupture d’un corps social 
ont ramené de cinquante-deux â avec ses classes d'âge les plus 
quarante-huit semaines ta durée élevées est un des maux les plus 
annuelle du travail. Les petits congés pernicieux et les plus déséquilibrants 
et les fêtes sont en nombre égal des sociétés modernes. C'est k 
eux Jours fériés (religieux) d'autre- ture avec une mémoire, 
fols. Sur le second plan, celui des 

Enfin la Journée de travail est congés payés et du repos h abdo- 
passée da treize heures - en moyenne, madaira, Il n'est pas sûr que 
i huit heures. démocratie ait beaucoup gagné. Le 

Reste que si l'on tient compte de rituel des vacances d’été et, plus 
rallongement moyen da la vie, la récemment, d’hiver, ainsi que oelul 
durée du travail de l’homme a des week-ends, a d'abord et essen- 
augmenté : en 1900, l'espérance de bellement ouvert un nouveau champ 
vie était en France de trente-cinq A la consommation, revêtant par bien 
ans. Elle a aujourd'hui A peu prés des aspects la forme d'un nouveau 
doublé. type d'aliénation. Ce qul-esrt peut- 

Le temps gagné sur le travail a-l-il être une des bases de le démocratie, 
vraiment rendu les hommes plus la vie associative, n*y a pas gagné 
libres ? Les a-t-U aidés à prendre puisque les week-ends sont < 
en main leur destin et leur vie? En essentiel lement comme une fuite, 
un mot; la démocratie y a-t-elle Enfin, sur la plan quotidien, la 
gagné ? A y regarder .de plus prés diminution de la durée du travail 
la situation n’est pas -simple. doit être corrigée. La loi des qua- 

Joffre Duntazedler distingue trois rente heures hebdomadaires 
fonctions au temps libre : le délas- Jamais été appliquée. La civilisation' 
eement, le divertissement et le Industrielle a déterminé la réunion 
rféve/oppemsnf de la personnalité (1). de la population dans des centres 
Les deux premières fonctions urbains où se concentre raetiviiô 
o- - été privilégiées, mais dans un économique. Une partie, parfois 
sens qui, dans une grande partie. Impartante, du temps libéré est 
remet en question la notion de pée par le transport, entre u 
liberté Impliquée dans le temps libre, trois heures. II est nécessaire de 
Reprenons, les bois plans dlstln- les ajouter eu temps de travail avant 
gués plus haut D’abord la durée de calculer le « temps libre ». 
de la vie : grâce 6 renseignement II faut également signaler le chan- 
obllgatolre et à rallongement de la gement qualitatif du travail, qui 
scolarité, un certain nombre d’an- entraîné fatigue supplémentaire et 
nées ont été gagnées sur le temps ennui. 

de travail Consacrées à la forma- Là non plus, la vie associative 
tlon des Individus, elles ont déter- rarement gagné. Après dix, voire 
miné une élévation générale du onze heures de travail et de trans- 
niveau culturel de la population. A port, beaucoup souhaitent d’abord 
l’autre bout, ta retraite a eu comme rentrer chez eux 


i Changer la vie > 


Avant même de prendre en charge 
les nouveaux problèmes que' vont 
créer la cinquième semaine de 
congés payés et les trente-cinq 
heures hebdomadaires, le ministre 
du temps libre doit prendre cette 
situation en compte. SU veut que 
son action ait un sens et que le 
slogan du P.S., emprunté A Rim- 
baud, changer la vie, devienne une 
réalité, Il est nécessaire que lui aussi 
dépasse la simple notion de • loi- 
sir - et affronte, avec un certain 
nombre de ses collègues, les pro- 
blèmes posés par les transformations 
de la société Industrielle, dans l'es- 
prit d’un véritable développement de 
la démocratie. 

Parler de temps libre et de déve- 
loppement de la personnalité im- 
plique qu’on remette en question la 
nature du travail industriel Les so- 
ciologues ont démontré que la qua- 
lité des loisirs était directement 
dépendante de la qualité du travail. 
H faudra modifier l’un pour changer 
l'autre. De la même façon, las pro- 
blèmes des transports et oeux, 
-fondamentaux, da l'habitat, devront 
être pris en considération pour dimi- 
nuer la fatigue et briser la solitude 
des grandes villes. Ainsi, dans un 
premier temps, le ministre du temps 
libre devra collaborer avec ees collè- 
gues du travail, dB l'équipement, des 
transports et de l'environnement. 

Ensuite, comme l'a déjà annoncé 
le ministre de la culture, M. André 
Henry devra ce pencher sur les 
problèmes de l'équipement culturel 
français, bibliothèques, lieux de spec- 
tacles. de rencontres, théâtres, etc. 
Il devra étudier, avec son collègue 
de la communication, les problèmes 
.posés par ta télévision, tant sur le 
plan de l'Information que sur celui 

(•) Ecrivain. 


collègue des droits 
de la femme, des problèmes de la 
moitié du dal », que les femmi 


Tout cela n'aura de sens que si 
faction du ministre du temps libre 
s'inscrit dans le vaste mouvement 
de décentralisation, annoncé par le 
nouveau président Pour que l'homme 
des sociétés Industrielles cesse d'être 
un Individu solitaire et pris en charge 
par une bureaucratie d'Etat, 
nécessaire que se modifient profon- 
dément et à tous les niveaux le fonc- 
tionnement de l’Etat et la pratique 
politique. Il ne s'agit plus de gérer 
- d’en haut » les Intérêts d’une com- 
munauté, male de s'appuyer sur des 
citoyens responsables. L'école ne 
devra pas se contenter de former de 
futurs producteurs [ou future chô- 
meurs). m a } s bien des Individus 
conscients de vivre dans une collec- 
tivité, qu'on le veuille ou non, soli- 
daire. c'est-à-dire des Individus ■ po- 
litiques • bu sens noble du terme. 

SI l'on veut le changement. Il faut 
s’en donner les moyens et ia volonté. 
Si Ib ministère du temps libre reste 
un ministère des vacances et du 
tourisme, il ne servira & rien S'il 
met, comme on dit. « l'Imagination 
au pouvoir » et s’il devient la plaque 
tournante de l'action gouvernemen- 
tale. il justifiera la phrase souvent 
citée de Saint-Jüât : « Le bonheur 
est une Idée neuve en Europe. » 

(1) Jottre Dumazedler. cl. en par- 
ticulier : Trouait et toWr lu Traité 
de sociologie du travail da Georges 
Frtedmano et Pierre NavtHe, Armand 


par ROBERT CHERAMY (*) 

Le réglement des problèmes par 
la négociation collective, avant, 
pendant ou après l’éclatement des 
conflits sociaux est l’exception, et 
non la règle. Et les grandes négo- 
ciations tri partîtes générales, style 
Matignon ou Grenelle, après des 
crises graves, ne font que confir- 
mer l’insuffisance criante de la 
pratiqua quotidienne de cette 
forme de règlement sociaL 

Le pouvoir politique a, face à 
oe développement nécessaire, deux 
obligations : 1) montrer l’ex>empie 
dans tes secteurs de sa compé- 
tence directe ; administrations 
publiques- et sociétés nationales. 
En d'autres temps, Renault fut te 
laboratoire d'expérience du pro- 
grès social. Au lendemain de 1968, 
la mise en place d'une politique 
de discussions saignai «font; la 
fonction publique mit .On à des 
décennies d'arbitraire parlemen- 


taire puis gouvernemental dans 
ce domaine. 

Les sept dernières années (rat 
marqué un profond recuL Si les 
négociations salariales dans 
fonction publique ont survécu, 
c’est grâce à la volonté acharnée 
des organisations syndicales [Fé- 
dération générale des fonctionnai- 
res F.O. et FEN en tête), le pou- 
voir ne dissimulant pas son scep- 
ticisme vis-à-vis de procédures 
qu’il cherchait à vider de tout 
contenu. 

2) Jouer un rôle d’impulsion 
en définissant non 1e conta 
mate te cadre des discussions. 
Intervenant si besoin pour tenter 
de lever tes blocages. Le pouvoir 
giscardien a, au contraire, donné 
l'impression qu'il utilisait tes dé- 
saccords et les blocages pour jus- 
tifier sa non-intervention 
moyen de renforça: les tenante du 
statu quo, les adversaires de tout 
progrès réeL 


La Conseil d'État 


La France possède une Insti- 
tution que nombre d'Etats s’atta- 
chent à imiter : 1e Conseil éco- 
nomique et sociaL Sa composition 
n’a pas évolué depuis 1945 et 
1958 alors que la société française 
a profondément changé. 

Le seul objectif du dernier 
septennat a été. de remplacer, 
parmi les conseillers dont la 
nomination dépend du libre choix 
du pouvoir ai place, tes membres 
de l'ancienne fraction dirigeante 
de la majorité par des personnes 
dont te Justification essentielle 
était souvent d'appartenir à la 
nouvelle fraction dirigeante de la 
majorité. 

Le pen de cas dans lequel le 
pouvoir tenait ainsi te Conseil 
était confirmé par le mépris dans 
lequel 11 tenait généralement ses 
avis, d’ailleurs de moins en moins 
sollicités. 

Cette Assemblée peut pourtant 
devenir l’Un des éléments du 
dialogue sociaL Ne se eubsQtuâdt' 
ni à la libre négociation contrac- 
tuelle ni à l’action du législateur, 
elle est par excellence 1e terrain 
de te. confrontation, de læ discus- 


sion, de l’étude technique des 
problèmes par des « personnalités 
du terrain » et pas seulement par 
des techniciens sans contact avec 
le réeL II faudra lui redonner tes 
moyens d’exercer efficacement oe 
rôle, s'attacher & diffuser auprès 
de tous les milieux intéressés 1 b 
contenu de ses travaux et, pour 
lui drainer plus de poids, rendre 
sa composition plus conforme à 
la géographie réelle de notre 
société. 

Quant au Pïaxu. T « ardente 
obligation» dont parlait naguère 
le général de Gaulle était devenue 
pour le pouvoir une Institution 
superflue, gênante, tout juste ad- 
mise à Illustrer sa politique. La 
préparation du VHP Plan, à cet 
égard, fut très significative. Les 
commissions ont travaillé et pro- 
duit des rapports souvent très 
riches. A la demande, réitérée de 
la C-FJ3.T. appuyée par les autres 
organisations syndicales, le mo- 
dèle économétrique fut pour la 
prêml&e' Ibis ûtÜJéé pom: " ' 
miner d'autres hypothèses que 
oelleà que te pouvoir avait choi- 
sies, sur le problème crucial de 
l'emploi. 


L’srigence da temps de crise 


De tout cela, qu’a-t-on tiré? 
On a commencé par traiter de 
façon méprisante les travaux 
scientifiques acco mplis par les 
techniciens de l’INSEE ou du 
Plan. On a entrepris de préparer 
pour demain la remise en ca use 
du statut public de ITNSEE en 
favorisant la création d'instituts . 
privés concurrents (au nom de la 
«Liberté a). On a finalement 
contraint le commissaire au Flan 
à réécrire ses conclusions Jusqu’à 
oe qu’elles ne strient plus du tout 
le reflet des discussions des 
commissions, mais seulement un 
discours apologétique sur les poli- 
tiques pratiquées depuis cinq ans. 
Enfin on a renvoyé à une étape 


ultérieure la discussion par le 
Parlement d’un Plan qui devait 
débuter en 1981, pour bien mon- 
trer que c’était là un exerd» 
académique sans grande Impor- 


travaU et dos 
mu elles du Conseil écnomjqu» °t 
social, conseiller de M. François Mit- 


Plan nouveau, en décentraliser 
réellement l’élaboration su 
base d'un examen de la situation 
réelle de l'économie française et 
d’un bilan sérieux de l’exécution 
du Plan précédent dans les prin- 
cipaux secteurs. Que le Plan soit 
l’occasion d’une grande discus- 
sion démocratique associant les 
grandes organisations profession- 
nelles et syndicales au niveau 
national et régional, telle est 
l'exigence en temps de crise et de 
difficultés encore plus sans doute 
qu'm période calme. 


DESS « DEVELOPPEMENT 
DE LA FONCTION PERSONNEL» 


m DIPLOME NATIONAL DE & CYCLE 
m FORMATION SPECIALISEE DE HAUT 
NIVEA U DESTINEE A (IX CADRES 
DELA FONCTION PERSONNEL 
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Renseignements ; - 
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Université de Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D 'ADMINISTRA TION DES ENTREPRISES 
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par JOSÉ ABOULKER (*) 


P ENDANT la campagne présider»- Pour l’hôpital, comme chef d’un 
«elle, la droite a gardé le service parisien. Je peux porter 
silence sur la médecine et la témoignage sur les effets de la poli- 
santô. On comprend sa discrétion, tique giscardienne de pénurie. Elle 
Son échec est patent dans les deux avait commencé avec le début du 
secteurs de la santé publique. Pour septennat En 1079, le niveau de vie 
la médecine libérale, elle a dressé des hôpitaux a brusquement baissé, 
la grande majorité des praticiens Déns la vie quotidienne, P faut 
contre sa politique conventionnelle. . assurer une activité qui va en aug- 
Pour l'hôpital, elle a étranglé les mentant avec des moyens qui vont 
budgets de' telle façon que la qualité en diminuant La plupart des fbuml- 
des soins est compromise et que la tores que nous demandons pour les 
médecine française serait vouée à soins sont réduites, parfois refusées, 
la médiocrité si l'asphyxie n'est pas même celles qui sont destinées à la 
arrêtée. réanimation, même celles qui sont 

Depuis quelques Jours, les leaders nécessaires à l'hygiène du bloc opô- 
de la droite, battus le 10 mal, parlent retolre. Un employé a ôté Installé 
de médacine. Ils font à la gauche au magasin central de r hôpital pour 
un procès d’intention. A les entendre, discuter nos- demandes, proposer 
elle menacerait les libertés nAcee- moins et moins cher, marchander 
gai res à une bonne médecine, pour avec les suive P tantes des services, 
le malade la liberté de choisir qui Celles-ci perdent des heures, des 
le soignera, pour le médecin - te heures prises A la surveillance des 
liberté de 1 eoigner selon sa cône- malades, pour arriver à obtenir Nn- 
cience. Les dirigeants de rex-majorité dis pensable. 

auraient dû continuer à se taire. CommB les salaires représentent 

Sur la médecine libérale, Je sais 70 */o des dépenses hospitalières, la 
ce que tout le monde sait La compression du personnel était dans 
convention imposée par le gouver- la logique de la politique de pénurie, 
nement de M. Giscard d’Estaing et Mais II n’est pas facile de réduire 
soutenue par sa majorité parieman- brutalement le nombre d’infirmières, 
taire unanime était basée sur la La protestation des syndicats et des 
méfiance à l’égard des praticiens et médecins serait trop vive. Alors, on 
la volonté de les contrôler. Elle a grignote. On ne remplace pas les 
provoqué un mécontentement sans - retraités. On perd des mois avant 
précédent de pourvoir un poste sans titulaire. 


L'exemple de* scanners 


Chacun a entendu parler de cette 
machine extraordinaire, le scanner, 
qui permet, sans risque et sans dou- 
leur, le diagnostic de la plupart des 
lésions Intra-crâniennes. 

Après quatre ans de retard, les 
premiers scanners ont été installés 
dans les quelques hôpitaux que la 
présence d'un service de neuro- 
chirurgie rendait prioritaires. Mais 
l'hôpital est obligé de partager l'uti- 
lisation de ce précieux appareil avec 
l'énorme demande des médecins de 
ville, .pour leurs malades suspects 
d'une lésion cérébrale débutante, qui 
sont anxieux d'être traités ou rassu- 
rés. SI ces malades ont une tumeur 
du cervedor Ils 'auront' attendu tswf- 
darrt des semaines, parfois des mois, 
avant le rendez-vous du scanner quf 
la découvrira. Pourquoi ? Parce que 
le gouvernement de M. Chirac a fixé, 
une norme d'un scanner pour un 
million de Français, norme qui a été 
maintenue par M. Barra. Or II eu 
faudrait environ quatre fols plus pour 
la France, en étant modeste (Il V. 
en a cinq fois plus aux U.SJL). 

SI nous avions cette machine à 
notre. disposition vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, nous pourrions : 

1) découvrir, chez les traumatisés 
crâniens, les complications qu'une 
opération faite è temps va guérir ; 

2) gagner deux à trois jours précieux 
pour les tumeurs et les hémorragies 
cérébrales ; 3} surveiller les artério- 
scléreux qui viennent de faire une 
attaque, dont un plus grand nombre, 
pourrait être amélioré par la neuro- 
chirurgie ; 4) mieux comprendre 
l'évolution des maladies du cerveau, . 
simplifier les opérations A contrôler 
leurs suites, progresser, rechercher, 
découvrir dans notre domaine une 
parcelle de la médecine de demain ; 

"Tin, casser dé refuser A longueur 
de Journée, des demandes de scanner 
tous supplie d’accepter, qui, 
nécessaires mais auxquelles la’ 
pénurie nous obligea préférer 
d'autres demandes, plus nécessaires 

J’ai pris un 'exemple que Je via. . 
Mais il en est de même dans toutes 
les spécialités médicales ; les achats - 
des grands équipements nécessaires 
» médecine moderne . sont très 
réduits ou totalement stoppés. J» 
suis entré dans le détail afin qu'on 
sache ce que coûtent au malade les 
économies sur la santé. Et ce qu'elles 
coûteront dans' l'avenir. 

Car le politique de pénurie a été 
appliquée aussi au recrutement des 
cadres médicaux. Il avait été freiné 
depuis 1974, mais Simone Veil, mi- 
nistre de la santé, c'avait pas tota- 
lement supprimé les créations de 
postes. Depuis deux ans. malgré, les 
besoins des services cliniques et des 
laboratoires, aucun peste n'a été créé 
de chef de clinique, chef de travaux, 
iseur agrégé. Faute d’une 
carrière hospitalière possible, les 
meilleure parmi les Jeunes médecine 
Iront dans les cliniques privées, où. 
ils gagneront beaucoup plus que le 
salaire hospitalo-universitaire qu'ils 
auraient pourtant préféré. Ils feront 
une médecine aussi bonne que pos- 
sible, mais ils ne pourront pas 
participer à la création d'une méde- 
cine meilleure. Leurs qualités, leur 
ambition, manqueront i l'hôpital pu- 
blic qui va s'appauvrir, vouant la 
médecine française au déclin. 

Ainsi, la récession s'installe dans 
Ibs grands hôpitaux, evae sej deux 
spectres jumeaux : l'arrêt du recru- 
tement des cadres et le vieillisse 
ment des équipes. 


Inconscience ? Incompétence ? 
Non. Les gouvernants de droite 
savent que les progrès de la méde- 
cine coûtent char. Ils avaient décidé 
d'y renoncer pour la Franca. S'il y 
avait doute quant A leurs intentions, 
l'abandon par M. Giscard d'Estaing 
aux Américains de l’aide sanitaire 
que nous apportions depuis toujours 
à l'Afrique noire montre que la mé- 
decine fait' partie des secteurs dont 
le déclin était programmé. 

Pourquoi les médecins hospitaliers 
n 'ont-ils pas publiquement protesté ? 
Parce qu’ils ont été bien condition- 
nés. On les a présentés A l’opinion 
comme Ira coupables d’un gaspil- 
lage ët"<TUne Surconsommation qui 
déséquilibraient gravement la Sécu- 
rité sociale, atora qu'en réalité la 
cause majeure du déficit était l'aug- 
mentation ■ du nombre de chômeurs 
et l'énorme perte de leurs cotisa- 
tions. L'année dernière, le ministre 
de la santé a lancé uns campagne 
à grand fracas contre les abus du 
secteur privé à l’hôpital. Rien ne 
justifiait une telle orchestration, 
sinon la volonté de noircir les mé- 
decins devant l'opinion. Les quel- 
ques, scandales étalent connus, avec 
leurs dossiers depuis longtemps au 
ministère de la santé, n'aboutissant 
jamais, bloqués par les copains, 
députés ou ministres de M. Giscard 
d'Estaing. des quelques coquins de 
notre corporation.. Les médecins 
hospitaliers ont ressenti l’agression 
comme une Injure, puis ils ont 
compris que l'attaque, faisait partie 
d'une strategie d'intimidation destl- 
, née A les faire tenir tranquille pen- 
dant que leur Instrument dé travail 
SS dégradait 

En 1374, une pléiade da grands 
patrons parisiens avalent appelé & 
voter Giscard d'Estaing. Rien da tel 
cette fois. Chez, les médecins de 
ville et A l'hôpital, beaucoup vien- 
nent de voter à gauche pour la 
première fols. 

Aujourdnui, la droite se rend 
■compte qu'elle a eu tort de .oanl- 
tester sans retenue son hostilité aux ■ 
■médecins, et elle essaie de mener 
campagne, la seule campawiie qu’elle 
puisse ; faire: celle de la peur. 

De quoi les médecins auraient-ils 
peur si la gauche gouverne? Le 
président Mitterrand s’est engagé è 
commencer immédiatement ia re- 
lance dans les hôpitaux, et les pre- 
miers emplois vont être créés. Les 
communistes ont combattu la mé- 
fiance A l’égard des médecins libé- 
raux qui a été la basa constante de 
l'action des dirigeants associés, 
F.O. - patronat - gouvernement, de la 
Sécurité sociale, lia veulent donner 
l’argent nécessaire aux hôpitaux et 
A la rechercha médicale. Ils savent 
et disent qu'une bonne médecine ne 
peut sa faire qu'en accord avec les 
médecins. Certains aspects du pro- 
jet soda liste pouvaient prêter la flanc 
A la critique des médecins libéraux. 
La ministre de la santé vient de les 


ArriveronMIs A faire peur aux mé- 
decins, tes dirigeants de la droite, 
cas nauf rageurs de la santé publique 
qui crient A la noyade, ces compte 
ble* froids qui, en sept ans, n'ortt 
jamais parié de la médecine qu'en 
termes de coût' et qui ont décidé 
d'ignorer ia somme de douleur, 
d'anxiété, de malheur parfois, qu’en- 


(*) ProftaMor de zMtoroehiraxgl*. 
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LES SUITES DE L’ATTÂQUE DU CENTRE NUCLÉAIRE DE TAMUZ 


Israël trouve « bizarre » qae la France 
souhaite le versement de réparations 


M. Reagan estime que Jérusalem « avait des raisons d’être inquiet » 

De notre correspondant l'SfitjSM 


Contrairement A ce qui a été 
annoncé, le président Mitterrand ne 
devait pas faire de déclaration sur 
le Proche-Orient, ce mercredi après- 
midi 17 Juin. En revanche, prôclse- 
t-on à l'Elysée. le chef de l'Etat a 
accordé au Washington Past, sur le 
môma sujet, una Interview dont le 
texte paraîtra jeudi matin. Ella pré- 
cisera sans doute la position fran- 
çaise h propos du raid Israélien 


sécurité a décidé d'entendre le témoi- 
gnage du directeur général de 
r Agencé internationale de l’ônergle 
atomique, dont le siège est à Vienne, 
M. Stgvard Eklund. 

Répondant à l'Intervention du délé- 
gué français. M. Leprette ( 'le' Monde 
du 17 juin), le représentant d’Israél, 
M. Yehuda Blum, s'est étonné de la 
suggestion « bizarre > de la France, 
Belon laquelle son pays devrait verser 
des réparations et a déclaré que son 
gouvernement ne - paierait pas un 
sou - en compensation de la destruc- 
tion du réacteur nucléaire. •La e 
aillés ont-ils payé des réparations 
après avoir détruit las mines ato- 
miques nazies pendant la deuxième 
guerre mondiale ? -, a’ast-H exclamé. 
N» tenant aucun compte des préci- 
sions techniques données par le 
CEA. et par M. Leprette. Il a réaf- 
firmé que - des données seiantitiques 
ont démontré, sans J’ombre d'un 
doute, que f/rafc cherchait A déve- 
lopper une capacité nucléaire müh 
f a/re ». 

Pour loir part, les Arabes ne 
restent pas Inactifs. A Genève, l'Irak 
a demandé l'expulsion dlsrafil de 
f Organisation Internationale du tra- 
vail. tandis qu’A l'ONU M. Saadoun 
Hamadl, ministre. Irakien des affaires 
étrangères, a donné lecture d'une 
résolution adoptée par l'Organisation 
de la conférence Islamique condam- 
nant l'attaque » préméditée et non 


provoquée » d'Israël et réclamant 
des réparations. De son côté, le 
groupe des pays non alignés 


A Jérusalem, M. Begln s'est félicité 
des déclarations faites par le prési- 
dent Reagan (lire ci-contre). Il a 
souligné que te chef de la Maison 
Blanche - avait prononcé une phrase 
d’une grande importance en affirmant 
qW Israël avait des raisons de s'in- 
quiéter - et: avait, par lé môme. Jus- 
tifié le raid. La médaille du mérite, 
l'une des plus hautes distinctions 
israéliennes, a été décernée mardi 
par le chef tTôtawnajor au comman- 
dant d'aviation qui a dirigé le bom- 
bardement de Tamuz. 

Pour sa part, ie chef des rensei- 
gnements israéliens, le général Yeo- 
choua Saguy, a estimé au cours d'un 
débat télévisé qu'lsraSJ •doit s'atten- 
dre i une riposte Irakienne » qu[ 
prendrait la forme « sort d’une 
attaque aérienne, soit d’opérations 
lancées par les Palestiniens 
L'Union générale des paysans 
Arabes, réunie en congrès â Alger, 
a appelé les dirigeante arabes A 
œuvrer en vue de détruire la centrale- 
nudéalre IsraéHerme de Dimorta. En 
outra; plusieurs journaux du Proche- 
Orient laissent entendre que les Bats 
arabes pourraient recourir A rame 
du pétrole au cas où les Etats-Unis 
opposeraient leur veto A une réso- 
lution de l'ONU condamnant IsrafiL 
L'affaire affecte également tes rela- 
tions entre l'Egypte et laraSL L'oppo- 
sition égyptienne à demandé le ren- 
voi de l'ambaimedeur Israélien, et le 
ministre des affaires étrangères. 
M Kamal Hassan An. a accusé tes 
services de renseignements israéliens 
d’avoir assassiné. Tan damier à 
Paris, le physicien nucléaire égyptien 
El Meshad. C'est la première fols 
qu'un responsable égyptien met en 
cause Iss services Israéliens A ce 
sujet — (AJ 1 J 3 ., AJ 3 ., Reut pt.) 


hensif A l’égard d'Israël, mardi 
'* min, au cours de la première 
rérenoe de presse qu’il tenait 


lfi min, 

confèrent,, 

depuis sa sortie de rhépltaL 
Bagdad a reçu, ‘en effet, plus de 
blâme que Jérusalem. On a noté 
également quelques propos sévères 
sur le communisme : x C’est One 
aberration,' e dit M. Reagan. Ce 


très ~ probablement en t rain de che-Orient ». Son envoyé spécial, 

se doter d’armes -nucléaires. Il M. Habib, poursuivra la mission - v- - 

est tUItlcac, four. mot. te coud- vukli étéconflée, le pressent Washington i dtrtoh- s» Propre 
------ politique de non-dissémination 


existence, ce paya Tamuz. Quant à une éventuelle 
ace 3 de voisins qui destruction par Israël des missiles 
veulent pas lui reconnaître syriens au Liban, elle serait « dê- 


^Jdem^rmal æBXister ******* AÆ 


pour des êtres humains, et ie 
pense que nous sommes en train 
de voir ses premières fissures et 
le d&nct de la fin. » 

Dans Pensemble, les déclara- 
tions de politique étrangère du 


président ont frappé par leur 
ctère vague et incertain, n 
difficile de r attribuer aux 


Ce ton p ro- israélien confirme 

_ . que Washington n'a jamais en 

A mettre r accent sur 'a oondam- l'Intention de s'associer A des 
nation d*Isra£L H préfère insister sanctions contre IsrafiL Une 
sur une idée plus vague. A savoir condamnation A la rigueur, mais 
: tout cela confirme la né- certainement pas des mesures 
itx réelle au r 


riant; un sens plus souple. Là aussi 


sait son aide militaire « 
tan, malgré les amblfeloi 
res de ce pays et 


cessité d’une patx : 


t Pro- punitives. 


Une demi-surprise 

M. Reagan ne pouvait pas faire été aussi surpris que mai ». devait 

dns que de suspendre La livrai- affirmer M. Reagan à plus leurs 

tabü »/H retrouve d'ailietus toute son A rsraS de quatre EM B ; en ambassadeurs arabes. On assure 
criant A r injustice, le gouverne- aussi que te préaident s’est montré 


suites de l' attentat du 80 mars. 
M. Reagan parait être en bonne 
forme -physique et s'estime 


n 


_ lin de veuille régler an jour, 
la manière israélienne, le cas 


B lui a 
* udnctU 

s pour i 

voter les réductions fiscales 

avant le mois d’août. La poli- 
tique étrangère reste au second 
plan des préoccupations prési- 
dentielles, même si, du fait des 
questions posées, elle a occupé 
la plus grande partie de la confé- 
rence de presse. ' 
interrogé sur le raid israélien 
m Irak, M. Reagan a rappelé 
qu’c ravait condamné. On pou- 
vait, selon lui explorer d’autres 
voies : « Essayer par exemple 
d’intervenir corprès des François, 
qui fournissaient du combustible 
nucléaire. » Cela dit, le prési- 
dent pense qu’s Israël avait des 
raisons d’être inquiet; rirai n ‘a 
jamais signé le cessez-le-feu ni 
reconnu Israël comme une na- 
tion ; Ü ne s’est jamais joint à 
un quelconque effort de paix ». 

Le raid était-il défensif ? Selon 
M. Reagan « Israël a pu sincère- 
ment penser que (fêtait une mis- 
sion défensive v. Et A propos du 


nombre de pays signataires sont 


taire américaine sous prétexte cette fureur présumée auraient 

* * : aux circonstance J * * 

i son principe. 


u Un accord bien théorique sur tenu aux circonstances du raid, et 


_____ défprudf du matériel 

vendu a été violé M Carter s’en Tout laisse & penser que les 
était bien gardé en 1978. après services de renseignement dés 
une incursion de l'armée lsraé- deux pays, qui entretiennent une 
lienne. Pourquoi son successeur, collaboration permanente, avaient 
plus pro -israélien que Lui,, ferait- échangé des informations sur la 
U payer d'un tel prix une action centrale de Tamuz. Les Amèri- 


qtd réjouit secrètement de nom- cains ne pouvaient Ignorer qtiTs- 
hr omc Etats ? rafii était tenté de détruire cette 

Resté à savoir sf Washington Installation, et avait les moyens 
ne devra pas (aax yeux des de le faire. Biais rien ne permet 
Arabes) on ne voudra pas (dans d’affirmer que la connivence entre 
sou propre intérêt) arracher one les deux pays soit allée plus loin, 
concession A ML Begln en échange Si M Reagan avait été consulté 
de la livraison des quatre F-16. par Jérusalem avant le raid. Il s’y 
Les Etats-Unis exigeraient, par serait certainement opposé, au 
exemple, que les missiles syriens moins pour une raison de calen-. 
du Liban ne soient pas attaqués, drler. Monter une telle opération. 
Quant au Congrès. U pourrait alors que M. Habib devait repren- 
arriver A un compromis : blan- dre sa navette au Proche-Orient, 
chir Jérusalem, mais accepter ne pouvait que torpiller la média- 
la vente des cinq avions radars tton américaine ; la réaliser quei- 
Awacs A l’Arabie Saoudite H ques jours après la rencontre 
semble déjà que le raid contre Sada te-Begln risquait de gêner 
Tamuz ait renversé la vapeur au considérablement le président 
Sénat et assuré un vote favorable égyptien, donc d’affaiblir les 
A cette vente très contestée, accords de Camp David. Sans 
Officiellement, les dirigeants amé- compter les effets plue généraux : 
ricains sont tombés des una en comment, après an bel raid, per- 
apprenant la destruction de la suader les Etats arabes modérés 
centrale Irakienne, e Personne n’a — invités par U. Halg A un 


(Parlement iranien) 
arrêtés, a annoncé, mardi 16 juin, 
la radio iranienne. On ignorait 
toujours, ce mercredi en fin de 
matinée, si le chef de l'Etat i 


du procureur général l'ayatollah 
Moussavi ArdabUL et du Mouve- 
ment pour la liberté ont démenti 
qu’un mandat d’arrêt ait été lancé 
contre M Mehdi Bazargan, chef 
de ce parti et ancien premier 
ministre (nos dernières éditions 
du 17 juin). — (â-FJP^ Bouter J 


ASIE 


LA FIN DE LA VISITE PË M. HAIG A PÉKIN 

ses entretiens avec le secrétaire d'État américain 
ont<aidé à approfondir la compréhension mutuelle» 


Pékin. — M. Alexander Halg parait 
avoir rftun) dam r entreprise, de 
prima abord délicate. qui consistait & 
convaincra 'es dirigeants chinois d» 
le continuité de la puisque améri- 
caine A Pégord de la République 
populaire. 

De pari «t d’autre eu tout cas, 
le ton. A nasua des entretiens que 
ht secrétaire d’Etat a a» à Pékin 
pendant traie Jours, était nettement 
moins contracté qu’à là veflie da la 
visite, BT tel soulagement certain était 


De notre correspondant 


M. Halg. dans une conférence de 
pressa donnée tard dans te soirée 
du mardi 16 Juin,' a estimé que ses 
conversations avalent atteint «m» 
degré teftaû.W do réussite». Là 
faisant écho. M. Huang Hua, son 
collègue chinois, avait estimé, dans 
eon toast prononcé au coure du ban- 
quat offert par te délégation améri- 
caine, que cette visita avait •aidé 
A approfondir la compréhension' mo- 
taeffa», qu’alla avait eu des «/4sof- 
rats positifs » et B avait félicité 
U. Hoig pour son -«accès -. 

Da tait, le secrétaire d Bat paraît 
être pour une bonne part dans 
lissas plus heureuse que prévu de 
ce voyage. En insistant auprès du 
département d'Etat pour quH ajouta 
rétape de Pékin A te tournée qui 
devait, A l'origine. le conduire seule- 
ment aux Philippines pour ta confé- 
rence de Y ASEAN, pâte «n NouveO*- 
Zélande, tes Chinois savaient qu’ils 
s'adressaient au meilleur tatariocu- 
teur possible dons f administration 

Les -malentendus» existants pour 
reprendra une expression employée 
par M. Halg, ont pu être ph» tacite- 
ment dissipés que le secrétaire 
d’Etat, A propos de Taiwan, a pu 
affirmer que les rapports entra les 
Etats-Unis ta me conserveraient, sans 
plus, A revenir le caractère - aoa 
officiel » qu’ils ont su depuis te 
normalisation des raterions entre • 
Washington « P«dn. Là encore. la 
eterift s'imposait après tas propos 
confus tenus depuis un an d'abord 
par te candidat Reagan pute nç cer- 
tains de ses conseil lara. 

Quant A te question dos ventes 
d’armes bp régime nationaliste, vo- 
lontairement grossia par Pékin A ta 
voUIe da T arrivée de M. Halg — te 
problème concerna en fait réren- 
tnaüa livraison A Taiwan dtevlona 
de chassa FX. — te sacré taire iTEtal 
s pu faire * comprendre • i ws 


Interlocuteurs que pour las Etats- 
Unis cette question ne se posait pas, 
du moins pour le moment On ignore, 
en revanche. SU leur a exposé l’une 
des rateons.de cet at te nt i sm e, A sa- 
voir que tes analystes américains 
sort arrivés A ta conclusion que ta 
possession par les nationalistes de 
tels apportais ne se Justifiait pas en 
r absence d'intentions belliqueuses de 
la part du continent. Tout an sa 
refusant A entrer dans les. détails. 
M. Halg d’en a (ms moins indiqué 
que cette question demeurait « très 
délicate % ca qui paraît Indirecte- 
ment continuer qu’elle a été abor- 
dée au tond par la partie chinoise. 

Cette source da frictions ayant été 
momentanément écartée. les deux 
parties se sont retrouvées d’a ut a n t 
plus à Taise pour examiner te situa- 
tion Internationale A partir dos 
« réaUtéa stratégiques ». 

Ce taisant, fes deux parties ont 
pu constater, mais ce D'est vraiment 
pas una surprise, que leurs analyses 
sur tes causas de la tension dans 
te monda étaient, d’une façon géné- 
rale ta même dans nombre de cas 
précis de crises régional as. - très 
similaires -, comme Pa dit IL Halg. 
les principales différences. quaUfféee 
de - tactiques • par te secrétaire 
d'Etat, concernant te ProcbeCrlent et 
r Afrique du Sud. 


amené Chinois et Américains A 
exprimer ta nécessité d’une * consul* 
talion étroite - A l'avenir entra tes 
deux pays M. Halg s même assuré 
que eœ conversations avalant faK 
progresser ta capacité des deux par- . 
ttas de ■ coordonner - leurs efforts, 

« cita que tas nattons Indépendantes 
— grandes et petites — puissent 
réaUaai ieors aspirations . è vivre 
mieux et en peftr -. 

Au-delà de ces déclarations de 
principe, il es semble pas toutefois 
que des moyens plus concrets a ient 
été -envisagés pour améliorer cet» 
coopération, tant A propos du Cam- 
bodge que de r Afghanistan. La 
délégation américaine aurait simple- 
ment «fit qu’ta la ételf décidée è Aug- 
menter sa ■ pression politique et 
{flpf ryn-Ti qttt* » sur le Vietnam. Mais 
M. Halg n’e pas caché que tes 
conceptions de Washington ne coînd- . 
datent pas exacte meta avec collas da 
Pékin sur (a composition d'un éven- 
tuel Front uni cambodgien anti-vietna- 


mien. Le secrétaire d’Etat cependant 
n’a pu que faire plaisir A sas Inter- 
locuteurs en disant qu* - U partageait 
la détermination commune consistant 
A empêcher que d’autres 
Interviennent pour détourner r atten- 
tion des deux défis stratégiques 
jumeaux - que sont l'occupation de 
r Afghanistan par l’Union soviétique 
et celle du Cambodge par te Viet- 
nam. Cette communauté d’intérêts, si 
fortement soulignée, se concrétisera- 
t-elle dans tes relations 
pour lesquelles, a-f-Il ôté dtt. exis- 
teraient de « larges perspectives 

Sur ce plan, les résultats de la 
visite de M. Halg sont *' 

mais ce n’étafl certainement pas là 
le bot essentiel de son voyage. Un 
protocole additionnel a été ajouté A 
ta convention consulaire de septem- 
bre I960; aux ternies duquel chacun 
des deux pays sera autorisé A ouvrir 
trois consulats supplémentaires, A 
New-York, à Chicago et à Honohrlu 
en ce qui concerne te Chine, et pour 
les Etete-ÙMIs, A Shenyang. à 
Chengdu et .AWuhao. 

D'autre, part. M- Halg a laissé 
entendre que ta législation réglemen- 
tant tes échanges commerciaux pour- 
rait être amendée, afin que te Chine 
soit désormais considérée - comme 
un pays ami avec laque! les Etats- 
Unis ne sont pas afl/ôs, mais avec 
lequel Bs ont plus crun Intérêt an 

Pékin devrait donc, A Tavenlr, ôtrs 
mieux traité que Moscou. Dans te 
môme do mairie, 0 e été décidé 
d’établir une commission mixte conv 
marctala qui complétera ta commis- 
sion économique déjà existante 

Les échanges de vues entre spé- 
cialistes mïïftalres sa poursuivront, et 
& cette On, te général Llu Hueqfng. 
Tun des chefs d’état-major général 
adjoints de Tannée, se rendra^ au 
mois d’août aux Etats-Unis. Chaque 
demande de vente d’armes devra», 
faire l'objet (Ton examen cas par 

Ce premier contact A on -haut 
niveau, entre les dirigeante chinois 
et un responsable de radmlntatra- 
tion Reagan, aura permis de lever 
tes incertitudes qui pesaient, depuis 
la début de l'armée, sur les retenons 
stno-amèricaines. Un terrain favorable 
a été préparé pour le prochain 
voyage atos. Etats-Unis (sans doute à 


l'automne} de M. Zhao Zlgang, le chef 
du -gouvernement chinois, lequel a 
transmis au président Reagan une 
Invitation A visiter ta Chine A la 
data qui lui conviendrait. 

MANUEL «.UCBEItT. 


J UTSMt 


publiera demain 

• IDÉES : le second four : Maurice Duverger, Claude 
Bourdet, François Puaux, Daniel Amson, Jacques de 
Montalais. 

• « LE MONDE DES LIVRES » : Visages de l'Inde à tra- 
vers le roman el l'enquête ; Les Français en Algérie : 
bilans et réquisitoire. 

• LES AÇORES ET MADÈRE : Un supplément de six pages. 
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«NOUS VOULONS 
UNE EUROPE VOLONTARISTE» 
déclare M. Chandernagor 


M. Chandernagor, ministre dé- 
légué auprès du ministre des 
relations extérieures, chargé des 
affaires européennes, a fait sa 
première visite de contact à. 
Strasbourg, mardi 18 juin, avec 
1‘ Assemblée des Communautés 
européennes, qui tient une session 
plénière. Il a annoncé que le 
gouvernement français posera 


coupa du doUar. de la politique I 


de l’énergie ou de la restructu- 


ration industrielle à T échelle du i 
monde. Nous voulons une Europe 
volontariste, qui doit faire face I 




| Devant l'assemblée de TO.E.0-I1A VISITE DU PREMIER MINISTRE SÉNÉGALAIS A PARIS 


«CINQ NOUVEAUX SS-20 
SONT MIS EN PUCE 
CHAQUE MOIS» 
affirme le général Rogers 


avec la France ^ 


nous déclare M. Habib Thiam 


Europe, a évoqué mardi 16 Juin 


devant l'assemblée de PU E. O. 
réunie & Paris le problème que 
pose à la défense de l'Europe 


occidentale la mise en place des 


missiles soviétiques SS-20. qui se 


mois (un missile comporte trois 


ML Habib Thiam. premier 
ministre sénégalais, en visite 
de travail à Paris [uaqu’au 
19 Juin, a été reçu, mardi, par 
M. Jospin, premier secrétoire 
du parti socialiste, avant de 
s'entretenir avec M. Delors, 
ministre de l'économie et des 
finances. 


d’approfondir nos relations d’ami- 


tié. En même temps, j'ai transmis 


vante : « Quelle Europe voulez- tètes). a ' t 7, 11 


e Le changement intervenu 


mande sénégalaise d'aide 
financière exceptionnelle. 

— C'est exact. La sécheresse de 
1880, qui peut être considérée 


comme la plus dure que les Séné- 
galais aient connue depuis un 
demi -siècle, a entraîné une rë- 


Biffnlficaùan particulière pour ductlon de 80 % de notre récolte 


pourra être réalisée 


questions des parlementaires, que leaa de rétroltesse ^ relations 


les dirigeants du Sénégal? 

— Bien sûr Le changement 
Intervenu en France le mois der- 
nier est fondamental. Compte 


d’arachide : celle-ci est tombée 


a amenés à demander une aide 


ta seule /oçôn d e dét ruire tas existant entre Dakar et Paris, ce 


exceptionnelle. A cette calamité 


SS-20 reste de les frapper au sol 
avant qu'ils n’aient été lancés ». 
L'assemblée a par ailleurs dls- 


s’a joutent les conséquences de la 


le Sénégal. J’ajoute que le pré- 


sident de la République française 


présenté par M. Cavalière (Italie), 
président de la commission des 
questions de défense et des arrne- 


lui - même et la plupart de ses 
ministres ou des hommes qui l’en- 
tourent entretiennent des rapports 


hausse de la facture pétrolière, 
la facture qui absorbe pour l’ins- 
tant la moitié des recettes d’ex- 
portation de notre pais. Enfin, 
l’Inflation du prix des produite 


ment favorable & la construction 


militaire turc, notamment 


personnels, votre amicaux, avec la 
plupart des dirigeante sénégalais. 
— Quels sont les différents 
objectifs de votre visite à 


lement des effets très 


néfastes sur l’économie de notre 
pays-. 

— Des rumeurs circulent 


; la part de M. De J andin, socla- 


actueUement selon lesquelles 


conseil des ministres, qui, selon 


première mission était-elle de re- 
mettre un message personnel du 
président Abdou Dlouf au prési- 
dent François Mitterrand. Ce mes- 
sage insiste . sur notre volonté 


les dirigeants sénégalais ren- 
contreraient d’importantes dif- 
ficultés en ce qui concerne 
leurs rapports avec la zone 


ment dénuées de tout fondement. 


« Alors qu’ü devrait être, comme 
le conseil européen, un élément 
moteur, ü est devenu un élément 
de freinage par rapport ù d’au- 
tres institutions ». a estimé le 


Enfin, M. Chandernagor a af- 



U pacte régional 
de défense 


notre nouvelle dimension 


«wiewxjo e mvms 






fonde révision des rapports 
de coopération franco- séné- 
galais ? Si oui, dans quels 
domaines précis? 

— An lieu de parler de révi- 
sion ou même de réaménagement, 
11 serait plus adéquat de parler 
d'approfondissement- 

— Le Sénégal a récemment 


donné son adhésion à 


pacte régional de défense 


Ses dirigeants ■ estimeraient- 


extérieures pèsent sur leur 
pays? 

— Le pacte que vous évoquez 


Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest. 
C’est une évidence que certains 


pays aimeraient déstabiliser un 


certain nombre des Etats mem- 


bres de la C.EJD.E.A.O. C'est 
notamment le cas de la Libye. 
— Avez-vous évoqué avec le 
président de ta République 


P résident de ta République 
avenir des conférences 
franco-africaines ? Votre pays 
souhaite-t-il ou non rtnstitu- 
tionnalisation et ta multipli- 
cation de ce type de ren- 
contre? 

— Non, nous n’avons pas spé- 


cialement parlé des conférences 


franco-africaines. Mais U est 


clair que de telles rencontres 
sont très utiles dans la mesure 
oé elles nous donnent l’occasion 


de discuter des problèmes qui 
nous sont communs pour recher- 
cher e n semb l e les moyens de les 


VIOLENTS INCIDENTS 
PRÈS DE DURBAN 



INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HOMfilNES 

DECS 

STAGE INTENSIF 

du 30 Juillet au 29 Août 
Çertil. COMPTABLE 84 h 
Certif JURIDIQUE 80 h 
Cortif ECONOMIQUE 70 h 
Succès importants confirmés 
Centra TQ té l ftG 83 . ftvV d‘ ililië ‘ ' 
V 750V3; Paris - Tel 585.5 9.35 + > 
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BANK MELli IRAN 

43, avenue Montaigne 
75008 PARIS 
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Encore plus tfe confort pour vos voyages. ‘ .1 '"Encore plus de* place pour voire fret* 

LsB7# est le plus spacieux des jets commerciaux. U EL2t7 Gambi en plus de ses soutes, offre à votre fret ■ 

28 passagers en 1™ Classe, 238 passagers en Classe le vaste espace à Panière de TappareB (7 palettes). 

Economique, y voyagent à Pose, les fauteuils sort 1 i peut cirai emporter en tout, dans ses 180 nP de volume^ 

moefleux, te service excellant. 35 tonnes de fret 

fiyamënteimsabnlxrckl^Cbsse, au porÿ supérieur. . * 


RÉSIDER 
AUX U.S.A. 


Le Boeing 7(7 Combi est exactement adapté à l'essor actuel 
des échanges Entre le Cameroun, b France et les autres pays Européens. 
Cesf une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 

• Les (4ix£ «I samedi A T] h 3Q, rfOrfy sud. 


Nous sommes AVOCATS 
AMÉRICAINS spécialisés 
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AMÉRIQUES 


Managua. - .Avec fa Po/ogr7£? , , e 
Nicaragua eu peut-être aujourd'hui 
10 pays du monde où la vie politique 
9 f 1 lB passionnante, nous dé- 
clare im unlvareltaire français de 
Passage. La lutte des clessBB s'y tfvre 
ouvertement et activement dans un 
oontexte particulier : le contrôle 
absolu des forces armées par un 
pouvoir révolutionnaire non dlctato- 
rfal. mais peu disposé è renoncer à 
^originalité de son expérience. » 

La montée des affrontements étalt- 
elle inévitable 7 La toute-puissance 
de la dynastie Somoza. en place 
depuis 1934, avait eu pour consé- 
quence. surtout au coure des der- 
nières années, de pousser la bour- 
geoisie nicaraguayenne à une alliance 
avec le Front sandiniste de libération 
nationale (F.S.LN.), au sein duquel 
l’influence marxiste est prépondé- 
rante. Somoza renversé, oette alliance 
ne pouvait que s'affaiblir. 

Le F.S.LN. a laissé se développer 
cette situation en se contentant d'es- 
sayer d’en contrôler les excès les 
plus criants de part et d'autre. La 
bourgeoisie sa lamenta. Ainsi. M. Wil- 
liam B a e z. secrétaire général de 
l'Institut nicaraguayen de développe- 
ment économique (INDE), l’une des 
organisations du sectBur privé, nous 
déclare-t-il : « Je peux comprendre 
la lutta des classes ; mais noua en 
arrivona à la haine de classe, ce qui 
est Inadmissible. La première 
consiste, de mon point de vue, à 
rechercher des avantages pour sa 
propre classe. La seconde, c’est 
quand il n’y a plus pour les uns 
que des mauvais prolétaires et pour 
les autres de mauvais bourgeois. » 

S'il n’y a pas à proprement parler 
au Nicaragua de - parti du prolé- 
tariat -, le F.S.LN. a clairement 
montré quel était son camp, en dé- 
clarant à risaue des Incidents de 
NandBlme (/e Monde du 18 mars) 
qu’il ne • s'opposerait lemais à la 
volonté populaire ». On ne peut pas 
parler, en face, d'un « parti de la 
bourgeoisie » ; les choses n’en sont 
pas moins claires pour autant dans 
la mesure où les dirigeants dss 
forces politiques d’opposition ont 
souvent exercé des responsabilités 
dans les organismes et associations 
patronales telles que l’INDE ou le 
Conseil supérieur de l’entreprise pri- 
vés (COSEP). 

«Je définis la démocratie de la 
môme façon que les partis politi- 
ques d'opposition, nous a déclaré, 
par exemple, M. En ri que Dreyfus, 
président du COSEP. je sympathise 
avec leurs positions, y compris, les 
plus radicales. Mais la prends soin 
de ne pas me mêler de politique, 
en raison des statuts de mon orga- 
nisation. » Les dirigeants du secteur 
privé sont d'accord avec M. R obéi o 
(ancien membre de la junte, ancien 
président du COSEP, et président du 
Mouvement démocratique nicara- 
guayen. M.D.N., l’un des principaux 
partis d’opposition au F.S.L.N.) pour 


NICARAGUA : L'HEURE DE VÉRITÉ 

/. — Adversaires et ennemis 


ne participerons pas à la reconstruc- 
tion du paya si le schéma politique ac- 
tuel n'est pas radicalement changé. 


- irou/ez-voua une bière ? Cela 
n’est pas encore Interdit Profitons- 
en -, nous dh M. Robelo en nous 
recevant chez lui. à vingt mètres du 
siège du secrétariat national du 


et une bourgeoisie d'affaires libérale qui avait participé à la lutte 
contre La dictature. L’arrivée au pouvoir, à Washington, d’une 
équipe républicaine, résolument hostile à un gouvernement révo- 
lutionnaire qui ne cache pas ses sympathies pour Cuba et les pays 


appelait les Nicaraguayens à être 
- unis dans la naissance de l’homme 
nouveau », avait-elle lait scandale. 


arme dont nous disposions pour 
obtenir un accord politique. H est 
possible, ajoute-t-il, qu’une super- 
puissance u f” 


F.S.L.N. Il résume la conviction de 
ses amis : la tendance totalitaire du 
régime est manifeste. Il ne s’agll pas 
encore de dictature, mate on s’en 
approche rapidement 

Le raisonnement qui sous-tend le 


socialistes, place d’autre part les dirigeants de Managua dans 
situation délicate. Une réunion dn comité de soutien & la révo- 
lution sandiniste patronné par l’Internationale socialiste doit 
avoir lieu le 25 juin à Managua, sous la présidence de M. Felipe 
Gonzalez, secrétaire général du PS. espagnol. 


De notre envoyé spécial FRANCIS PISAN1 


de I' « entreprise eTathéisatlon « du 
Front « Elle tait preuve alors d'un 
christianisme traditionnel. Ignorant 
de son histoire ». nous a déclaré un 
religieux Favorable aux sandlnlsiea. 
En effet, l’expression * homme nou- 
veau • est tirée de la théologie de 
saint Paul, selon qui l'homme de 
l'Evangile, l’homme qui trouve le 


actuelles du Nicaragua à son avan- 
tage - Pour l'avenir. M. Robelo ne 
voit guère d'évolution sans violence. 
Il demande une négociation globale 
avec les sandinistes, dont il affirme 
qu'elle doit être à la fois écono- 
mique et politique, le secteur privé 
s'engageant à relancer l’économie en 
échange de garantie sur la vie poli- 
tique du pays et les élections. « Mais, 


dossier ds l'accusation contre les 
sandinistes est parfaitement articulé. 
D'abord, affirment les opposants, le 


ques du Front se prononcent en 
faveur d’un processus électoral, 
d'un régime de démocratie el d'un 
respect sans faille des droits de 


F.S.LN. est un parti, môme 
le dit pas clairement Pis : H est 
profondément marxiste-léniniste. Ce 
parti contrôle tout dans le pays, 
depuis les organisations de masse 
jusqu’à l'armée et la police, tous les 
rouages de l’Etat Son projet totali- 
taire s’exprime à l’extérieur par les 
excellentes relations de Managua 
avec Cuba, le refus de condamner 
l'intervention soviétique en Afgha- 


L‘ observateur note à tout le moins, 
que ce dossier est jusqu'à nouvel 
ordre, amplement débattu sur la 
place publique. L’opposition dispose 
en effet du principal journal, la 
Prensa. et de plusieurs stations de 

L’Eglise, pour sa , rt, semble divi- 
sée. A la base, dans la très grande 


serait victime de discriminations « en 
raison de r affirmation ou de la dif- 
fusion de croyances religieuses ». 
ou • pour ne professer aucune fol ». 

Tout en voyant dans la fol 


« source de motivations révolution- 
naires -, les sandinistes soulignaient 
que. dans l'histoire du pays, il est 
arrivé que l'Eglise soit le soutien 
da la domination dont le peuple était 
vlctimel Ils se sont donc prononcés 
pour un étal laïc, tout en reconnais- 
sant que la religion est le fait des 
- individus. Eglises et associations », 
qui s'organisent afin de <b promou- 



voir. L'Interprétation des questions 
religieuses est donc de la seule 
compétence de l'Eglise, et • aucun 
mllilant sandiniste. en tant que tel, 
n'est fondé à Intervenir sur ce sujet ». 
Inversement, le prosélytisme religieux 
n'est pas possible dans le cadre du 
F.S.L.N., en particulier parce qu'il 


Introduit « des fadeurs ds désu- 


nïstan, ou le soutien aux Vietnamiens. 
A l'intérieur, Il apparaît dans le 
report des élections à l'année 1965, 
dans la restriction de la liberté de la 
presse grâce A une loi contrôlant 
les • informations susceptibles de 
porter atteinte â la sécurité natio- 
nale », et dans certains abus contre 
les droits de l'homme. 

De plus, disent les opposante, nous 
n'avons plus confiance dans la parole 
dea sandinistes, qui n'ont pas res- 
pecté les engagements pris au 
moment de la constitution de la 


junte, de reconstruction nationale. 
Or, nous avons gagné le droit de 
participer à la direction du pays, 
car sans notre participation la révo- 
lution ne se serait pas faite. Enfin, 
le F.S.LN. exagère les pressions 
extérieures — certains parlent du 
« fantasme de rinterventfon » nord - 
américaine — pour accroîtra leur 
mainmise sur le pays, et réprimer à 
la base toute forme sérieuse de 
contestation. A l'Inverse, les crttl- 


Bles se sont récemment manifestées, 
par exemple, dans une largo partici- 
pation des catholiques à la campagne 
d'alphabétisation. Mais les tensions 
antre la direction du F.S.LN et la 
hiérarchie, sans être aussi vives 
qu'H y a quelques mois, demeurent 
perceptibles. L'archevêque de Mana- 
gua. Mgr Ovando y Bravo, se pro- 
nonce fréquemment contre ce qu’il 
dénomme les •risques rfethéisation 

.Le plus dur de la crise remonte 
à octobre i960 lorsque le F.S.LN. 
avait publié un document résumant 
ses positions sur la religion. La 
conférence épiscopale y avait 
répondu an termes fort peu amènes. 
Le texte du Front partait du rappel 
ds l’Importance du catholicisme 
pour les Nicaraguayens el de la 
oartfcfpation. tant dans la lutte contre 
Somoza que pour la reconstruction, 
d’un très grand nombre de chré- 
tiens et même d'écclêsi astiquas. Le 
F.S.LN. assurait que personne ne 


Les évêques ont alors répondu par 
un long document, dont le ton Bst 
donné d'entrée de jeu : - Le Nica- 
ragua est parti è la recherche de 
sa libération et non pas d'un nou- 
veau pharaon » Après a'étre félicités 
du dialogue ouvert par les sandl- 
nisles. les évêques reprennent chaque 
mol du document précédent Ils 
centrent leur argumentation autour 
d'une idée chère à l'opposition poli- 
tique : - On ne libère osa un peup/e 
en changeant son maître. - 
La conférence épiscopale volt deux 
façons de faire taire l‘Egll9e : - lui 
nier toute possibilité d'intervention 
critique • ou accepter sa partici- 
pation pour l'utiliser. Elle proteste 
également contre ce qu'elle appelle 
parallélisme désintégrateur 


La question des quatre prêtres, 
ministres ou hauts fonctionnaires, 
récemment Invités par la hiérarchie 
épiscopale à se démettre de leurs 
fonctions ne manquera pas de relan- 
cer le débat (1). 

La lutte idéologique est des plus 
vives. Certains coups portés sont 
néanmoins de bonne guerre, comme 
cette plaisanterie rapportée' par un 
des dirigeants du COSEP : • Quelle 
est aujourd’hui le rêve des bour- 
geois ? — Vivre comme un coman- 
dante. • D'autres pourtant sont 
moins nets. Ainsi la Pronsa n'avalt- 
elle rien dit des camps d'entraîne- 
ment d'anciens gardes somozistes 
en Ronde, jusqu'au moment où elle 
a cru pouvoir affirmer avec un gros 
titre de « une • que le F.B.1. les 
contrôlait et ne laisserait pas mon- 
ter uns opération d'invasion du 
Nicaragua depuis le territoire des 
Etats-Unis. 

L'occasion d’un gros incident a 
été fournie par la commission per- 
manente des droits de l'homme, qui 
a fait état de plus de huit 
personnes > déclarées disparues 


affirme-t-il, c’esf moins raocord qui 
compte que les garanties. » Ainsi, 
M. Robelo rêdame-t-n un - aval Inter- 
national » que pourraient donner 
- certaines personnalités vénézué- 
liennes. par exemple ». Il demande, 
également, que rentrent dans les 


armées des éléments 
sandinistes entraînés à l'étranger. 
• au Venezuela par exemple ». 

Cette contestation radicale, qui 
porte aussi sur la légitimité sandi- 
niste. ne facilite pas le dialogue. 
Elle commence à préoccuper 


sltlon Intérieure et pressions exté- 
rieures, haussent le ton. Ainsi 
M. Serglo Ram Irez, membre de la 
junte, nous a-t-fi déclaré : - Nos 


lisat/on ou la mort de la révolution . 
Nous ne choisirons jamais la mort 
de la révolution. » 


Prochain article : 


LA PENTE RADICALE 


T 980 ». Cela incitait à penser qu'elles 
avaient disparu l’année dernière. Une 
étude plus approfondie révèle pour- 
tant qu'il s'agit d'individus dont la 
disparition a été déclarée en 1980 
que, dans la plupart des cas. 


celle-ci remonte à 1979 — 
soit sous Somoza ou dans les toutes 
premières semaines ayant suivi la 
victoire sandiniste. 

Cette lutte Idéologique est bien, 
en fait, une lutte pour le pouvoir, 
et non un débat d’idées. Ainsi la 
hiérarchie catholique reproche aux 


qu'à son avis le F-S.LN. établit 
entre la vie religieuse et la vie 
et économique, entre l'Eglise 


et l'Etat 

Selon la hiérarchie, les athées ne 
peuvent parler de dialogue s'ils «ne 
prennent pas en considération les 
principes el les valeurs des autres *. 
Elle proteste contre le « prosélytisme 
athéisard ». • 

La question des fêtes religieuses 
a soulevé, à la fin de l’année der- 
nière, d’assez vives polémiques entre 
les évéques el la F S.LN Ainsi, une 
affiche de Noôl. dont la légende 


sandinistes de vouloir « marxlser 
et - athéiser - le pays, 
mentales. C'est maintenant au Vati- 
can de se prononcer. 

M. AKonso Robelo. pour .sa part 


reconnaît avec le sourire : • Bien 
sûr, fa vaux la pouvoir que rtMennetu 
aujourd’hui les sandinistes. Cepen- 
dant, remends y parvenir d'une façon 
démocrar/gtie. » 

Le président du M.D.N. reconnaît, 
non moins volontiers, que • la pres- 
sion économique est la meilleure 


ministre 


Cl) Le Père tfEscoto 
tes affaires étrangères es le rare 
E. Cardenal ministre de la culture. 


r 


«5e» 


Pour vos affaires, 
pour votre plaisir . 
un havre de paix 
situé au coeur de la ville . 


450 


570 


Petai déjeuner. 


i — 
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Il COMITÉ INTERNATIONAL 
SOCIALISTE DE SOUTIEN 
SE RÉUNIRA A MANAGUA 
Il 25 JUIN 


Le Comité international socia- 
liste pour la défense de la révo- 
lution nicaraguayenne se réunira 
à Managua le 25 Juin, sons la 
présidence de ML Felipe Gonzalez. 


secrétaire général du parti socia- 
liste espagnol (PJB-O-E.). 

Ce comité, dont la dernière 
réunion a eu lieu le 6 décembre 
à Washington, fera le point 


la situation au Nicaragua et i 


de l'IntematioDale socialiste à 


Madrid, en novembre 1980. 
Comité entend a stimuler la soli- 
darité internationale avec le 
Nicaragua, aider aux programmes 


démocratie dans cette république 
centre-américaine et prévenir les 
ingérences de puissances étran- 
gères dans ses affaires intérieu- 


Sont notamment membres de 
ce Comité les dirigeants socia- 
listes et sociaux - démocrates 
européens et latlno - américains 


suivants : MM. Wllly Brandt, 
Bettino Craxl, Michael Foot. 
Felipe Gonzalez. Anker Joergen- 
sen. B r n n o Krelsky. Michael 
Manley. François Mitterrand. 
Olof Palme, José Francisco Fena 


Gômez. Carlos Andrew Perez. Mj- 



PARIS-WASHINGTON 2690F. 

Le seul vol sans escale. Départ quotidien 12 h 30. 


Vous plaire, ça nous i 


Tarif Loisir aller/refour: séjours de 14 à 60 jours. Ftoc valable jusqu'au 25/06/81 et sujet ensuite à variations saisonnières. 
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AMERIStcS 


EUROPE 


Ifafs-Unts 


Pologna 


LA DROGUE 
ET L’ACWMNT 
DU < NIMTTZ > 


AVANT LE CONGRÈS DU PARTI 


Quatre semaines cruciciles 


M. FHJPOV 

REMPLACE M. TODOROV 
A LA TÊTE DU GOUVERNEMENT 


Varsovie. — Et si c'était possible ? 
Et si cattB démocratisation — limi- 
tée mais pacifique, hésitante mais 


De notre correspondent 


Selon AL Addabbo, représentant 


York, P autopsie des corps i 


victimes a révélé la présence de 
AL Addabbo n’a pas précisé 


comment U «'était procuré cette 


nions («Je Monde» du 38 mal). 


Les affirmations de AL Addabo ! 


ut été démenties mardi par la 


a'est pas à l’origine de ce tra- I 
çlqne accident. » 

M. Addabbo a toutefois Indiqué I 


drogue est très répandu chez 1 


militaires de rang subalterne. 


correspondant à Washington, paru 


dans le Monde du 10 Juin : le 
sénateur de Californie est 
M. Alan Cranston, et non pas 
Granston. D’autre part, M. Strom 


Nord, comme il a été indiqué par 


erreur dans le Monde du 12 juin. 


réelle — d'un pays du bloc sovié- 
tique était en passe de devenir 
irrépressible? Oui. ce tournant his- 
torique que l'on n'arrivait pas. vu 
de Varsovie, à oroire Impossible, de- 
viendrait-il (la nuance est de taille) 
possible 7 Quatre semaines séparent 
la Pologne d'un congrès qui consa- 
crera un renouvellement presque 
total de l'appareil du parti, c'est-à- 
dire du pouvoir. 

Un tiers environ des quelque dix- 
huit cents délégués ont déjà été 
élus, au scrutin secret et sans mani- 
pulation trop criante. Le rythme des 
réunions d'élection des délégués et des 
nouveaux dirigeants locaux & l’éche- 
lon des organisations de base, des 
villes puis des voïvodies, s'accélère. 
Elles sont houleuses, durent aisément 
plus de vingt-quatre heures, quand 
ce n'est pas plusieurs Jours, mais 
cette part d'authenticité en fait l'ob- 
jet d'un Intérêt politique véritable. 
Grâce à elles, le parti hier moribond 
prend vie et gagne une place dans 
la société qu'il n’avalt jamais su 
conquérir, même durant I’ « octobre » 
de 1956. Ce petit homme rond, enfin, 
M. Kania, grand maître de la police 
pendant tant d'années, que la Polo- 
gne avait vu accéder au pouvoir avec 
indifférence, devient populaire. L'ef- 
ficacité discrète avec laquelle il a 
remporté, et son pays avec lui, le 
défi lancé de Moscou a forcé l'ad- 
miration, le respect 

La Pologne avait déjà su rester un 
peuple et non pas seulement une 
société, en préservant son ciment 
national, l’Eglise. Elle a arraché 
ensuite de haute lutte le droit aux 
syndicats libres et bâti sur cette 


ment M. GrabskL L'armée elle-même, 
damier espoir pour beaucoup, a 
choisi son' camp, celui de T •en- 
tente » et du « renouveau », en ap- 
portant durant le plénum son soutien 
au premier secrétaire et au premier 
ministre. Sauf improbable conjura- 
tion, il n'y a plus aujourd'hui de 
solution de rechange polonaise à 
une continuité politique autour de 


MM. Kania et Jaruzelski. 

C'est donc dire que |amais non 
plus la possibilité d'un coup de 
force étranger — pas obligatoire- 


ment militaire — ne sera aussi 
grands que dans les quatre semaines 
prochaines. Des manœuvres du pacte 
de Varsovie auraient lieu prochaine- 
ment autour de la Pologne et pro- 
bablement sur son territoire. Qu'elles 
débutent à la fin de ce mois, plus 
tôt ou le lendemain môme de l'ou- 
verture du congrès, comme cela se 
dit de bonne source, rien n’empêche 
en théorie qu'elles aient un autre 
but 1 qu'intimider. 


Iftdiieirts à Katowice 


La multiplication — - on en serait 
à une trentaine — de profanations 
de tombes de soldats soviétiques 
tombés en Pologne fait planer fa 
mena» de provocations à grande 


la 'Dominique 


US AUTEURS 

D'UNE TENTATIVE D'INVASION 
VONT ÊTRE JUGÉS 
AUX ÉTATS-UNIS 


Trois membres ou anciens 
membres du Ku Klnx KTftn vont- 
être jugés dans les jouis pro- 


pour avoir participé à l’organisa- 


mm. Michael Norris, Joe Haw- 


puissantes pour qu'il n'y ait plus 
guère aujourd'hui de candidat à l'as- 
saut Et voilà maintenant, après que 
la base a pris le parti en main, 
que son chef accède à la légitimité 
que donnent l'assentiment national 
et celui des militants. 

Jamais, dans ces conditions, Te 
clan de la restauration, enhardi par 
la lettre du comité central sovié- 
tique et défait par le plénum qui 
-T'a suivie, n'a paru si impuissant -Le - 
seul homme d’envergure qui aurait 
pu le conduire, M. CUszowski. ne 
tient plus depuis deux semaines 
des propos très différents de 
M. Kania. La semaine dernière, Il 
s'est désolidarisé de l'offensive lan- 
cée par les « tûtes dures • et notam- 


échelle. Dans la nuit de lundi à 
mardi, un pas a été franchi dans 
cette direction à la gare de Kato- 
wice. mise à sac par une bande de 
jeunes gens bien organisés et se 
réclamant bruyamment du patrio- 
tisme et de Solidarité. Le syndicat 
indépendant les a immédiatement dé- 
noncée comme hommes de main et 
Inconscients manipulés. La milice, 
dont un membre a été blessé à coups 
de rasoir, a procédé à quinze arres- 

II y a un mois jour pour jour, des 
incidents de « genre s'étslent pro- 
duits dans la même ville. Aucun au- 
teur de pelntuilurage de tombes so- 
viétiques n'a encore été arrêté, et 
cette rubrique des mystérieux faits 
divers n'est certainement pas dose. 

Dernière hypothèque possible : les 
dirigeants du camp pourraient se réu- 


pou riant encore plus aléatoire mainte- 
nant alors que le comité central 
(quels que soient les sentiments pro- 
fonds de ses membres) ~ et l'armée 
surtout ont refusé l'ouverture d’une 
confrontation et opté pour la pour- 
suite du dialogue. Le consensus sur 
cette base restreinte, mais fonda- 
mentale. est assez fort entre les 
responsables du parti, de l'Eglise 
et de Solidarité pour que provo- 
cations et conflits réels soient 
am péchés de dégénérer gravement 
Solidarité, toutes choses ôtant égales, 
condamne aussi vigoureusement que 
le pouvoir les actions antisoviétiques. 
Il n’est pas un dirigeant du syndicat 
qui ne soit persuadé de la nécessité 
vitale pour la Pologne da ne pas 
remettre en question l' équilibre euro- 
péen. Le Vatican même sait Inter- 
venir pour éviter une grève, comme 
Il fa fait discrètement à la veille du 
plénum, en imposant la reprise et 
la conclusion par un compromis 
provisoire des négociations sur le 
blocage de l’instruction dans l’affaire 
de Bydgoszcz. 

Un peu absent du devant de la 
scène depuis deux mois, M. Waieea 
a entrepris samedi une tournée de 
meetings dans tout le pays pour 
prêcher la modération. Particulière- 
ment en forme, il multiplie piques, 
diatribes et bons mots réconomie 
polonaise, c’est comme te triangle 
des Bermudes, tout y disparaît »), 
pour mieux faire admettre qu'il faut, 
premièrement « laisser le goinrsrne- 
ment gouverner pendent un an et 
contrôler après ce qu’il aura fart» 
et, deuxièmement, «mettre un peu 
d’ordre dans tout ce qui b ôté 
signé ». Autrement dît, qu’il faut 
freiner les revendications, accepter 
le moratoire demandé par le pouvoir 
sur les augmentations de salaires et, 
par là mâme, que le syndicat s’en- 
gage dans une politique d'austérité 
et de co responsabilité. 


Entre Perdre et b réforme 


nh le week-end prochain à Sofia dans 
le cadre, apparemment, d’un sommet 
régulier du Comecon. Ce pourrait 
être l'occasion d'une nouvelle ex- 
pression d' - inquiétude » et de re- 
lance, par voie de conséquence, de 
la tension. 

Une Intervention militaire serait 


Dernier élément enfin, M. Kania 
sait à merveille faire allégeance A 
Moscou après avoir résisté sur Te»- 
sentiel, sans pour autant entrer en 
conflit avec son parti. Lundi, la 
bureau politique a accepté la démis- 
sion que le chef de la. section de 
presse du comité central, M. Kiasa, 
avait présentée au plénum en raison 


des critiques violentes dont sa poli- 


tique libérale était l'objet. Il a été 
remplacé par un homme bénéficiant 
de la confiance de M. Olszowsfd, 
M. Lealaw TokarskL rédacteur en 
chef de Penpgktywi. Moscou obtient 
ainsi , une satisfaction importante 
dans un domaine très sensible. Mais, 
au préalable, M. Kiasa avait été élu 
délégué au congrès pour la voïvodïe 
da Cracovje. Il n'a pas été condamné 
— juste éloigné. 

Lundi aussi, le procès des diri- 
geants de la K.PJ4. s'est ouvert 
comme prévu. L'acte d'accusation a 
été très dur. Le dossier est 'impres- 
sionnant, mais il l'est justement tel- 
lement qu*on en est .-à deux renvois 
en trois Jours. On s’attend au troi- 
sième. La procédure sera assez 
longue pour être spectaculaire et 
faire attendre un verdict qui mettrait 
aujourd'hui le feu aux poudres, soit 
k Moscou par sa démence, soit A 
Varsovie par sa dureté. 

Cette habileté, aussi subtile que 
les balancements entre l'ordre et la 
réforme des' discours de M. Kania, 
sut aussi sincère que son réalisme. 
Elle a permis en tout cas au premier 
secrétaire, et au premier ministre, 
d'échanger mardi for» souriras avec 
le vice-premier ministre soviétique. 
M. Valentin Makeiev, reçu è l’occa- 
sion de la Foire de Poznan. EHe 
permet aussi de faire entendre rai- 
son au parti, qui a soudain commencé, 
depuis le plénum, & accepter d’élire 
comme délégués les candidats mem- 
bres de la direction. Sauf peut-être 
M.. GrabflJd. tous devraient pouvoir 
désormais franchir l'obstacle, et l'on 
jTassl9tera donc pas, comme cbIb 
aurait pu être, à l'élimination humi- 
liante et scandaleuse pour Moscou 
des trois quarts du bureau politique 
et du secrétariat sortant. Ce qui ne 
veut pas dire qu'il n’y aura pas, & 
n ss Lia du congrès, des changements 
au bureau politique et au comité 

Une nouvelle génération monts, 
celle des hommes nés sous ce 
régime. Ils ont été vfofemment cri- 
tiques, proches et souvent membres 
da Solidarité pour cette raison. Bus, 
ils commençant , à se comporter en 
gestionnaires, lis veulent le dialogue 
avec ces responsables de Solidarité 
qui ont le mênnr âge qu'aux. Mais 
Us veulent aussi le pouvoir. Autant 
dire, comme le fait , remarquer un 
autre dirigeant du parti, qu'ils ne 
sont pas prêts à le céder à Solida- 
rité ni à brader le système qui le 
leur assure. 

BERNARD GUETTA. 


(De notre correspondontaj 


depuis 1971. a été relevé de ses 


fonctions et élu président de 
l'Assemblée nationale (Parlement). 
H a été remplacé par M. Gricha 
mapov, membre du bureau politi- 


que et secrétaire du comité cen- 


traL 

La rétrogradation de M. Todo- 
rov est d’autant plus surprenante 
qu'il passait pour on homme de 


cxmfiance de la toute première 
heure de M- Todor Jïvfcov, chef 
de l'Etat et du parti. Agé de 
soixante et un ans, fl reste néan- 
moins membre du bureau pou- 
tique, la plus hante instance du 


parti auquel il appartient depuis 


M. Gricha Fflipov. né en 19 19 à 
Kadievka, en Ukraine, a été un 
des architectes du nouveau sys- 
tème économique bulgare mis en 
place au müieu des années 60. 
Rentré en 1936 avec sa famille en 
-Bulgarie, il a fait des études 
de sciences . naturelles à Sofia, 
puis est retourné en U-&S.S. en 
1948 pour compléter à Moscou ses 


études à la Haute Ecole d’éco- 
nomie et du commerce. Membre 
suppléant du comité central de- 


puis 1963, M- Fflipov en est devenu 
membre à part entière en 1966. 
H est depuis 1971 secrétaire du 
comité central et depuis 1974 
mem bre du bureau politique. 


M_ Todorov en 1971 au poste de 
secrétaire du parti lorsque ce der- 
nier avait q uitté le secrétariat 


pour devenir premier ministre. 


M. Todorov succède & son tour 
à, M. Vladimir Bonev, président 
de l'Assemblée nationale depuis 
1972. M. Bonev, rêân député aux 
élection du 7 juin dernier, sera 
chargé de nouvelles attributions, 
non précisées. 


L'Assemblée nationale bulgare, 
réunie mardi en première session 
plénière depuis ces élections, a. 
par ' ailleurs, réélu ML Todor Jiv- 
kov, chef du parti communiste 
bulgare, au poste du président du 
Conseil d’Etat — (IntértnU 


Pays-Bas 


Hne et Stephen Black ont été 
arrêtés le 27 avrfl, en compagnie 
de sept autres personnes, alors 
qu'ris s’apprêtaient à partir pour 


La commission des sages compare la loge P. 2 
à la Mafia et au Ku Klux Klan 


L’ouverture d’on procès sur l'avortement 
suscite de rives controverses 


CHRÉTIENS-DÉMOCRATES 

SOCIALISTES 

ET LIBÉRAUX DE GAUCHE 
ÏÏNTBIT DE CONSTITUE 
UN GOUVERNEMENT D'UNION 


ans. a accepté de témoigner pour 


l’accusation et, dé ce fait, ne 
sera pas traduit en Justice. Six 
autres complices ont adopté la 


De notre correspondant 


différencie cette loge du reste de I 


De notre correspondant 


tis néerlandais estiment avoir 


Le F.BJ. avait, le 27 avril, dé- 


magistrats de la Cour constitua 


couvert des armes et des explosifs 


à bord d’un bateau. Les conjurés 
entendaient, semble -t -il, rempla- 
cer Mme Charles par son prëdé- 


tlonnelle, MM. SaadullL Crisafulli 
et Sandti, chargée, le 7 mal, d’en- 
quêter sur la loge maçonnique 
F. 3 a estimé, dans un rapport de 


exclusive de M. GellL » Et le 
rapport souligne que les affiliés ne 
se connaissaient pas entre eux. 


Madrid. — Le procès d’onze mariées et la plupart 
femmes accusées d'avoir pratiqué déjà pîusteuiB enfants, 
ou subi des avortements, qui de- _ . . ' 

valt s’ouvrir mardi 16 juin à , rij 1 ^ 7” nft ^ 


constituer une coalition gouver- 
nementale de centre gauche, 
tenant compte du résultat des 
élections législatives du 38 mai 


cesseur. M. Patrick John, un 


leader travailliste (en réalité très 


conservateur), qui avait été chassé 


que la loge n'avait de 


dernier. Les libéraux de droite du 


reconnu, que de nombreux docu- ■ .-t-- — . T — z r*m i 

mente «talent établis dans nn. centaines de manifestants avaien t 


violant l'article 18 de la Consti- 
tution italienne ». 

Us accusent la loge P.2. 


faire conneâtre à l’extérieur sa 


tempêtes politiques, qui ont frappé véritable n attire et ses objectifs 




de violentes émeutes provoquées par 


l’avis_ des - trois magistrats, cela 


démission. Le Conseil d'Etat 


d'union nationale. Celui-ci, à son 


Jugent trop rigide, reste c 


centaines de manifestants avaient contraceptifs n’avait pas encore 
pris position autour du tribunal .p® prtK ^, n deva î t 

avec des pancartes critiquant le £ abo 'S fc avoii “f? “ 1B7 ®* h*** 3 
procès, tandis que circulaient des un€ ,.“ e “® J®* 0 ® de < pro- 

pétltlons demandant son annu- «anations quu fut repo ussé. A 
îation. Trois des accusées ne l'epoque, cinq cents jeunes fem- 
s 1 étant pas présentées à l’au- 5 3es * raia Ç fe ftané un manifeste 
dience, un ordre de recherche a Ie S uel eü ®® reco nn aissai e nt 

été lancé contre elles et un report aussi avorté, tandis 

de séance a été décidé par le v ingt-cinq mil le autres ap- 

juge. prouvaient une pétition deman- 

dant la légalisation des interrup- 
Dans un pays où la libéralisa- tâons volontaires de grossesse. 

13 -fain, «ne centaine de 
l^alifationdn 5 dri femntes ont occupé La mairie, de. 

JSSTS8AS: H 

Mes TMléminnPK. 1e nrriblème des PrOCèS ^ Bflbao. 

et divise socialistes et communistes se 


tes mis en minorité à la suite du 


MM. Andries Van Agt, chef du 


Démocratie 66, doivent encore 


nerait leur gouvernement éven- 


Four le moment, le gouverne- 


i’oplnion. Le procurer 
mandé au total plus de 
de prison pour les onze 


l'élaboration d'un programme éco- 


nculpées. tant les Interruptions de g 


cyclone, ADen, décroisait an an 

d’efforts de recons tru ction. Des 
heurts périodiques opposent la police 


à même de s dél 
bien le système pa 
les corps constitué 


iirss pour certifier rapparte- 


DPe telle sévérité a surpris, d’au- Leurs représentants au Pays 
tant plus que les accusées n’ont basque ont demandé un d»at 
fi&bïement pas agi par esprit de . d'urgence sur le procès de Bilbao 


nautique et social 

Après les Sections, le CJD.A. est 
devenu le plus grand parti & la 
-Chambre, avec 48 des 150 sièges. 


nonce effective, à la loge 


M. Geüt des foncttoimtires cités 


drogue. La père du porte-parole du 
gouvernement, M. Honye&arch, enlevé 
par certains d'entre eux au début 
de l'année, a été exécuté.] 


•lent d’Italie, dont 
«Dément, les raa- 
ressorttr ce qui 


sanction jusqu'à ce que le Conseil ’ 


lucre. Des avortements ont été au Parlement autonome basque, 
pratiqués par une mère et sa mais se sont heurtés à une fin de 
fuie pour une somme très modl- non-recevoir de la part de la for- 

£ «. ou même gratuitement, à mation majoritaire data la ré- 
demande de voisines, person- son, le P.N.V. (parti nationaliste 


la demande de i 
nés de condition 
faubourg ouvrier 


son, le P2T.V. (parti nationaliste 


saurL Ces dernières étalent toutes 


Afghanistan frtMV&rS le fflOfiie 


prisonner pendant cinq 


On estime qu'au 
mille Espagnoles a 
ans sait dandestli 
l’étranger. Le quoi 


8 à 17 sièges. Le V.VJX, de son 
côté, bien qull ait sauvé 26 de 
ses 28 sièges, n’a pas été invité 


tout fonctionnaire coupable décrivait il y a pei 


• LE CONGRES CONSTITUTIF 


d'élargir la base du régime, 
s’est ouvert, le 16 juin, à 
Kaboul. La création de ce 
Front avait été annoncée en 
décembre, mais son lancement 
avait été reporté à la suite des 


M. Jean -Pierre Campredon, dans divers pays africains par 


d’ < agitation « on d'i acti- 
vité subversive ». Le terme I 
« agitation » n'a pas été àe- 


P.TDA et de Démocratie 66. Son 
seul espoir de prolonger son séjour 
au gouvernement réside en on 

é c h e c possible des pourparlers 


entre les autres partis. 


envoyé spécial du ministre 
français des relations exté- 
rieures. M. Claude Cbeysson, 


des émissaires français de- 

r : l'élection à la présidence 
la République de M, act- 


dlvergences au sein de l'équipe 
dirigeante. M. Salah Moham- 
med Zeaiy a été élu président 


du comité exécutif. — (AJ 3 .) 


rend. M. Campredôn est venu 
prendre contact au nom du 
gouvernement français avec 
le président du Kenya, qui 
sera, à partir de la semaine 
prochaine et pour un an, le 
président de l’Organisation de 


généralement toute forme 
d'opposition au régime, qui a 
interdit les activité politiques 
et syndicales. Les employés 


de la compagnie aérienne na- «mues de 


- Pakistan Interna- 1 1*^. probable. 


I MESSAGE DE M. MITTER- 
RAND. — Le président Arap 
Moi a reçu, mardi 16 juin. 


l’unité africaine. M. Campre- 
don se rendra ensuite au 
Soudan, où il rencontrera le 
président Nemetry, dans le 


I RENFORCEMENT DE LA 
LEGISLATION REPRESSIVE. 
— Le présidait Zia-Ul-Haq a 


tionaJ Airlines, — des banques P®* 1 ? «ouvernemental U.CD. 
nationalisées et de quelques J CQnlon <ïu tertre démocratique), 1 


grandes industries pourraient 


cadre de tournées entreprises 


promulgué, dimanche 14 juin, 
de nouvelles dispositions de 
la loi martiale donnant aux 
autorités le droit de renvoyer, 
muter, faire fouetter ou em- 


ètre principalement visés par l’HgPae 

les nouvelles dispositions, mais M 

MW8EJ Uh militaires. KTb»« ont ffivorce preuve aujourd’hui 


l'avortement. 

THIERRY MAUNIAK. 
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La situation outre- mer 


M. EMMANUELLI : «Le gouvernement entend appliquer une planification décentralisée» 


{ Suite de la premiers page.) 

• Les propositions des socia- 
listes — c’est vrai — ont été 
souvent caricaUirées par vos 
adversaires politique a. Mais 
votre parti n'a-t-il pas. par- 
fois, donné le bâton pour 


faire battre, notamment 
quand, en 1372, a mentionna 
les problèmes des DOM-TOM 


souhaite pàs employer le mot 
d'autodétermination, qui est tou- 
jours mal compris et malin tér- 
prétê. La démocratie, c’est l'auto- 
détermination . n me semble mie 
les élections sont suffisamment 
fréquentes, en ce moment, pour 
permettre à chacun de s 
poncer, et que les élections ; 


dans le chapitre du programme 
commun de la gauche consa- 
cré à la politique étrangère? 


• SouhaUee-vou3 une évotu- 
tkm du statut des TOM et 'du 
.régime contractuel gui- lie 
xxfux-d à la métropole ? , . 

— " Je me rendrai prechaine- 
ment dans Ifes territoires d'outre- 
mer. Si la nécessité d’une évo- 
lution de leur’ statut apparaîti 
en discuterons avec leurs 


çoncêrtatfoq- dans : te 'cadra géné- 
ral du - dialogue. Aucune mesure 
ne . sera- prise sans ce i préalable 
de la - discussion entra . élus et 
gouvernement. Kala poiir l'heure, 
je âçn*, î à,;précief' 1 que .je veüle- 


— -Départementalisation : voilà 
>len un mot qui a été dévoyé. 

lien entra du, je suis pour la .... 

départementalisation, s'il s'agit fragiles de leur développemeci 


d'ancrer les départements et 
ritoires d'outre-mer au sein de la 
République suivant leur propre 
volonté, je suis pour la départe- 
mentalisation sU s'agit de per- 


eolidarlté nationale. 


>-Ies résultats du premier tour 


«Pas de miracle 

La situation des DOM- 


de l'outre-mer. 

» Mais Je n'entrerai pu -dans 
les détails. Aujourd'hui, le gou- 
vernement de la République a 
défini sa position «ana aucune 
ambiguïté. ; . 

• Chaque fois que votre 
parti a évoqué la condition des 


nd étaient constaté, au soir du 14 5 
problème très 


Ta métropole, été. Avez-vous 
déjà réfléchi aux moyens . de 
remédier à cé constat que le 
commissmiàt général du Plan 
juge très inquiétant? ' • 


à c«jrf fermé * 

rations danè.' la; vie- économique 
et sociale : iraient grandissant. 


les ' transferts permettent 


res conduit à des excès, voire & 
des absurdités, et & réduire sou- 
vent à néant les possibilités déjà 
fragiles de leur développement 
économique et social en leur refu- 
sant l'expression d’un, .apport 

- » J'ajoute- que les conséquences 
bénéfiques de la départementali- 
sation n’ont même pas- toujours 
été tirées : combien de décrets 
par exemple n’ont été- publiés que 
plusieurs années après qq?une;lpi 
eat été votée ! . ' . T 


„ _ Comment pensez-vous 

ittan du niveau de vie, faire disparaître, dans ces 

'l'économie' est dans terres lointaines , les séquelles 

' — » — tîa colonialisme ? 


^étirt- de sous-déve- 

teppémmk; • . '■' 1V ‘ • _ / 

Bien- sôr, jl n^y. aura pas -de 


î semble que le eolonia- 


danoe, dans la mesure où lés ré- tvtm Trf^ 
soltats de la gauche sont extrê- , 

mement différents de ce qu’ils caœxenenli 
étaient le 10 mai. Je pense :que' 
ce sera plus net encore le 21 Juin. 


term& Mais -liame. c’était d’abord une attitude 


ment révolue avec 
au pouvoir. La déot 
pour premier effet 


révolue » 

ges - consul tâtions et de réflexion. 
Mais je pense que l’on peut 
d’ores et déjà définir deux prio- 
rités. Le problème de la régiona- 
lisation et relui de la décentralisa- 
tion, qui occupera, comme vous le 
savesi une grande partie de l’été. 


• La réforme régionale, que iement est rompu me 
, . ziore, la situation de. 

très dégradée malgré x 


élus, locaux. Simultanément, l'éta- 
blissement du bilan économique 
et social des DOM-TOM et 


Ze gouvernement se propose de 
mettre en oeuvre retiendra-t- 
8 spécifiques 


employé jusqu'à présent 

mot clé : Pautodétermtnatûm. 

Le PS. envisageait même, au 
moment de la tentative d’ac- 
tualisation du programme 
commun en 1377, de soumettre 
la question du statut des 
DOM - TOM à l'appréc i ation 
des populations locales par la ue-i 
voie du suffrage universel. Jatte 
Tout cela est-ü encore valable est 


principal travail ï 

l'intérieur et de la dé< 
tten. Le secrétariat d 
départements et terri ta 


pote, et l’ hypertrophie du secteur 
tertiaire laisse une part' insuf- 
fisante aux activités produc- 
trices. .. • • 

»On peut dire aussi, au-delà 
des problèmes' délicats de défi- 
nition du -sous-emnloL -aue .-la 
plaie du chômage sévit outre-poer 
plus encore . que, dans nümpnrte 
queEè autre région française. , . 

vous le reppèlte. le 
u général du Plan a 


rj^pçodants, fixer 
voilà notre pro- 

“ ' * i mrtîs 

j> Mais ;entepdonfr-nous bien sur 
deux points .; d’ahonL Jl ne-s’agira 
plus ; de | plans! octroyés, mais., d’un 
travail en commun entre; l’Etat 
et les .représentants:, .des' DOM- 
TOM. cai .-ltoffiectif est 1 , bien 
qu’ait, lieu une prise de 'conscience, 
et'aa tout du compte un accord 
sur les ..efforts, ^ ,.fanmtf par 


Têbauche d’un Plan 
défini tout à l'heure la 
les objectifs et la 


tare, 

profonde : il faut que cé cadré de 


même de ce 
înt nouveau. 
l économique. 


— Nous avons pris acte de la vo- à-dire 
tenté majoritaire des populations vera ; 
des départements . et territoires 
d'outre-mer, telle qu’elle appa- 
raît à travers les résultats du 
scrutin du 10 mai. Je crois que 
personne ne nourrit de doutes sur 
rattachement du gouvernement à 


la démocratie, au suffrage univer- 


légidatton unique, 

amenés à prévoir des masures 
péciïfqnès pour rôutrfr-mer- 


cédrat conduirait .à unie aggra- 
vation .de .la situation.. En .par- 
ticulier, les créations d’emplois 
seraient durablement insuffi- 
santes,- la migration serait 'rèn- 
due pîmi difficile "pur la situation 
de -. remploi en métropole; elle- 


Plans » .la • collection des .mesu- 
res qui .auraient ‘ été .prises dé 


vdontél coihmûne, .régionale 


• Allez-vous . poursuivre ' la 
.xAitigue , ; de départemen talisn^- 
tion engagée,' par les * gouv 


premier mmératif — et c’est i 
autre formé d’abolition du. colo- 
nialisme — la reconnaissance de 
la dignité de chaque femme et 


• Quel est votre calendrier 


— la conduite d’un département 
ministériel implique une parfaite 
connaissance des dossiers, et donc 
d'un tempg d'information. de lar- 


référence pour notre action soit 
prêt d'ici la fin de l’année, ce qui 
n’exclut évidemment pas, avant, 
d’importantes décisions pour tel 
dossier brûlant. 


tâches? 

— Oui. Non pas que je me" sente 
préparé, oe qui serait très ambi- 
tieux. Mais prêt, oui Certains de 
vos confrères, moins délicats que 
vous, m'ont carrément demandé 
s’il ne s’agissait pas d’une mis- 
sion «impossible». En réalité le 
problème ne se situe pas sur ce 
plan. Je préfère, pour ma part, 
considérer qu’il s'agit d’une tâche 
exaltante que j'accepte avec 
l’espoir de ne pas décevoir.» 
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POLITIQUE 


la préparation 


La campagne officielle à la radio et à la télévision 


Les activités du premier ministre 


Voici les principaux extraits 
des déclarations des respon- 
sables politiques qui Sont 
intervenus, dans le cadre de 
la campagne officielle, à la 


• RJP.R. : M- Jacques Chirac. 


ajouté. « Le scrutin actuel est un 
scrutin injuste qui encourage le 
vote utile.» H a ajouté : c Noua 
avons bien œuvré pour battre 
Giscard. d’KataiAg et ouvrir la 
porte du changement, les pre- 
mières mesures sont un premier 
pas qu’il faut poursuivre et ampli- 
fier Notre collaboration au Parle- 
ment et au gouvernement est 

. nécessaire pour réussir le chan- 

clarê : «Je fats gement. Le P.C reste une grande 
ls, et spécialement force, mise au service de la réno- 
! se sont abstenus oation attendue par le pays. » 
f r rn-!^n tI miix l0 la • PA — M. Jean Poperen, 
fis uTninjÊ secrétaire national du PS., a 


-i que c'est an grand succès, i. . 
très grand succès et sans doute le 
signe d’une aspiration très pro- 
fonde dans le pays (-J. Cest un 
mouvement qui vient de loin et 


mentatre du président pour appli- 
quer sa politique. » 

• Aujourd'hui l’écologie. 
M. Brice Lalande a affirmé que 
le scrutin majoritaire est Impi- 
toyable pour des formations 
comme la sienne et a espéré qu'il 
s'agissait s des dernières élections 
avec ce mode de scrutin ». H a 
ajouté : « rat vu sans déplaisir 
le triomphe socialiste. Ça ne peut 
pas être pire qu’avant, et le 
parti socialiste est composé de 
courants. Tl n'est pas- une mu- 
raille infranchissable, mais un 
mur rempli de lézardes. Nous 
restons indépendants. Ce sera 
une position aussi difficile à tenir 
avec M. Mitterrand qu’avec 
M. Giscard d’Estatng. » 

• Comités communistes pour 
l’autogestion. M. François Mor- 


TEtat sur la vie de cha- 


i profondeur, c’est pour- 


décidée à rappeler et à proposer, 
en toute occasion, ce qui est 
essentiel pour notre pays.» 

• UD.F. : M. Nicolas About. 


liée du paru socialiste. Un 
pays détient désormais 
pouvoirs et pourtant les 


victoire, c'est le décompte d’une 
majorité absolue de sièges à V As- 
semblée nationale, et. dans notre 


listes ou communistes arrivés en 


système électoral, cela se fait tête au premier tour. Mais ü 
au second tour, c'est-à-dire faut refuser vos voix au centre 
dimanche prochain 21 juin ‘ 

Je dis qu’il ne faut pas être 
absent dimanche, ü faut que 
toutes les voix, toutes les éner- 
gies se mobilisent. Chaque voix 
compte. A cette condition, nous 
avons changé de président pour 
une autre politique, nous aurons 
maintenant la majorité parle- 


Nous soutiendrons un tel gou- 
vernement contre les capita- 


tage 


ignem sans par- 


tion de la médecine ». que prévoit, 
selon lui. le projet socialiste. Pour 
sa part. M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch. député sortant de Paris, a 
Insiste sur les problèmes de sécu- 
rité. Indiquant notamment 


champ libre aux malfaiteurs. 

• P.C. — Après avoir affirmé 
que le score du parti, communiste 
« n’est pas satisfaisant, maigri 
une légère remontée par rapport 
au premier tour de l’élection pré- 
sidentielle », M. André Lajolnle. 
ancien président du groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
nale, a estimé que le résultat du 
premier tour est dû notamment 
« au fait présidentiel, accentué 
par la loi électorale ». . « Si le 
scrutin avait été proportionnel. 


LA CAMPAGNE OFFICIELLE 

MERCREDI 1*7 JOHN 
— France - Inter, TF 1, An- 
tenne 2 et FB3. à 20 h. 10 : 
ML Jean-Marie Le Pen, Rassem- 
blement pour les libertés et la 
patrie, cinq minutes. Mme Ba- 
guette Bouchardeau. Alterna- 
tive SI, cinq minutes ; M. Michel 
Rocard. PB. six minutes ; 
MM. Guy Duooloné, P.C, cinq 
minutes ; Jacques Douffiagues et 
Robert Héraut. O .DJ?., cinq mi- 
nutes ; Pierre M-œsmer, RP JL, 
six minutes. 

JEUDI 18 JUIN 
— France - Inter, TF 1, An- 
tenne 2 et FR 3, à 30 h. 10 : 
MM. Alain Juppé. RP JL, six 
minutes ; Roger China nd. UJ3P, 
cinq minutes. Jacques Rimbaud. 
P.C, cinq minutes ; Mme Edwige 


tes ; le F-F-N, cinq minutes. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


présW- 
l 'Assez 


lent du groupe ULDP. A 
l'Assemblée nationale, et Claude 


ston « Duel » de France-Inter. 


débat sur Europe 1, à 19 h. 15. 
M. Jacques Delors, ministre 


ges FUUoud, ministre de la com- 
munication, sur Europe 1, à 
8 h. 35. 

— M. Jacques Chirac, président 


Épouvantails 

A quoi songent-ils dons Top- 
position ? Je veux perler, vous 
r aurez compris, de Fanclenne 
majorité. H serait quand même 
temps de rappeler par son nom 
Cest vrai, où ont-ils la tête ? 
On était sûrs qu’lia allaient 
changer de disque, multiplier les 
appels aux abstentionnistes ef 


comméres. Ponaez-vous l Chirac 
nous a exhortés encore une fols 
à ne pas mettre, dimanche pro- 
chain. tous nos œute dans le 
même panier Sans trop y croire 
apparemment fl donnait r Im- 
pression if un automate, tourni- 
cotant . la regard vide, battant 
du tambour pour une France 
plus torig et plus fibre, el pour 
de s Français, le. cite à peu prés, 
plus heureux at plus fiers d'être 
Français Dos phraseB, quoi I 

Du cOtê de rUD-F.. depuis 
que Giscard tfEstalng leur a leté 
comme un oa le protêt socia- 
liste , Us ne veulent plus en 
démordre. Ils- sont là accrochés 
aux moüeta de leurs adversaires, 
la boucbe pleine de mises en 
garde et de citations mena- 
çantes- Franchement, ça tourne 
à la scfe. Autre épouvantai! 
brandi d’une main terme par 
Jj-P. Pierre-Bloch : depuis que 
Mitterrand est â r Elysée, tes flics 
n'ont plus la droit d’entrer passé 
20 heures dans lea bouls-boufa, 
dans lea ban louches. Las mal- 
faiteurs ont ta champ libre. On 
se loua de notre sécurité. Quant 
ê Nicolas About, n a découvert 
dans le prolat socialiste r - ôfa- 
tlsatlon 'de lé médecine • ! On se 
loue de notre santé. 

Et- les écologistes . et les com- 
munistes 89 sont plaints longue- 
ment du scrutin maloritalre. Il 
est Injuste, il encourage le vote 
utile : Quant â Jean Poperen, SI 
planait littéralement, rœll embué. 
le sourira extatique, transporté 
par ce succès • durable, pro- 
fond. sérieux ». etc. Attention,, 
la partie n’est pas terminée. Ce 
n’est pas le moment de s’en- 
voler. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. Pierre Mauroy poursuit 
sa tournée électorale à Paris et en province 


M Pierre Mauroy devait faire, 
mercredi après-midi 17 
l'hôtel Matignon, une 
tlon dans laquelle 11 se proposait 
notamment de répliquer 


Le premier ministre a décidé, 
d'antre part, d’entreprendre une 
nouvelle série de déplacements 
en _ province pour soutenir plu- 
sieurs des candidats socialistes 
dont les chances de succès, ad 
second tour, reposent sur de bons 
transferts de voix et La mobili- 
sation de l’électorat de gauche. 

C'est ainsi qu'il se rendra suc- 
cessivement, vendredi 19 Juin, A 
Rouen, appuyer notamment 
M. Michel Bérégovoy., qm peut 
prétendre conquérir le siège de la 
première circonscription de la 
Saine -Maritime détenu par 
M Henri Colombier fU-NJA- 
CD£.) ; à Dreux, où 11 déjeunera 
avec Françoise Gaspard, 

maire de la ville, qui est en posl- 


d Indre -et- Loire que .détient le 


ie^preaa 


Istre se rendra à 


Provins soutenir M. Ma 


qui affronte M. Joël Le Tac. 
député RPJR sortant - de la 
vingt -, sixième circonscription, 
Lionel Jospin, qui -menace 


Chlnaud (UJTJA-FJU. 


M. MICHEL ROCARD AU MANS : la fonction 
du pouvoir sera de libérer les: énergies 

De notre correspondant : 


terrt en Une pour le deuxième représente l’ensemble de a» me- 


. sur Je plan national : tri v avait 

a fait salle comble mardi soir me tôle injustice que, alliée au 
16 juin, au théâtre du Mans. H mépris, eüe allait' déboucher sur 

s’est d’abord employé A. justifier ' ** ' 

les premières mesures sociales 
prises par le gouvernement de 
M. Mauroy eh répliquant aux res- 
ponsables de fUDJ. et du RP JL 
qui accusent le PA d'accentuer 
le déficit du budget : c Qui a vidé 
les caisses 7 Longue nous sommes 
arrivés, nous avons trouvé un 
déficit de SI milliards de francs. » 



PRIX ALLER-RETOUR. 



ALICANTE BARCELONE MADRID 

1450* 1020 F 


MALAGA 


PALMA 


Le soleil est en Espagne. Pour le rejoindre, Air France vous propose des prix 
\fecances* aller et retour sur 5 destinations. 

Une nouvelle facilité : Avion + Hôtel + Auto. 

Dès l’achat de votre billet à prix Wcances, en collaboration avec Jet Tours et 
Europcar, Air France vous facilite votre séjour et vos déplacements locaux 
en vous offrant une réduction sensible sur votre chambre d'hôtel etvotre location 
de voiture. Cette offre est valable sur 4 destinations : Alicante, Barcelone, 
Madrid et Malaga Pour en profiter, adressez-vous à votre Agent de voyages ou 
à votre agence Air France. 

L'Espagne avec Air France, c'est au départ de Paris, le voyage qu’il vous faut 

• Prix ou 1.0&8T pour Juillet al Août Sous résarve hausse prix du carburant 

AIR FRANCE : LE VOYAGE QU’IL VOUS FAUT 





15.000 TAPI S 
5SST- D’ORIENT 

Crédit gratuit et immédiat sur demande 
Tous les jouis DIMANCHE INCLUS de 1 0 à 19 h 

5. RUE FLACHET L YON-VILLEUR BANr.'E Tri T6(7i 368 22 20 

15 R. DIEU 75010PARIS T. 239.32.00 Mo République 


A chaque fai* qu’il faudra résou- 
dre an problème, la fonction du 
pouvoir central sera plue de don- 
ner les moyens de le résoudre 
que de le résoudre lui-méme. Ce 
sera de libérer les énergies. » Ces 
énergies, a-t-fl expliqué sont 
celles que le précédent 


devenir gest 


dù mouvement 


rophétdque » et-- 
Ire. 

dolt-11 inter- 


venir ? M. Rocard a pris l'exem- 

e e du contrôle des prix. Pour • 
L contrôle est synonyme de 
police, aussi ne faut-il pas en 
abuser : « Aux organisations de 
consommateurs et aux coopéra- 
tives par leur travail militant 
d’en maîtriser révolution.» 

ALAIN MACHEFER. 


M. BER6ER 0N : F élection d'iBi . 
nouveau présidait de la Répu- 
blique n'esf pas une révolu- 
tion bolchevique. 

KJ’ai toujours été de ceux qui " 
ne concevaient pas la démocratie f 
sans alternance, a déclaré M_ Ber- 
gÇEon, secrétaire ' 


centrale. J- ai 


LE N°3 EST PARU 



« FUTURS » est la . 
première at la plus 
-c ?’’ complète des quelques 
' revues de 
£3 science-fiction et de 
fantastique existantes. 
Critiques de filins - de 
musique - toutes les 
- parution^ de fines — ' 


BJJ. - nnstoîre de la 
$ J- au cinéma, et dans 
la litt ér at ur e - le 
dico - le concoure 
Virus avec, pour les 4 
premiers, 1 semaine 
gratuite è la NA&A. 

En vente dans tous tes 
kiosques et librairies, 
prix de l'unité 15 Frs. 


dit que V élection, d'un . . 
président de la BépubU- 
ui pas une révolution , 

Vis Mitterrand est os 
'Etat capable de diriger 


. mettre te couteau mu Ut 
gorge. Je n’ai cessé de recomman- 
der aux mûttanis de. ne par ten ■ 
rajouter », si nous voulons que 
l expérience qui commence te ter w 
«we par un succès. Nous ne 
chercherons pas • <t diriger l’Etat, 
«.de toute façon, nous ne cftau- 
aeriems rien fit touL Le meflfeur 
service que nous pouvons rendre 
à ceux qui détiennent vudntèhast- c 
te pouvoir est de rester, noué- • 
memes, a 

M. Bereenm * repris ses pari- 
ions toadhlonn elles sur les Etats- 
Unis d’Europe, un « néo-plan MSr- ; 
abaJJ » pour le «ers- monde, le., 
financement de la protection' ob- 
d&le, la politique contractuelle, la 
durée dn travail, etc: fl* a réaf- 
firmô ara opposition aux confieüff 
d’atelter et à*. « ter démocratie 
directe, qui conduirait d tous les . 
retournements s. Il a réclamé de 





fc. 
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des élections légu/ofrmes 
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POLITIQUE 


Situations électoral» 


A PARIS , DANS LES ^GRANDES CARRIÈRES* I EN ALSACE 


Conjurer les mauvais sorts 


l le mauvais sort. Et même deux 
mauvais sorte. 

M. Roger Chlnaud. président 
du groupe U. D. F sortant. de 
l'Assemblée nationale, en a coutu- 
ré un en 1978. Jusqu'alors, et 


naad en lara, cette fois, . les 
frais. . . .. _ 

H a- senti' te vent tourner. Dans 
. la rue. les gens les plus réservés 


Elu en 1973. M. Chinant! i 


découvert une ftzne socialiste. La 
librairie de la rue Lepic milite à 
sa manière en vendant les jour- 
naux : c ris nous ont suffisant- 
ment topé* comme ça. Ras-le-bol! 
Ceux-là ne peuvent pas nous 
prendre plus que les autres nous 
ont pris. Qu’est-ce qu'on risque 7 


mtmmt .. n J -.. ir ,. 1 _, n’ont ptaa peur, et encore moins. 

Jamais été supérieur à celui des possible depuis le premier 

voix de droite an premier, tour “ onestimi rituelle sur la 

des élections législatives. Le 14 

juin. la gauche atteint 48,41 % ... - , - ~-- r — 

des suffrages exprimés <14 188 Hèr^n^ posée an hasard des 
voix sur 28 719) contre 48,57 % *"*“ — 

(13946 voix) à ses concurrents, . 

Encore compte-t-on dans les 
voix de droite celles £373) cfu» 
candidat gaulliste. M. Revault 
d’ Abonnes, qui ne sont- pot lor- 

cément favorables à M. J 

Restent 596 
qui se sont 


élevé d’abstentionnistes (15483). 
soit 3432 % des inscrits. . 

C'est sur ces électeurs démobi- 
lisés du premier tour que M_ Ro- 
ger Chlnaud compte essenJUeUe- 
— .. 1 J combat 


noncer les dangers supposés du 
programme socialiste. Ce thème 
n’a pas été plus payant au pre- 
mier tour des législatives que tocs 
de l'élection presUJentMlé,- mais, 
dit-il, « on ne change, -pas^ de 
pied pendant une a 


rencontres avant le 14 juin. - 
Test plus depuis — - TTrt ' 

du premier tour 

Tin rax de marée socialiste su se- 
cond. La débâcle économique an- 
noncée ne s’est pas produite. 
e Roger Chmoua OU e ce sera la 
catastrophe a et C’est déjà, la ca- 
tastrophe *. Mais les Oeris ne le 
ressentent pas », constate M. En- 
tier. 

.Le vent-- tourne aussi chez les 


fonzte ». ML Chta 


fait 


pas trop d Illusions sur l’efBca- 
cité du réflexe unitaire- de l*an- 
ciene majorité, réflexe auquel il 
fait appel Les- gaullistes n’ont 
jamais porté li Chlnaud dans 
leur cœur, et le chef d e ÜBe -du 
camp giscardien a tor* 
maille a partir avec eux 
An premier tour de — - — 

prfsldentlené. MM. Ote card 


k'du i 

. — . ,_I1b a 

dent une amélioration oé 
sort, estime M. Estier; qui e 
autant des commerçants.. . 

Les chiffres du Ipremier tour lui 
donnant im léger avantage pour 
le second Scsi adversaire consi- 
dère que -les chances «mt égales. 
M. Chinaad .est rplus optimiste 
pour lui que pottr Tensemble de 
son camp ta Cela nïajmiXeratt, 
dit-il. de vivre raie législature 
dans T opposition. x> 

JEAN-YVES LNOMEAU. 


maoSstOesttmeque c r« 


neOé poussée socialiste 

FécStr des candidatures éado- 

■ gauche, parmi 


4635 % des suffrages exprimés. 

I» militants RF-R de sà chv 
oonscilpdŒi sont allés faire ram- 
pagne chez le voisin. M. JoS Le 
Tac. député sortant RPF, de là 


- Ha ÿi amw c m»» MHcnu aans 

. dtx-JuctL ’• drcqnscrfptions par ie 
PLCS. et qu^ recueüümt en. 
moyenne tinrirq* &% a es voix*. 
H' ajoute : . e.Cette prédominance 
électorale du PS. ne doit pas 
masquer res&tençe à gauche de 
forces sociales et politiques 
porteuses •** — ' — " — * — 


. I H WJHHHH W ». tt UMC 

profonde transformation de la 
société et qui devront rester vigi- 
lantes pour voir aboutir leurs 


Une triaifgdaire à Sélestat 

De. notre ttorrespahdànt 


Strasbourg. — Dana sept des 

1 — ‘-cofiscrlptlo — ■-* — * '* 

à pourvoir 

la lutte 

& des duels entre les sortants 
patronnés par TU.N.M. et des 
candidate socialistes. La dernière 
d’entre elles, celle de Sélestat- 
Ersteln (quatrième- du Baa-RbTO). 


Jtkm. mais ü ltd fau- 
dra ausl, bénéficier du repart des 
voix communistes (2.36 %i 
écologistes (5 %). 

Mais les socialistes o. Ira/s 
placent surtout .leurs espoirs en 
ML Jean Oehler. conseiller géné- 
ral et député européen, qui se 
t rouve , avec 40; 19 % des 


Dans 


. posil 

favorable devant le député sor- 
tant RPJL-UJSM. de la 2- cir- 
conscription - du Bas - Rhin. 
M- André Bord, ancien ministre. 


les cinq députés sortante, 
MM. Emile Koehl (CD3.1, An- 
dré Duir (RiPJt), Charles fiaby 
(RPJEt), Pierre Wfeisenhojn 
(RP JL) et Antoine Gissinger 
(RP JL) retrouveront leurs sièges 
sans difficulté: Dans les trois au- 
tres, la “deuxième et la quatrième 
du Bas-Rhin, la quatrième du 
Haut-Rhin, où les accords natio- 
naux de ÎUIUI avaient été mal 
accueillis, les socialistes peuvent 


situe dans la 
quatrième circonscription du Bas- 
Rhin. Le député sortant,- M- Cîer- 
mam Gengenwin (CLD-SJ, muni 
de toutes les investitures pari- 


saire socialiste du prenùér tour, 
M. Louis Boite, mais surtout- à 
son rival du camp de l'ex-rnajo- 
rité, M. Guy Sautter (sans éti- 
quette). Ce dernier, arrivé en 
deuxième posltica' avec un retard 
d*une centaine de voix, a fait 
connaître, dès le lendemain, son 
maintien,, arguant de l’égalité des. 
PésnltatSr En milieu de 
il était toujours candidat. Vice- 
président (RPF.) du conseil gé- 
néral, fl s’était élevé centre l’in- 


député qu’en octobre dernier, & 
la suite du décès accidentel du 
titulaire 1 de la circonscription; 
Georges Klein, membre du 


6 600 voix (13,80 %) obtenues par 
le centriste André Tterlins. 

Une «uitre possibilité de vic- 
toire pouf les socialistes, quoique 
moins probable, se présente dans 
là cirooncription de Mulhouse- 
ville, où leur candidat, ML Jean- 
Marie Bookel, arrive en tète au 
premier tour avec 34.06 % des 
voix.' affrontera un centriste. 
M. Alphonse Kientüer. n sem- 
ble pouvoir compter sur la report 


des voix écologistes. Encore de- 
vra-t-D . bénéficier d'une partie 
des suffrages recueillis par r an- 


tour. Ben adversaire, M. Kientslex, 
qui vient d'obtenir l'investi tore 
ULNLM, peut compter de son côté 
avec je report des suffrages du 
candidat RPF. M- Laurent Hor- 
ter. LA encore, les quelque 40 % 
d'abstentionnistes du premier 
tour; le record en Alsace, peuvent 
faire pencher la balance (Ton 
côté comme de l'antre. 

JEAN-CLAUDE HAHn. 
RESULTATS DU PRK0HKB TOUR 
*• dre. (Strasbourg HL VT) 
Inscrira, 81 255 : votants. 48. 
BbsL. 39.ÏS % ; buH. arpr> 48143 


cantt, fl MB; B, BàlUanx. P.C_ 


tandem Sautter-Kretr (3221 % 
des sufriagra au premier tour) 
peut compter sur le report des 
vote d*an^jpu)Hste indépendant. 


J. 0» Barry, . 
dlV. CL. 1 * 
L.O, 468; 


. 2109; J^P Bran, 


Mortnaud. 

. Xtr g, IBS. 

4* dre, Sélestat (Bas-Rhin) 
Inscrits, 75 058; votants. 51 4fi9 : 
abst. 31,42*.; sort, axpr, 


« partie an cldæ^ 


moins des quelque 32 % rTahs- 
tentionnlstes du premier tour. 
Ses "v 1 réserves moMgsabtes » . 
paraissent plus importantes que 
belles du député sortant, qui 


aensBttwin. <L a, 0J7JAL- 

SSX 1 ?»^ 0 ; SS; 

18 838; Mme M- Offensteln, AJS, 
2455; MM. a. HUEBl. P.C., 1 178 ; 
A. Ptlaum, ganll., 3S6. 

4* dit, Mulhouse (Hant-Rhln) 


abat-. 42.08%; suri, t 


j' soda-- 'MM J.-M. Bngtel , pâ, ■ 14 638 ; 

liste, M. Louis Boîte, qui a amé - j.^io s» ; it stui- 


ir-RJH, . 4 S54 ; A Waechter. AF, 
2371; A. Mure, P.C^ 1739; J.-M. 
Phaulpto, 489 S A. Dlrr, Alt. 81, 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le maintien de M. Naisseiine rend 
plus incertaine la réélection de M. Pidjot 

De notre correspondant 

Nouméa — . La réélection, au le font apparaître comme le dé- 

. remier tour, du député sorte * - - 

M Lafleur (RPF), dans la : 


- . globe Nouméa, a valu au candl- 

lement par Le Rassemblement dat de 1TT.C., déjà présent en 1878. 

pour la Calédonie dans la Répn- de perdra 3.21 points. 

bllque. M Lafleor n’a pas été Dans La première ’lrconGcrip- 


. jtardey Camerlyuck. 
Homme très fortuné, très In- 
fluent, H ne sera sans doute pas 
le mieux placé pour discuter avec 
un gouvernement socialiste Son 
nouveau succès traduit les craln- 


première .rirocoscrip- 
ri té canaque, les Indé- 
pendantistes. en revanche, domi- 
nent largement. 


Faire obstacle 
à la «trahison» 

Normalement, la réélection de 
nrïtsii-rc "nniLT TOM “ L président de l’Union 

m calédonienne, n'aura h pas dû 

M- ? ÿ >ut L h avait d ailleuis pas poser de problème. Pourtant, le 
cessé de répéter, au cours de la maintien ue M. Naisseiine, can- 
cam pagne présidentielle, que le didat du Mouvement de llteratlon 
socialisme représentait l aventure. canaque socialiste, en divisant 


tes d’une population en majorité 

européenne hantée par la peur _ _ 

L nnSf^r^" “■ président de l’Union 


TSeSorat indépendantiste, pour- 
ropéens ont alote imaginé quTJs rait permettre la victoire du 
se ratent dans 1 o bligati on de qui t- représentant du RF.CF., M Hen- 
ri Wettà. M. Naisseiine reproche à 
l'Union calédonienne d'avoir 
les déclarations sans ambiguïté trompé les Mélanésiens en leur 
parlant d’indépendance canaque 
et socialiste, alors que la décen- 
tralisation prônée par le gouver- 
nement de M. Mauroy ne peut 
aboutir, selon ses propos, qu’à 
tune indépendance an profit de 
la bourgeoisie nantie ». C’est pour 
faire obstacle à cette a trahison > 
qu’il s’opposera. le 21 Juin, à 


Lafleur ou d’un Henri Wetta : 

JEAN-NOËL FfRAUD. 

RESULTATS DU PREMIER TOUR : 
1» dre. (côte est. Loyauté) 
Inscrits. 23 883; votants, 13 316; 
sbst, 44.19%; suri, expr- 13 IB3. 
MM EL PlOJot, û. 


2* clic, (côte ouest, Nouméa) 
Inscrits. 49 504 ; votants, 30 542 ; 
abat, 3880 % : suri. expr.. 29 977. 

M. LATLBUR. CL a, UJ7Jd.-R.PF 
IB 289. REELU. 

MM B. Camerlynct, 

5 549 ; P. Burck.. dlv. g, 4 488 ; 
M. Ohlvot, dlv B, l 570 ; R OrcszoU. 
dlv. l 068 ; O. Cbampmoreao. dlv. 
«L, S4I ; A Plaise M R.o, 314; 
L. Lyonnard. dlv, g, 2~* — *“ 



Ce livre vous aidera à mieux 
cerner les problèmes réels qui 
se posent en URSS aujourd’hui 
peur les progrès de demain. 


dlT. g., 158. 


terrsnd au second tour de TélflO- 1 
tkm présldentldle. lia n^cmf 
vote pour M. Chlnaud qui iM 
le taux élevfr d’abstentions dans 
la < waoeUe. opposition a. 


Le réflexe 

La victoire va vers la victoire. 
C'est ce que M. Chinaad appelé 
te « réflexe gaulois » - < Oh 
ime gagnant. * Ce réflexe profite 
à son adversaire, qui, pourtant, A 
l’évidence, «tait en perte d» vi- 
tesse. Elu en 1967, de Ju stesse , 
avec 168 voix d’avance sur Alexan- 
dre Sanguinetti. gaulliste «bjoar- 
ffbul décédé, D avait été balayé 

par les « Sections de la jwwr » 
en 1968. Louis Vallon (TJJXIU 
Tarait devancé de 377» voix. 
3L Chlnaud. vainqueur r du 


A 3 319 sufiRges .en 1978. 

M. Chlnaud attribue ses pro- 
grès personnels , axr travail qtfo 

a tZeexaé dan" ■“ 

tien. La cukx 
en Tinit ans, 
passés dans le 
feutré de sa 


j d’un 

es ne pèse pas lourd. 

St Estier en a fait i’expérience 
en- 1968. . Le candidat sociaJtete 
estime jcujouxd’hul quJe M. Cni- 


EH HAÜTE-SAOffi 

fit . Victor Magntn. directeur ' 
atfmkitetnulf da Témoignage chrt-J 
rie»; candidat dn parti “ * 

aux élections législative 
première ciiconficriptto 
Haute-Saône en 1973 et en 1 978. 
noos a adressé; à la sui te de 
l'article que nous ario» conwa*i 
A la situation électorale dans œ 
département XI e Monda an 
5 juin), les précisions suivan- 
tes : - ■ - ’ ’ 

*21 Je ne mfàppcflc pu* /jâ/j 
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»« Là upptlànt «t Un U 
satire dt anif, mût B u namt 
*«mj Ylmenm. » 



PROFITEZ DE L'AFFAIRE 
ROLLEI DE L ETE. 


LE CELEBRE ROLLEI 35 TE: 



flash 
compris^ 

[valeur réelle : 1.150 F.) 


RoHei vous propose une offre excep- 
tionnelle : un ensemble comprenant le 
fameux '24 x 36 compact Rolleî 35 TE 
. équipé d'un système optique CARLZHSS 
de grande prédsion (objectiFTESSAR 
3A/40 mm traité multicouches) et lë 
flash Rolleî 121 BC à computer (d’une 
portée, de 6 mètres, -avec une 100 ASA). 

Cette offre est valable jusqu au 30 juin 
dans. la limite des stocks disponibles. 

Alors courez vite chez les grands 
spécialistes de la photo et soyez les pre- 
miers à profiter de cette bonne affaire ! 
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L'état des forces politiques avant le second tour 


La stratégie des candidatures communes a-t-elle hypothéqué l’avenir de l’U.D.F. ? i exirême droite: marginalité confirmée 


Les dirigeants de 117XLF. étudient actuellement, dans le 
détail, les résultats du premier tour des élections lég islati ves, 
résultats qui commandent, pour une large part, la stratégie 
à venir de l’Union pour la démocratie française et aussi celle 
de M. Valéry Giscard d’Eataing. Certains proches de l'ancien 
président de la République ont espéré, en ce début de semaine, 
une déclaration solennelle de celui ■ ci. d’autres se sont, au 
contraire, inquiétés du caractère, jugé par eux inopportun, 
d’une telle initiative. L’application des accords de désistement. 


dirige soit sur le point de se transformer < 


■ parti libéral ». pailon des communistes : 


cette strategie peut aeja eue pourcentage. U perd un point habituellement élus au premier Donne résistance, mais aussi de mincat^d^ reëaln d'intérêt la cinquième circonscription de 

rendue partiellement responsable par rapport à 1978 flU-D-F. en tour, avait l'avantage de préser- nets progrès. Ainsi observe-t-on théses^^£marxS£ PartatæpttèmeSradl^^nt) 

de l'importance de la défaite de perd 2.25) et il a été abandonné ver Ta venir et de permettre & qn*une quinzaine de giscardiens soit 3J2E % '' 

l'ex-maJorité tout entière : c’est {£. son électorat de centre gau- ÎUDJ? d’affirmer son existence sont élus avec des pourcentages t M 

ce que ne manquent pas de sou- che de même manière que sur l'ensemble du territoire natio- de suffrages exprimés non seule- esptr&n " - Le Front national et le Parti 

ligner ceux qui estiment que, avec ru JD .F. l’a été oar le sien. nal non seulement face à la ment supérieurs à ceux aulls u nen a nen etc. des forces nouvelles étaient en 


ligner ceux qui estiment que, avec ru DJ’, l’a été par le sien. nal non seulement face à la ment supérieurs à ceux qu’ils ü nen a nen ete. des forces nouvelles étalent en 

plus de candidats, gaullistes, cen- Autre Inconvénient : le trouble gauche, mais aussi face aux avalent obtenus en 1978. mais. Les résultats du scrutin confir- concu rrence dans treize cireon- 
rristes et giscardiens auraient de rélectorat et le flou Jeté sur chlraqulens. Il y avait là. un inves- surtout, supérieurs à ceux recueil- ™ent non seulement la marginal Dans nn« d entre 


", j 1CU_ choix, d'autant que la trop rapide députés UDJF. entrés en quasi- Dinan. etc. progresse nulle oart : certains de J ■ 

ÎüSj dS’ÏÊtïuS ^Mncillatlon arec le RPJl avait droite contre le cliet de l’Etat Certes de tels rtsnltal* s'expll- sBcSdldïts olSmneSlcIrei B, V 

m rtUeïïï S5- <B>StStr leTslîaatloiie UxaSï et réraltate supêrleps. en «II. ,. qn e rdlj» vient 


Sîw ÎSL£Î? a £^ÎÎ? .ÇT* En fait, la stratégie des candi- avalent intérêt & figer le rapport jS^Uî Sa {S fiS PMao^SîS â ceux d’h y a «ans, SS d'affleura d’éclater entre les deux 
Sx da tares uniques nlé^àl/origme de forces existe nt : les gaumistes. ^ aScf^éSent^SteMS I cette i progreàlon n’est constaté! fornrattpns.Le Front national a 


oS demSfrent m «S mur celle qu’avalent choisi dont les députés sortants étalent dldafâdete droite dans tours que dans huit départements (Gers, annoncé qu’il va porter plainte 

2ftanffl?^oe?aS^uBjP «** sulvre les ^ scaT ~ 188 Pjus nombreux. Ainsi a été cliMMCrtW^ P o u rta n t te Nord, Indre-eVLoire. Var. Hé- «contre les crapules du Parti 

molnsde dlens t u , 11 “ a ^ a r prÉS abandonnée la yole autonome au 10 ^ddemter. M. Giscard d’Es- rault, Drôme. Bouches-du-Rhône des forces nouvelles, qui ont an- 


stmbte-t- £. molnsde diena Le 11 . mai. après un entre- abandonnée la yole autonome au 10 ïïflTdêrnler. M. Giscard dT2a- rault, Drôme. Bouches-du-Rhône des forces nouve&es. qui ont an - 

Sdate éSribles aue^e R JD. tien 4 l’Elysée, M. Leçanuet avait profit d une voie unitaire, qui a telng ausd étatt s^l candidat et Loire), et elle n'est que très poncé dans la presse de f Essonne 

a stStSïdL cLSdaturï "““El ,a v ® tonte *£.«» ^ donte e f ntra K, Wfwx* de il Se pour teséletSs d^ relative puisque tes c gains » se te retrait du commandant Res- 


te stratégie des candidatures de présenter des candidats dans réélections confortables mais qui ces ^ rirm rwJrintî nn« et 
STTre jX£JS* *«*• ^ circonscriptions. .De, a peut-être hypothéqué l’avenir. Slns^^È iTqM , 

inconvénients spécifiques. Au total, _ - députés, qui ne sont pourt 

l'Union pour la démocratie flan- DëUI COflfimiallOnS ÎSnL 1 îfiiÜ “ftÏÆ I 

çaise a présente un peu moins de .. A . 7 . .. de ^ 1 


a I situent entre 0,73 (Gers) et 0,08 sicaud, candidat du Rassemble- 


point (Loire). Dans vingt-cinq ment pour les libertés et la 
départements, en revanche, ainsi patrie dans la première efrcoiw- 
qu’à Parts, l’extrême droite enre- crtption s CM. Resslcaud a re- 


gistre des pertes du même' ordre cueilli 878 voix et 1e candidat du 
de grandeur. PJN, M_ Menler, 2 voix, sur 

La Front national, présent dans 87 T 855 sntfragca.eapdméa). 
soixante-trois circonscriptions, a Les amis de ML Peu accu- 
réalisé ses meilleurs scores sent aussi le PJJT. d avoir ap- 


des résultats obtenus par ces can- mlère concerne le changement, la son électorat est encore plus mar- phénomène de rejet Le nombre réalisé ses meilleurs scores rtân» sent aussi le PJJT. d’avoir ap- 

didats ne peut donc qu’être tnfé- deuxième, M. Chirac. què à droite que par le passé, de circonscriptions où l’on a voté ^ dixiéme droconscriptlon des P 05 ^ la veille du scrutin, sur 

rieure au nombre d'électeurs Ce que tout te monde s'accorde Et Ü en est de même pour son «giscardien » le 14 Juin plus mas- Bouches-du-Rhône (2 594 voix l® affiches électorales du colonel 


potentiels de la formation, miisaue & nommer le 


ete marées image personnelle . * 


124 436 suffrages exprimés. * Bljgnières. candidat du PU. 


certains de ceux-ci ont dû voter socialiste témoigne de la profon- Sur les quelque quatre-vingt- * GL5ca rd,* le J° P* 1 881 »“” t - soit 2,08 % pour M. Causse. & daas Tln « t “ÿ*» 8 clrcons- 

pour un candidat unique n'appax- deur et de l’Importance de l'aspi- dix « pilaires » qui ont effeccl- ““J 801 Important pour mériter Salon- de - Provence) ; dans la crlptlon de Parts (où U a recueilli 

tenant pas à leur famille poil- ration au changement. Les proches vernent opposé des candidate du aUentlon - première circonscription de l’Hé- 724 vgLx contre 487 pour le can- 


de l'ancien chef de l’Etat en pren- rjji. à des candidats de C’était bien ù M. Giscard d*Es- rault (2140 voix sur 80 538 suf- dldat du P JH.), des bandeaux 

î-UD J. apparaît plus fwbte enrare nen t acte. Face a une telle force. njDJ, le parti gauUlste l’a em- talng, personnellement, que ces f rages, soit 2.65 % pour M. de affirmant -mensongèrement que 

quelle ne lest en r.ante. ei la sensible depuis 1968 et «détour- porté dans les deux tiers des ««*_ voix avalent manqué, et ceux qui Parseval, & Montpellier) ; dan s celui-ci retirait sa candidature, 

anté^uralui ^^lusdéfavorabî& n £ e * “ P 1Ecard L’alliance des formations glscar- aujourd'hui recommandent & la troisième circonscription des f* nûtlona] affirme que 


partie grâce au diennes n’a pas connu d'effondre- l’ancien chef de l'Etat d’attendre I Alpes-Maritimes (1 483 voix 


(27.81 %} et par M. Giscard 


1979 faire en 198L Bien peu à faire maintien satisfaisant dans les prôner la patience, 
card a partir du moment où la majo- réglons d’implantation forte, re- 
%) ri té en place ouvrait elle-même la c ^s plus sévères dans tes régions 


d*Estalng le 26 avril f 28,31 %> ri té en place ouvrait elle-même la cu is j 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


la deuxième circonscription de droite— 
l’Aisne (l 404. .voix sur 63 062 suf- 
frages, soit 2,22 % pour M. Caron, 


conscriptions, la famille politique gauche avait peut-être quelque 


une image nationale affaiblie. Et 1 opposition, 
cet Inconvénient se double d’un L'Immense pression ne pouvait 
corollaire : comme le RJ.R dis- dès lors que trouver son chemin 
posait d’un plus grand nombre de en l'élargissant : victoire à l'êlec- 


dêputés sortants et à présenté tion présidentielle, victoire ù 


sein de la celles selon lesquelles il n’était pas 


nouvelle minorité. Cette diffè- possible que le maire de Paris 


rence traduit, sans douta une puisse tirer bénéfice d'une faillite 
réalité, mais elle est, elle aussi, qu’il avait lui-même provoquée, 
aggravée par la disparité au ni- * En s'attaquant à Giscard, il s’est 
veau du nombre des candidats, détruit lui-même, dit un ancien 
Ainsi, 1TJDJ, dont l'Image souf- conseiller de M. Giscard d’Es- 


l'ACTMine 

à La Documentation Française 



k Saint-Quentin). — ; — ^ 

Par rapport aux suffrages ex- 
primés, c’est son président. DPfTIFir ATiFC 

M. Jean-Marie Le Pen. qui a re- KELlIrlLAliri 

cueilli le meilleur résultat dans 

la vingt-deuxième circonscription • BOUCHES - DU - RHONE, 
de Paris (dix -septième arrondis- 9* cire. — Mme S. Boué s'est vu 


sement), où M. Bernard Pons, I attribuer l’étiquette P. F N„ alors 


qu’elle était candidate d’extrême 


lés nouveaux élus 


M. BERNARD BARDM 
P.S. (Nièvre, 3 e cire.) 


dans la 1" circonscription, obtient, 


' chais, le 26 avril, dans cette 


Nouvel élu (P3J de la Nièvre 
f troisième circonscription J. % MAN( 

B fi r n a r d Bardin. né l e graphique 


circonscription (12.20 %). 


• MANCHE : Une erreur typo- 


? ? er IL ar ^ Bardin, né le graphique nous a fait dire 
2 août 1934, à Cervon (Nièvre), radoxalement, le 

® (_) oe peut espérer cette fols 

meateire de Clamecy lèvre), conserver Le siège qu’fl détient â 
puis à récote normale dVnstltu- Cherbourg depuis 1973 n fallait 
tei^ ite Moulins, de 1951 à 1955. lire : s Paradoxalement, le parti 


. d 'effectuer son service second tour en 1978 dans quatre 
müitaire ( notamment en Algérie des Cinq circonscriptions de la 
asf nommé a Manche, ne peut qu'espérer cette 

" - J . k siège qu’a dé- 


La présidence de la république 

par J. Massot - 1777, 23-f pages 

Le chef du gouvernement en France 

par J. Massot - Notes et Etudes Documentaires n° 4537-4533 - 1979. 
320 pages 

Les services du Premier Ministre 

par Marceau Long - 1981, 279 pages 

Textes et documents sur la pratique institution- 
nelle de la V e république 

parD. Mans - 1973, 43S pages 

Le statut de l'opposition en Europe 

par S. Giulj - Notes et Etudes Documentaires n° 4585-4536. 


M. CHIRAC : il n'y a pas de Nominations 
combat perdu d'avance. 


de sciences physiques au C&.G. 
de Clamecy. en septembre 1961. % MORBIHAN (5- dre.). — Le 

Tl enseigne depuis au CjEB. de candidat du PS. Hans la 5’ dr- 
la Ferme-Blanche, à Clamecy. conscription est M Jean -Yves -Le 
Ancien secrétaire cantonal du Drt f n - député sortant, adjoint au 


mëdi ja n u Sin?T Relations extérieures 

i Indre), sa première réunion 

d'entre deux tours. II a déclaré : .i... 

« Celles et ceux qui, dimanche M. REMY PAÎfT&ÂÎ 

prochain, s'abstiendront, perdront ..._ 

toute espèce de droit à critiquer CHEF DE CABINET 

et i je plaindre. /{ n’y a pas de .. 

tamftaf perdu d’avance. Le cou- DE M. CLAUDE CHEYSSOHNI 

rant qui s’est exercé le 14 juin 

peut être modifié, notamment si M. Rémy Pautrat a été nommé 
nos concitoyens prennent cons- chef de cabinet de M. Claude 
czence de Cextgence du vote et de cheysron, ministre des relations 


SW7-PJ.GD, ancien militant du Jl 8 ^ obltent 

P£.ü., élu conseiller municipal voix (49,41 %). 

de Clamecy. en 1971, et maire m ttatttr toe-retnt? v Mt? 
adloint en 1372. M. Bernard Bar- m lïïrSü? 1 ®* 
din est entré au para socialiste ZZ f 


adloint en 1372. M. Bernard Bar- m -*5 

din est entré au para socialiste ^ t . Je ? c ,~ J 9 3e P h HaU f 
en 1975. L’année suivante, a est 

Ou conseiller général du canton VSÆ 8 83016 

de Clamecy. Tl est maire de cette “ cm « divers droite ». 

ville depuis 2377. La même année. ^ ttat _np mapw m f irr ■ 

ü entre à ta cammis>tinn rtétnnr. - • VAL-DE-MARNE. 8* Cire..— 


cumce de Cextgence du vote et de \ ci 


f exercice du droit civique Le exti 
premier tour des législatives a 
traduit, a-t-11 dit, beaucoup 


ob K ôssb ssçü-aæ jfetsRSS 

DE M. CLAUDE CHEYSSOH SZ£SJ 7 jsSSSS S&wS 

M. Rémy Pantrat , tté nommé <1, M. FranvH, ««ter- 

>ef de oabmet de M. Claude P5, 23 138 ; M. s&ltnslnr, & &> 

beysson, ministre des relations Candidat du P£. dans la trot- P.C., 21727 ; mrmp G. Bonnel. 
dérleures. *tème circonscription de la Nièvre 3020 ; M. A Joodeau, adj. 

(siège qu'occupait M. Mitterrand), au m. de VUlieis-sur- Marne, Alt 

Hf. Bardin d été élu dès le pre- 81, 1944; M. J.-C. Berne.. eaulL, 

mter t our av ec S4j60 % des suf- 1418 ; M. B. Marchand, dlv.-d. 


ia ]uln 


Nouvelle désillusion pour les secrétaire général du RJPB. a 


passés le 15 mal avec le RJJL, n’a pas soulevé de graves deux formations rivales de l'ex- été élu. L’ancien député pouja- 
dîfficnltési les responsables des deux formations se sont trême droite : depuis l'élection dlste a obtenu 978 voix sur 
brièvement consultés mardi et mercredi- de M. Mitterrand, le Front natio- 22 320 suffrages, soit 4.38 %. 

M. Jean Leçanuet a déclaré, mardi soîr an micro d’Eu- Le PFB, présent dans tren te- 


mpe J : - Noos avons connu autrefois les défauts du régime huit cireonscriptkms, & réalisé 


ropo j : * p« u ua avons connu auirei ois les neiania au nrmvnllfts rPirm rm'animn “ reauæ 

des partis, noos ristpinns d. connaître n.aintensnt on système 3* eSîS SSS 

encore plus dangereux, qui est le système dn parti unique- - que la perspective d'un régime so- f4 ^ 

Le président de l’UD.F. a aussi démenti que la formation qu i! daliste et, surtout, de la partiel- f^m^fsoit 6 46 % pour M ^Wat- 


pose est que l’échec de leur for- t-elle a ce handicap celui d’ap- uniques généralisées faites par rée dans les zones « fragiles & défont H- a valr nu nrèsenter clS^u^Sô^a'S voix sur 

ma tion. le 14 juin, découle pour paraître comme la formation de M. Jacques Chirac. Pourtant, parmi les quarante- antan* de S0 613 suffrages, soit 3 47 % nour 

.en^tapU- trois ^jx^apjjlus on réélus S ^ ^sSStateS; S zSerL Son ^rte^aîSS 


: du raz de marée socialiste, quant quelques risques Immédiats, au premier tour, certains scores i ’ m Pascal Ganchnn.*. vwvpfiii 

le RPR. aussi a souffert : en en Mrtlculier pour les députés témoignât non seulement d'une t^^rtalîreraJent^dS 917 ^xairÏÏo79Sffra^dSs 

iroentage, U perd 1.82 point habituellement élus au premier bonne résistance, mais aussi de ^ la cînauième circonsc^^onde 


tristes et giscardiens auraient üe rélectorat et le flou Jeté sur chlraqulens. H y avait là un Inves- surtout, supérieurs à ceux recueil- ™ent non seulement te margtna- sn-Iptlons. Dons . huit d entre 

«fixe» des électorats de sens) bt- rimage politique du mouvement ; tlssement politique qui semblait Iis par M. Giscard d'Estalng dans Uté politique du F JJ. et du P-FJJ., (Bouches --dn - Rhûne._4« ; 

lltés plus ^yers^ Al nsi. M, Michel quf ne ^ sont pas reconnus aller de sol au lendemain d'une leur circonscription 1e 10 mai. mate Os mettent même en évi- 21 . 2 % , 1 

Prnton. délègue général de 1XFD J- dans les candidats uniques de élection qui avait vu deux frac- C'est le cas notamment de dence une réduction de leur rôle ** ■ i ® ss °tme, ^ 1™ et Selne-Salnt- 

ü?.*» l’UNJt ont pu être tentés de ttons de la majorité au pouvoir MM. Millon dans l’Ain, Briane dans le corps électoral. Cette gmls. 9»), «b oodUat du 

fadaUtes es, rrtus üya voter socialiste. Le seul fait de se dresser l'une contre l’autre. dans l’Aveyron, Stlm et d’Har- constatation vaut également pour a devancé celui du 

n'avoir pas existé dans nombre Cette vue des choses n’a pu court dans le Calvados. Barrot en tes autres groupuscules d’extrême f 8 3 candidats du P J JJ. 

d 6 circonscriptions peut fort bien prévaloir. Elle a été battue en Haute-Loire, Llgot et Alphandéry droite. JS 01 * 

mangénotre pain blanc dimanche avolr con duit des sympathisants brèche par ceux qui avalent lnté- dans le Maine-et-Loire. Stasi dans Pa r rapport aux législatives de C « q . 

de ! 7Jier * ... à opérer durablement d'autres rêt à assurer leur réélection : tes la Marne. Bonnet dans le Mot- 197a, '-«trême drolt^mTrff^ ne 2 V. î 

La remarque vaut pour 1 en- choix, d'autant que la trop rapide députés UDP. entrés en quasi- bthan. etc. progresse nulle part ; certains de V^-dfr-Manje, 5* , 


nistr«i 


" »•. '-AJ*,.* 
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1979. 336 piges 

Les institutions sociales de la France 

sous la direction de PLaroque - J9S0, 1180 pages 

Les entreprises publiques en France 

par F Chevallier - Notes et Etudes Documentaires n° 4507-4503 - 1979, 
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Le 41 e anniversaire de l'appel du général de Gaulle 
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Wliàt&in 


18 Juin 


L’anniversaire de rappel du îajuln 1940 
donnera lieu, jeudi, à Paris, à la traditionnelle 
cérémonie au mémorial dn Mont-Valêriëxu ofJ 
M. François Mitterrand se rendra, -A 19 L 15 
(« le Monde * du 10 juin),. A la demande du 
président de la Aëpnbliqae, M. ^Abin ■Savarir J t 


, ministre de Tédacation nationale. Compagnon 
de la Libération, Ira s'InçHner. devant la tombe 
dà généra] de Gaulle^ & CoIombey-les-Beux-. 
Eglises, où il déposera une gerbe de fleuis an 
. nom du chef del*Etat. '. . *• - 


18 Juin. ■ Dans la lumière du - qqj- JEAN. MARIN f*î -dans' rjilstolre. nafionale, qui, '.vingt* 
solstice, ce sera sur tes h aute urs . : . . deux ans plus tfit, s'était enarguell Me 

du Mont-Valérfen un 18 juin comme qui/, depuis pjés d’un demi-siècle • d’une •. Immense victoire militaire; 
les autres : la France,- représentée dôlft. trouva allai naturel et sain- sanctionnée, - il est vrai, par la mprl 
par le président de la République, ,X ttTse SSLnwT en d^ora d’un Sillon üéix cent mille Frirn- 
fï 1 irivitation Fordre * et' ail-dessus Je toute autre contfa- çala tUés dans la force de l’flge. ; ; 

la Libération, se racueTIllr conformé- genoe dans ta flmplda mémoire col- Four chacun c’était, bêles, rhetïre 
ment au rite fixé par te général de lac trva J* événements décisifs, sut nul nmère'-da la tentation du. repH 1 mit 
Saulle dans le souvenir de la Réuis- te - te[ hps « rhWllfm ^ wV d9 ^ soi. poiir ceux dont le'; pouvoir. ; né 
tancp, et Je L appel qt H do nna à son qoo pour leur apporter d’année en *» (« défaite, perçait sous le flou- 
premier élan sa Justification et son année un Incessant surcroît de fierté veroemént de Bordeaux, Côtalt 
espérance. nâifontfe., v ” l’heure J® lé solfîcftatlon des- bonnes 

Un 18 iuln comme tes sterrai en Le « Juin 1940 tout êtaft ' réuni flrtees du vainqueur : Ite sÿ livraient 
effet - à ce^^rntTo^S,^ ■ ^ I» majeure de la patrie pour dôjô. ..avec' une. certaine Idée, de 
*3 rc.J, EL qua fa* Français, dispersés par tes l'armistice: avant d’y recourir à de 

"ST 16 ' « l Rj“> 

rhfmmue'du ‘SùüSnt'dî |iBto£ raédteI,lé Mfclfe' : Viïfe «'déroute. ■ ' C’éét pmirtani à cette meme heure 
bto^ sara re^df ^tta ' te territoire envahi. 1 m Institution* ctë . dm» te morteT sitence. ana voix 

J™. fa République sur te point d'éclater. - devait s’élever, qui conviait fa France 

* Z Z 9 ÏTdr£ Jaa rtehe^s.eaUoSiiï Jétndtes ™ : é reepôrânc^ qui. dénon^m l'aban- 
mdro^iote aS «Il de ta ccnvolléee; dèecénttün,, de miniers, don montrait: eux Fronçdf.llrpro- 

de prisonnier, entre' les mains, de 'meesé de-, chmçea encore Intacte.. 
Iftro d. aon action dette ta chttlden-, ,.„ maS U | an .et .flirt |.s encourageait à demeurer. 

catastrcche OHarahffl. eu» exempte per devoir iTètel . de Français. datte 
Ce sera donc le quarante et : : . - ja bataille pour la liberté : prodF 

unième anniversaire du 18 juin 1940 : ^ F ™ il- glause simultanéité de la. chute er dû 

heureux le peupla, heureuse ta nation ^bl^^^lzecteiir S' gfp sursaut -• ' ■ . 

• '• ■’ " .* ■' Ôé* ter» fa France-,. & tÂtons, pôr 


rendre compta au chef de fa Fiance 
libre de son action dans la ctandes- . 
tint té. ■ -■ . 

Ce sara donc le quarante et 


Au conseil des ministres 

H. PfHffiE MARION 

EST HWM DIREŒBR fiMt/Ù. DÜ mE 

Le conseil des ministres dn M Charte»; Ifrmn mfnte hM. 


mercredi 17 Juin a nommé ta, tiëfepsê, avait . . . .. 

M. Pierre Marion directeur géné- jaoms à l't*pprpbB£tao du président son tracé .tourmenté, la patience et 
ral du service de documentation de ia Rgpbtiqiie : ceilx d’un tes combats, r audace et les tortures 
extérieure et de confc^-espton- «^ptomate.d’jB magistrat et de ont été ses pierres militaires, ft b- 
5JB?,lSpECE:ii en rçmptoceaimt &nla : .atttetei» etoékcx: Appa- qu'au jour ott la Résistance, le fdùf 
^ retmeml, j>.c«rt6re » M. Ma- de.llMrStai ait pc.ce, homneaM 

qui occupait ces fonctions depuis- don ■ i$ei. correspond ■ à ancuzte rnrr - lemmnTr ». ,t D oorwirc - Ha* i » 
octobre 1970 et qui à été nommé, des eejxiéttee ^ . *8™»“ qu 8 

le 13 mai dœnler, conseiller ternît* patrie. "■ connaissaient . de sujétion 

d'Etat par le 1 précédent gMnrer- dlgactpur généWl dn. aDECE est Qu» CB, te d » >» confiance et de l'en- 
nement. Voepèndam* nné Wlaridon .persan- 9 a g fiment volontaire, passèrent tout 

A sec prés de deux, mille agents- œllc dn zphdstte da la d^eifte. A coup de l’espérance è la victoire, 
civils et mili ta ir es, le SDECE, •/ - . ‘ v • du rêva éveil léû la réalité accomplie. 


ttt— petits groupes, comme. ; dans lé 
pénbmbra .d'Etainàüs r allait se rêlé- 
vor et -u mettre à marcher ; le ctel 

n'était pius.^da Ce que. fut; fa roiits; 

' r histoire l'a- retenu comme l’un dqé 
parcours Je* plus difficHes, les plus 
tragiquement périlleux rue- natte 
peuple ait Jantais dû. couvrir ddris 
aa quête de là liberté, 
tes morts dans ièur tombe .et lès 
loq suppliciés sans sépulture ont Jalonné 


civils et mili ta ir es, 1e SDECE, ' ‘ : . - V du rêve éveillé i la réalité accomplie. 

cr éé à ^ secon de nrt la 24 Jaavkr lau èiiuMfZfa C'est (a somme de ces épreuvea 

SSRaisÆ de.cuuKOrilICKetd. ^slngülu-l 

sont en jalnctoe,- Vers ^ ^ ôs [ 

l’estériew. et' qui dépend/ sdmi- ■ *** £% *. ***. düaetf on. de ce temps-J à, dont Charles dç | 

ntetiaüwment, du xnbiJstère de la . Qaulte pressentit, dès le o ramier 

défense; V- rtpfena^jg Æ T instant, que la tragédie y accompa- 

Malgré sa D om in ati o n «à- & £ef ■ dÿ- çêa&e < br ' r’jéxpioitaqon gneraft é chaque pas l'eapérancs, et 
Conseil d’Etat, M. do Mawucbtt ému - mte Apristshat que. . celle-ci -demeurerait longtemps 


âauils pressentit, dès le oremier ■ 
instant, que la tragédie y. accompa- 
gnerait é chaque pas l'eapérancs, et 
que. . cslto-cl demeurerait longtemps 
sans couronne. . 

□as en ro marnants de ceffa sorte', 


} J “ héros sont toujours plus grands 


à son successeur La délégation . conum aactéxieuÉ.- . due leur victoue meme. C#st le sens 

(te signature, durant cet Intérim. -.*»• uni. M pfao« uartoà xmase de irhomma a B wa la Franœ rend le 
avait cependant été renouvelée au «amé condtaanfa -atrianne X t* ib Juta de chaque année à le vertu 
seul directeur des. services flnan- _ a n dave- d’espérance, dans le souvenir de la 

deçà et administra Jean ; Résistance et de ses morte tombés 


que M. François de 
dont tes attributions 
de mission placé 


tüj r ^laé«^ adiqtet. et;' t 
gné BésièreF .poœr ta» Ans 
la -, Société, naüboaje 


M. Jacques Chirac, donnée en ( 


. . DécoimïzladovceurdePétéjiardique. 

: Soleil de minuit èf soleS de^ midi sur icebergs et banquise, 
gladezs immaculés et ^rdl^teiÀiÿaniig cascades bdtiiiïoflnantés et geysers, silence intense, 
oiseate^ngCT^Nord,phOquesetpingoiiins t 
le Noid en été c’est tO’Qtcela :un monde magique et InsoUte. 


àborddëMermoz 

Spîtzberg Islande et Spifcdberg 


16 jours au départ de Calais 
8 escales en Norvège, les^ gords, 
Je Spitzbeig. 
dn 1er an Jé i gHlet 
Le tout compris à partir de 9-990JF 




16 jours au départ de Calais - 
les Shetland, les Feroé, l’Islande, ' 
le Spitzberg, les flords de Norvège. 
du 17 j uillet au 2 août 

Le tout compris à partir de 91990F 


É&em 


• Bas Israël gone too far? 

• Why did Mitterrand appoint a guérilla? 

• Who caii stop Aie Nuclear Race ? 

InNewsweekyouTlfîndindependentand 
authoïitative joumaiism. ' 

Infoimationyoucan trust on world events 
thatmattertoyou. 

To be honesdy informedfind out 
whaFsinNewsweek-outtoday. 
YracanbeEevewhatYoureadinBfevirsweek. 



un nouveau 
code civil!... 


1200 pages 
Typographie très lisible 
Couverture souple 
Index alphabétique détaillé 

Prix chez l'éditeur: 7& F ("Franco 84 F) 

iTtec 27. place Dauphine 75001 PARIS 
CODES 26. rue Soufflot 75005 PARIS 


I^SaLüN 


bQJuNUMitb UbNbKüÜb 

= ==— = J Er P E L . 

bNbK&IbS NOUVELLES 


Ecooorraes denergie et énergies.rxxjvefles Lestadmiques : 200 firmes et organismes 

sont aujOurcfhuf une des réponses essentiel- qui exposent leurs rédisafions. 
les au défi jjâtolier. ^ Les hommes : .4 journées d'études et 

d'échanges dlnforrndiOT avec les respon- 
‘ Présenter les techniques et les équipe- sables de la gestion de l'énergie dans les 
ments - , réunir les hommes, tels sont les objec- entreprises et les administration compé- 
üfe du SEHvj 81 de Pau. tentes. 


^ PAU 23-27 JUIN 

Patronné par le Ministère de l'Industrie, avec le concours : 

- du Ministère du Logement 

-de l'Agence pour les Economies d'Energie 
- du Commiss a riat à l'Energie Solo ire 
-de Promocd 
- de Cegibat 

-des Cahiers Techraques cki Bâtiment 


Porc des Expos i tio ns de Pau - Boulevard Champetier de Ribss 64000 PAU 
Renset^iemenis : (59)” 32_27.00 
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POUCE 


f JUSTICE 


De ('affaire Marchaudon 
à la nomination de M. Monafe 


Les étranges 
d'un syndicat 


«messages» 

< indépendant > 


Faute de disposer. pour diffu- 
ser ses opinions, des . moyens 

- classiques » que sont la 
pressa, Is radio et la télévision, 
voire moins officiais, telle, par 
exemple, fan tanna d’une radio 
libre, on peut toujours se ra- 
battre sur— aon répondeur télé- 
phonique. 

Peu satisfaite de l’arrêt rendu, 
le 19 mal, par la cour d’assises 
des Hauts-de-Seine, condamnant 
à cinq ans de prison avec sursis 
le brigadier de police Roger 
Marchaudon. qui avait tué, en 
août ”977. de oinq balles un 
jeune ressortissant algérien. Mus- 
tapha Boukhezzer (la Monde du 
21 mal), la Fédération profes- 
sionnelle Indépendante de la po- 
lice (FPIP) confiait, votai une 
huitaine de jours, à une bande 
magnétique le soin de clamer 
sa rancœur — et ses conseils 
sur la conduite à tenir è l’avenir. 

Après un tel verdict, disait la 
voix anonyme du répondeur, 

- las policiers français vont de- 
voir réfléchir sur las consé- 
quences de cette aanotlon orian- 
tôe ». Pour la FPIP, » le hoto-vp 
manqué commis en 1377 per 
Musfapftg Boukhezzer (a été] 
réussi, en mal 1981. avec f assen- 
timent de la pressa, d'une cer- 
taine magistrature et de syndi- 
cats de fUclera 

En conclusion de son «'mas- 
sage », la FPIP, après avoir !n- 
C'ïii que le choix fait aux poli- 
ciers se résumait désormais 
» entre la mort ou le condamna- 
tion -, conseillait à ses collè- 
gues m de s'effacer dans fes mo- 
ments opportuns », pour ne paa 
courir la risque d'être tués par 
des maffaiteura pu d'être condam- 
nés pour avoir. ; comme le bij- : 


g&dler Marchaudon, tiré les pre- 
mière. Toutefois, le répondeur 
— on ne saurait répondre- de 
tout I — omettait de préciser que 
la victime n’était pas même 
armée d’im canif... 

Mardi 16 juin, on avait changé 
la bande. A présent, c’est è 
M. Gérard Monate. ancien secré- 
taire général de fa Fédération 
autonome des syndicats de po- 
lice-' ^FASP) et ancien conseiller 
du P.S. pour les affaires de po- 
licé. récemment nommé conseil- 
ler technique auprès de Je direc- 
tion générale de fa- polloe natio- 
nale par M. Gaston Doffern». 
ministre de dmérieur fie Monde 
du 27 mal), que s’en prend la 
FPIP. 

Une fols encore; - tous /sa 
collègues adhérents et omis de 
la- FPIP ». se - volent » mis en 
gante face à ce q al 'vient de 
so passer ». • • Naos trouvons 
Inadmissible, explique ce nou- 
veau message, que ce gardien 
de la paix soit ■ réintégré (1) 
parce qu’m est aociaRate, et qu’il 
socialise toute la polie s dans 
son ensemble. » 

Est-ca vraiment savoir s‘* effa- 
cer dans /es moments oppor- 
tuns » qua .tenir un . tel lan- 
gage?.— J.-M. "D.-S 

(1) Sa janvier 4JB5. M. Ma- 
ns te. alors secrétaire gÉn ferai de 
1» rôdfexttaa syndicale, des per- 
aomtels de la .pn^Kbne .do 
police (8PJ.), avait été mis 
a pied » par le pxtfet de police 
de Parte pour » moncruemant à ' 
la MsctpUne ». mate: le tribunal 
administratif avait -cassé cette 
dfecteton pour a abus de pou- 
voir ». Parlât de «réintégration» . 


S 


AU TRIBUNAL DE STRASBOURG 

Un «objecteur» résolu 

De notre envoyé spécial 


Le Comité breton pour l'amnistie s'inquiète 
des projets du gouvernement 


Strasbourg- — Objecteur de 
conedence ? Oui. bien sûr. Nou- 
vlolent? Pas vraiment. Antl-mill- 


de son père. Jacques de Barry. 
général cinq étoiles. gouverneur 
militaire de Strasbourg et com- I 
mandant de la P* armée. Celai 

r a l’anecdote, car le père et 
Gis s'estiment. Ce dernier dit i 
joliment : < Son honneur est de I 
respecter ma Uberté, le mien ses 


pondait, mardi 16 Juin, devant le le Gis s'estiment. Ce dernier dit 


militaire et du refus de le repren- 
dre, n’est pas un homme en noir 
et blanc. Pacifiste résolu. Il n’est 
pas de ceux qui crient « Mort aux 
vaches » sur le passage des gradés. 
Objecteur de conscleiiœ déclaré, 
1T respecte les consciences éga- 


A dire vrai, ce cherc heur en 


allures d’un théorème. Ainsi ne 


fend pour son Inefficacité II y a 


qu’elle n’en a l’air. 1 a presse ne 
s’est-elle pas intéressée à l'af- 
faire ? A celle-ci. précisément, 
et non pas à une outre. Us fu- 
rent pourtant mille trente à 
envoyer leur livret militaire, en 


Le Comité breton pour l’amnis- 
tie (KJLD. : Kuauliou An Dlstao- 
liadeg) a écrit, ie 14 juin, au chef 
de l’Etat, pour lui faire part de 
son inquiétude an sujet des limites 
de la future loi d’ amnistie qui. 
selon M. Maurice Faure, ne s’ap- 
pliquerait. pour le cas des person- 
nes condamnées par la Cour de 
sûreté de l’Etat, qu’aux peines 
inférieures è huit ans de prison. 


k Depuis le 10 mal. date de 
votre élection à la présidence de 
la République, nous vivions dans 
V espoir que votre accession à la 
charge suprême de l'Etat condui- 
rait à ramener en Bretagne l'apai- _ 
sentent et à effacer les séquelles f 


Vos déclarations d’intention 


sans doute eu sa logique elle 
aussi s’il ne s'était avéré, en 
cours d’audience, que la carte 


est désormais la vôtre nous 
avaient confortés en ce sens. La 
promesse d'un projet de toi 
d’amnistie large et généreuse et 


CRIME F BARBARIE 

Un japonais âgé de trente- 
deux ans, Issel Sagawa, étudiant 
en littérature comparée, au centre 
universitaire Censler, à Paris, a 
reconnu, lundi 15 juin, être l’au- 
teur du meurtre d'une jeune 




per notre retard. De même, 
considère - 1 - il notre défense 
comme a suicidaire ». Toute guÊrre 
tournerait, & sou avis, & l'affron- 
tement Üiermonudêalre. Bref, 
beaucoup de morts en perspec- 
■ tlve__ , ; . . 

Dans ces conditions, M. de 


proche de la désobéissance civile 
que de la guerre a presse- 
bouton». n faut en tout cas y 
réfléchir, affirme-t-il. Lcd y ré- 
fléchit depuis des années. Bien 
avant que le ministère de la 
défense ne lui. refuse; .en 1976. 
sans motif, d’étre coopérant en 
lien et place d'être troufion. 
: Qu'importe I Chasseur première 
^classe, pris de Trêves, eu Alle- 
magne fédérale, en 1976-1977. il 
se sortit de ce cas de conscience 
-en tirant à côté des cibles à. 
formes humaines qu'on lui de- 


nrée à son insu, ne représentait 
rien, sinon un quelconque bout 
de papier. Une telle révélation n’a 
pas troublé le ministère public 
qui, par la voix de M. Jean Volff, 
avait déjà requis une peine prin- 
cipale d’un an de privation des 
droits civiques. Poursuivre un 
délit inexistant n’est pourtant pas 
banal Faut-il en déduire que 
seuls le geste, l’intention du pré- 
venu sont en cause? La défense, 
représentée par sept avocats, a 
bien sûr répandu oui, «mi hésiter. 

Mais au fait, est-il vrai que le 
président de la République a réaf- 


même que par votre premier mi- 
nistre nous permettait légitime- 
ment de croire que notre action 


sûr que M. François Mitterrand. 
& sa demande, a passé en revue, 
au Salon du Bourget, des avions 
français démunis de leurs armes ? 
Si oui, si ce n’est pas un rêve, 
encore un effort, a plaidé M" Jean- 
Jacques de Félice : « Abandon- 
nez de telles poursuites, délaissez 
ces procès en sorcellerie. » 

Le tribunal, qui était présidé 
par Mme Suzanne Lebrou. rendra 
son jugement le 7 Juillet. . ■ 

LAURENT GREILSAMESL 


de la justice, à l’issue du corne fl 
des ministres du mercredi 10 juin, 
nous ont , vous le comprenez, par- 
ticulièrement surpris et conster- 
nés . 

» Comment pouvons-nous conce- 
voir en effet qu'une amnistie qui 
se proclame large et généreuse 
se situe en retrait des lois précé- 
dentes promulguées en 1969 et en 
3974 par les gouvernements de la 
droite, celle-ci _rï ayant pas fixé 
de quantum pour Voctroi de 
l'amnistie pour des faits a d'en- 
trave a l’exercice de l’autorité de 
l'Etat». la seule restriction visant 
alors les faits ayant entraîné 
mort d'homme ou infirmité grâce. 


blés? Comment pouvons-nous j 


Cet étudiant a passé dés aveux 
complets aux policiers de la bri- 
gade criminelle. H a expliqué 
qu’il était amoureux de Mlle Har- 
tevelt. âgée de vingt-cinq ans, 
étudiante comme lui, mais que 
celle-ci, invitée & son domicile, 
avait refusé ses avances. H l’avait 
alors tuée d’une balle de carabine 
22 long rifle dans la tête, avant 
de dépecer son corps pour s’en 
nourrir et de placer le reste du 
cadavre dans deux valises. 

L’instruction de cette affaire 
posera sans doute certains pro- 
blèmes juridiques. Issei Sagawa 
qui devait être déféré, mercredi 
soir, au parquet de Paris, sera 
vraisemblablement inculpé d’as- 


quet de Paris, que les actes de 


part, attendre le rapport du 
médecin légiste pour savoir si le 
viol, constaté par une première 



J 


l 


LEiNOUVEL 




Exceptionnel, ce moment de l’histoire pour chaque citoyen et pour chaque parti. Exceptionnel, 
le jour de parution du Nouvel Observateur : Jeudi 18 juin, dans toute la France. Exceptionnels, 
les commentaires et lès prévisions indispensables pour le 2ème tour et la période exceptionnelle 
qui suivra. Exceptionnel, ce numéro qui aura lé Format d’un quotidien. 5 F. 
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JUSTICE 


Au tribunal civil de Paris 


LE PROCUREUR DEMANDE UNE 
«CONDAMNATION MORALE» 
CONTRE M. FAURISSON 


Le ministère public a fait part 


audiences des F et 2 juin (le 
Monde des 3 et 4 joint. M. Sté- 
phane Boittiaux, premier substi- 


nationale contre le rac i s m e et 


celui de Johann-Paul Kremer », 


jurisprudence, a-t-il affirmé, va 


sens depuis quelques années. 


durant la deuxième guerre 
diale les pièces produites Gavai» 
les juridictions polonaise, alle- 


fuifs b dans l'Allemagne nazie. 
Jugement le 8 juillet. 


LES CRÉDITS DE LA JUSTICE 
DANS LE PROCHAIN COUKTIF 
BUDGÉTAIRE 


Les crédits pour la justice conte- 


changement significatif ». déclare 


lion de mille emplois nouveaux 


soixante-dix-huit, a La répartition 


de ces emplois, ajoute la chancel- 
lerie, est le gage d’une politique 
plus équilibrée prenant er. compte 
les exigences d’une 1 


Claire, dont près de quatre-vingts 


personnels de surveillance. Trois 
cents emplois pour V éducation 
surveillée, dont la responsabilité 


essentielle dans la prévention de 


la délinquance et la protection de 


créés, quatre-vingt-cinq emplois 
de secrétariat, desttnés à amélio- 
rer le fonctionnement des juridic- 
tions et à permettre aux magts- 


qumze emplois d'exécution à 
V administration centrale. » 

Les 35 millions de crédits de 


lions supplémentaires et 7 mil 


lions de crédits de matériel sam 


destinés & des travaux d'améliora- 
tion des prisons. 

Enfin, un crédit spécial de 


300 000 francs est prévu pour i 


sert ion des détenus. 


MÉDECINE 


Les autorités espagnoles confirment le rôle 


de certaines halles 
dans l'épidémie de pneumonie atypique 


De notre correspondant 


sans indication de marque transition, d'une étiologie tnjec- 


l 'Espagne depuis le 1 er mal Ue lotion statistique qui ait conduit 


confirmé en insistant s 


être établie entre les personnes Plusieurs do 


ques jusqu ' i ci^ détectés dans les de moteur) ; 

m Aucune explication physia- 


écixan allons d’huile analysés. ZI 
n'a pas exclu pour autant l’exls- 
tenoe d'autres agents tOËttjMS 


„„ pathologique rtett, à ck Tout 

u 'auraient pasaaoare pafitre “Mnate pour dtmxmtrarcomment 

analyses déjà réalisées tendent 5.“°® nalatée peut être a l origine 
i£t£ qaedEfie aminée » 


de la ^ir^^SfSu ,u L r ^ e m- 
mT'campagne a été lancée «?. am ™ “gf- 

dans tout le paye nom empêcher 


suspectes n’est pas d’un grand 
secours. Les amines sont, en effet, 
la dénomination générique de 
très nombreux composés organi- 


pêché l’épidémie de progresser. 

Neuf personnes sont mortes ces 
quatre derniers jours (un rythme ^ 


laisser supposer qu’il y a bien 

U— ^ mélange d'huiles végétales »> 

bre total de décès. On n «Knpte dni1lües ^ moteur. Dana ces der- 


nièTes - additifs sont des 

sonnœ hospitalisées et environ composés toxiques comportant la 


présence d’amines. Ils sont connus 
pour leurs effets pathogènes sur 
Cappare ü pulmonaire. En revan- 
che, l'incertitude demeure quant 

a au mode de contamination (inges- 

taires espagnoles bouleverse toutes lion 


inhalation). — J.-Y. ! 


Pour avoir falsifié les étiquettes de certains médicaments 


Les responsables do laboratoire Ruche-Maroc 


à deiR ans de pnsnn 


M. Henri Montaner, administrateur* délégué dû laboratoire 
Boche-Maroc, et M. David Dadoun. secrétaire général de La même 
société, viennent d’être condamnés, à Casablanca, & deux ans de 
prison ferme et 1000 dirhams d’amende, chacun- Les deux 
condamnés ont Fârt aussitôt appeL Us étaient poursuivis pour 
avoir modifié les étiquettes de certains médicaments pour allonger 
le délai de péremption. 


De notre correspondant 


du développement économique et collées telles quelles. Quant aux 


de la réglementation (DDE.R.) 
(services de la répression des 
fraudes) que débuta, en Janvier 


boites de médicaments, elles rece- 


M. Montaner aurait tenté de par M. Montaner : d’une part les 


produits théoriquement périmés 


leurs recherches. M. David Da- 
doun. les aurait transportés chez 
lui dans sa voiture personnelle, 

E rns rapportés, et M. Montaner 
a aurait finalement entreposés 
dans une villa qui lui appartenait. 
Finalement, c’est dans les locaux 
des laboratoires Boche - que les 


large prévue par les laboratoires 
Roche. En second lieu, compte 
terra de la pénurie de médica- 


ments qui règne actuellement 


Maroc, où les importations sont 


□ lté es faute • 


enquêteurs de la DDÆ.R, ont pouvoir répondre- aux deman- 
' ‘ * des.du corps médical et des phar- 

maciens s’il .respectait les délais 
de péremption- ML Montaner 
aurait reconnu avoir procédé à 
ces modifications d’étiquettes 


saisi des médicaments dont les 
étiquettes avalait été modifiées. 
L'organisme marocain de contrôle 
saisit Immédiatement le premier 


tribunal d'instance de Casablanca. 
Dès Je début, la presse marocaine 
n'hésita pas à faire . le 


1 mire le rappro- a » suite de plusieurs . arrêtes 
l'épisode des huiles dn ministère delà santé, la société 


Roche- Maroc s’était trouvée dans 
I lin possibilité d’importer des mé- 
dicaments, même en vrac, de 


Il lui fallut donc les 


caractère dangereux ou même ks produits injectables 

simplement nocif des médica- <■*■* - 

ments périmés. Le directeur du 


étaient importés de France. 
M. Montaner a. toujours reconnu 
qull avait agi sans raccord de 


i de Boche-Suisse 


^brittany ferries 
c’est ça. 



h fis animent la Transat ^ 

C’est aussi ça 


Compagnie bretonne de 
car-ferries à vocation 
internationale, Brittany Ferries 
compte aujourd’hui, 
une flotte de 6 unités: 

Le Prince of Brittany, Le Goélo, 
L'Armorique, Le Penn Ar Bed, 
Le Cornouailles, Le Breizh Izel. 



Elle a ouvert les portes fermées 
depuis un siècle entre l'Ouest 
de la France et le Sud de 
la Grande-Bretagne. 

Et entre la Bretagne et. l’Irfande. 
(Roscoff-Cork, c'est un raccourci 
pour l’Irlande). Elle relie 
aussi l'Angleterre à l'Espagne. 


Documentation gratuite et réservations: 

Brittany Ferries: 29211 Roscoff, gare maritime. Tel. (98) 69.07.20 - 35400 St-Malo, gare maritime. TH. (99) 56.68.40. 
Et toutes agences de voyages. 


marocaine a enregistré avec éton- 


patJente et que leur efficacité 


intervenus 

auprès de l’ambassade de France 
et de différentes personnalités 


était restée la même. 

ROLAND DELCOUR. 


marocaines. 

ont suscité 

répliques dans la presse maro- 


caine, qui n’hésita pas à y voir 


de la société Roche, on précise que 
dans toute' cette affaire les respon- 
sables de Roche-Maroc ont a£l en 
' ' las régies 


«tarait qualifié les pratiqués des 


aspect- néo-colonial 


à 1a sensibilité partirai- ta. pâture et an totem» «es médica. 


breuse du Maroc — à cette 


H reste à savoir comment de telles 


Europe, ont pu, durant .pludems 


mains de laboratoires 
cadres étrangers. 

A quoi en fin de compte se 
réduisait la responsabilité de 




interrogatoires avoir modifié les 


étiquettes des produits indiquant 


les ampoules Injectables périmées paralysie*. 


<ï) L'affala : des bulles frelatées 
de Meknês. qui date de I960, a-»'* 
soulevé ans grande émotion 
Maroc, n s'agissait " 
raies pour moteur 
avalent été achetées aux surplus 
dans les bases américaines alors en 
cours de liquidation et * >■ 

consomm a tion. Plus de : 


mille 


parsonnea avalent été victimes de 


Les psychologues sont toujours à la recherche 
de leur identité et d'un statut professionnel 


Définir le rôle. la fonction, le statut du psychologue, dans 
hopiteox/ les entreprises, les écoles, les services sociaux-. la 
t&che art ardue. Si ardue que ceux qui s’y sont essayés, en 
France, depuis plusieurs décennies, ont toujours fini par déclarer 
rrr F 854 po l ur , t ^ re progresser la réflexion sur ce sujet que 
, E p de Psycbologl® de l'uni vers! té René- Descartes, dirigée par 
?î Uaild ’J l or f anisô récemment on colloque 
intitulé - Fonctions et formation des psychologues ». 

£g..5lWL d !g , V 1 y ■*“» tefUlta* qui permettront d-ob- 


nombre des 


mentalité des psychologues pro- tenir 

fessiannels un trait caractéris- années d'eum». «a msuEuuons 
Anxtei? îî iar8 f E ? *** dispenser la forma- 


Anhén, professeur t 

smb doute pourrait-on mention - 
avant tout l’insécurité. Une 


institutions 

*. - iT — — • la forma- 

tion. L accord semble s'être éta- 


seln de la coounlsBlon 


Uiyiogue ? Est - U thérapeute? 

S’il veut l'être, d’une part Ü entre Fandra-f n i„ t w -, 
de facto en compétition avec les S^EEL -5 

médecins; d’autre part. U ne 


pourra pratiquer de psychothé^ , dexerclce 

rapies que dans l’illégalité, 


regard de la Sécurité sociale : 


que s'ils sent signés, endossés par îS.rf’ ^ f® 6 * 

un médecin. Sonrble se terne- EF* dem ? ndé 1 '. e Professeur René 
t-fl & faire paSer Ës te^M Bhes /université d’Aix-Marseille ). 
patient ? Rôle pourtant essentiel, 


SB». Ïïïïfa-T&SÈ 


i regard des mul- 


Ia France compte, & l’heure 


soignante peut attendre du psy- ^ twUe - ont noté les congres- 


sistes. environ douze mille psy- 

Enftn, si sa fonction soignante choJogras, groupés dans de nom- 
— rôle d'animation de l’équipe «reuses associations ; Us vivent 


sa contribution au 


avec leur problème de 


sont clairement reconnuTte psy- Da ^ s f a ° c e statutaire, leur dlffl- 
chriogue devra-t-il être systôma- 9 1 . à se situer, et. la plupart 


-w~--t-U être systôma- , t : — • — — r—> 

tiquement placé sous l’autorité temps, la hantise du surnom- 


plupart 


administrative du médecin, ce qui ÿ 8 du chômage. Certains 


statut professionnel les deux ** plopwt 

étant, de toute évidence, liés. SI ‘ éIabo 5 atil< } n d ua statut J 

veut, en effet, parvenir a »»«» Protection de leur titre et la 


psychologue, h faut déterminer 


CLAIRE BRIS5ET. 
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DÉFENSE] 


Inaugurant le Salon 
des armements terrestres 
de Safory 

M. HERNU APPROUVE 
U POLITIQUEDE COOPÉRATION 
fit MATIÈRE DE FABRICATION 

Le ministre français cto la. dé- 
fense, M. Charles Heratt, a visité 
mardi 16 juin pendant prés de 
trois heures la huitième expo- 


quatre-vingts délégations étran= 
quatre-vingts délégations étran- 
gères et par plus de mille pezaon- 
: nahtés venues de tous les contl- 


ÉDUCATION | gsg anglais : cours d été 


Le recr utement des prof esseurs 

Trois mille postes supplémenta ires 
seraient offerts au CAPES et h l'agrégation 

. menter de 1Q0 les postes a l'agrér 



M. HENRY El ItTAIBffiNT 
DES VACANCES 

Le système actuel des vacances 
est <t absolument aberrant*, sel cm 
M. ' André Henry, ministre du 
temps libre. Celui-ci a estimé, le 
mardi 16 Juin, à Evretts, que le 
calendrier des congés était acehd 


recrutement des professeurs dans 
tes ., collèges » Ge Monde du 
^ ; mars'). Cette augmentation 
était compensée par la suppres- 
sion de 600 postes de professeurs 
«renseignement général, de col- 
lège (P.EG.C.), inscrits an budget 



logique et bien sûrmüttaire. » 


tion de 1968 fl. 1973 (2 200 postes 
à l*agrégaïion et 7 160 au CAPE® 
ces -chiffres avaient baissé, smterat 
‘ ft partir de 1971 pour atteindre 
3700 au total en 1979. Depuis 
cette date ils étaient restés stables. 
, Au mois de mars dernier, 
M. BeuHac avait décidé «rang- 


: : • V Organiser 
de nouveaux contours I 

■ Tes arretés fixant le nombre do 


«C’est une sc&utUm, a-t-Ü .dit, 
que le gouvernement et moi-mime 
approuvons . EUe est ' génératrice 
d'économies, elle permet de pro- 
fiter des meWeures techniques 
acquises par 'nos partenaires. La 
politique de coopération sent donc 


ECHECS 

■ IE REPORT 
DU CHAMPIONNAT DU MONDE 


officier du 11 Janvier 1981. La f 


Les trois mille postas supplé- 
mentaires pourraient être pourvus, 
en aTtnwgsant là liste des admis, 
au risque de mécontenter des éfcu- 


cftone sur les routes ». 

M. Henry, qui se refuse à être 
le m i n istre, des week-ends, se dé- 
clare favorable à la cinquième 
fl e mâtoe de congés payés, mate il 
souhaite que celle-ci soit prise à 
la . neige. 

Ont toujours été favorables à ; 
Tétaleznent des vacances, les 
transporteurs, les hôteliers, les | 
agents de voyages et, dans une 
certaine mesure, les associations I 
de parente d’élèves. Pour leur 
part, les syndicats d’enseignants 
man i f es t ent un solide conserva- 
tisme en. la matière. Les propos 
du ministre du temps Unre 
n'éclaircissent pas le débat et on 
aimerait- être sûr que M. Henry, 
ancien secrétaire général de la 
Fédération de 2 'éducation natio- 
nale, n’a pas rejoint purement et 
simplement les positions de son 
syndicat; V-' AL F. 

SCIENCES 

• Rectificatif. — Dans l’article 
sur les mb» à andes progressives 


de deux TOP en parallèles. La 


passer d'une telle exposition, mal* ctamploüiurt du -monde 

a est mat tue léomëërnsment Oev&oppaeerjçl3gv- 

npsjpfj j’appartiens s p 4 * que la tezntne prochain 4 Mferano- (ïta- 
dissuasUm c’est la non-guerre. 

Chacun sait qifü nous faut déve- SL*} 8 

lopper des efforts pour notre S 

sécurité et pour le' désarmement. 

Mais ce dont ü s’agit. c’esfdTdbord r ex- Soviétlqnc marEtttebnc% 
du désarmement de ceux qui en «“g* 
possèdent 'Pte-St mjma 

Le président de la Fédé- 
ration internatbuMtie des échecs, 
H. Oiafsacp. vient «l’annoncer 
qu&Ia reaoctrtre débuterait avec 


«liants, qui, devant la faiblesse des mande de préciser qu’à la suite 
postes initialement offerts (2 TCO «le négociations entre tes autori- 
au' total IV avaient décidé de ne pas tés de tutelle françaises et alle- 
faire acte -de candidature. A moins, mandes, cette gotathm n'a pas été 
que le ministre ne déci de d'o rga- retenue. l£s satellites francs et 


riiEfO , 'de nouveaux . concours. 


allemands auront un seul TOP 
! par canal fournis respectivement 
par Thomson- CJ3JV et par 


1ère. M. Alain Savaiy.- ministre de 
l’éducation nationale, a reçu, 
mardi i 16 Juhx l'Association naüo- 


sttlon permet de satisfaire tous ] 
iss besoins dfune armée moderne.nl 


caauaanl de Gayo t Mayne l. Le 
pilote, oui a pu faire fenettomer 
son aiège éjectahle, est Kaü to- 


■ autmdtés AOviétHriies jxrar obteori’ 
jipe. JaJ^tqpe te £u*<ie.; Victor 

"Karixjhjjoi aiep o^ rantorieatlog de 
-, venir. ie reekÿwfre >. l'Ouest. Jus- 
qu'ajora, tea^SqviétkpH» ont refusé 
d'octroyer tes visas. 

- Eariaab.do, prochain champlon- 
- nat du monde. Victor Kortchnoï 
avait déclaré à fAFP, : « Karpov 
est moi ne partons -pas 'sur -une 
base & égalité ; Jui vit au sein 
de ta fourme et mot fai m füs 


ont demandé au ministre « qu’il f 


pouEItP IANISe tADUlJB 

NEWBURY, WANTAGE. g 


l’ANEVES, M. Savaxy doit annon- 
cer. le 25 juin, les mesures urgen- 
tes qu'il entend prendre et sur- 


■ Cclts iïès sérieUx _ 

■ Groupes de 8 élèves matfnm 

'SPOBT.LDRlK’ — " 


KEia ^djool d£ Cnglifrtj 
21 me Th.-Rencaictoi-75015 Pcrts 
■ T éL 53333.02 — - J 


En ANGLETERRE (Combridge), aux ETATS-UNIS 

(Berkeley/San Francisco, et Cambridge/Boston) 

• H éb erg e me Ét sûr le campas onlrwsitalre. 

• En Angleterre, cens Intensifs de 2, 3 oa 4 waias t « 
groupes de 5 A 6 pertonne». 

• Aux Etofts-Uals. cours in ferai Fi ou semi-intensifs de 3 M 
4 semaines, eu groupes de 10 6 12 personnes. 


Nom, prénom... 
Age. profession ., 


désiré reeeaob-ima documentation ruf les t 


Cours de vacances à l'LELP. 
24 août -11 septembre 


Dans un certre moderne eioonfortabte, à forée de la Forât deSénart. 

a 

Ecole foteraafionate Européenne de Paris ^ 

ffTTttgy Château des Berg ETES- 91210 DRAVBL-m {6) 94a70.03 
'§£§1#^ DsmaideznotradûaiïTTEntaÉon LM 


ECOLE PRIVEE 


„ • . COURS PRIVE MINERVA 

dans le plus belle campagne de Franc*, i Paris 

dansrudm • Aroried uboiad eVincsDJxs 

J«m« gens -Jeunes CBos INTERNAT 

/déNÉH SCOLAIRE DE JEUNES FILLES 

D Interne» garçons d» la TT* i In 7* 

COURS ET VACANCES Enseignements 

du 27 juillet au 22 août Élémentaire et Secondaire i 

ou du 24 août eu 5 ou P septembre: Jusqu’au baccalauréat I 

4,»>t ctoVSfchin.94St-Sïaarica 

CHATEAU DE L*EP0E-CRON ummiwm «aa»^ 

30300 LE BLANC TU. ($4)3X9581 MàüoTctS«rtonÉCOle» 


Des vacances Fnac dans la vallée de la Maurienne 

Avec des stages photo, vidéo, tennis et des randonnées équestres ou pédestres 


A Ta stnte de l’accaeü reçu par ses Amphis d’initiation à 
la photo et à la -ndfo, la Fnac a "voulu aller pins loin. Et 
répondre en même temps à. la demande qu’on faisait à 
Fnac-Sport de stages-de tennis et de randonnées éques- 
tres et pédestres. . , 

A la lisière sud du Parç de la Vanaïse et à quelques 
kilomètres de la frontière italienne, dans un très beau 


"vallon tapissé de sapins et de "bonleaux, la Fnac a doue 
mis au point des structures d’accueil et d’hébergement 
de grande qualité. Eu proposant là des programmes cen- 
trés sur la photo, la vidéo, le tennis. Et avec aussi une 
double option, randonnée : équestre on pédestre. 

(Ce village savoyard d’accoeil s'appelle la Norma. 
H est situé à 1300 mètres d’attitude.) 


Stages et safari pboto 

(initiationet perfectionnement) 

• Prêt cTappareilset d’objectifs* Sor- 
ties et rsiKiOHîiéê-safari avec ' guide 
et tecfaüdeH“ï*oto * Traitement sur 
place des films. Initiation au tirage 
papier • AudhHœœels • Analyse et 
critique dès^ravainç * Pour 6 jours : 
700 F (piîxlifflae saison). 

Stages tennis ' 

( débutants et confirmés) 

• 3 courts en qmcfc (6 joueurs maxi- 
mum par court et 1; moniteur pour 
6 joueurs) • 2 fi 30 de cours chaque 
jour • Commentaires et correction du 
jeu au magnétoscope, sur le court 

• Prêt de matériel pour les débutants 

• Pour 6 jours : 550 F. (haute saison). 

^ÈÈ®es"nèéo 

(initiation et perfectionnement) 

• fi heures de pratique jar jour (ou 
plus, hors' monitenr) • Mse .à dis- 
position decaméras, micros,- magné- 
toscopes- et laboratoire de montage 
- . Formation d’éqjnpes âe. tôuraage, 
responsables dracoue de la réalisation 
d’un film » Qâtique et commentaires 

• pour 6 joms : 550 F (prix hante 
saison). . . . 

Randonnées pédestres 

; (ouvertes à tous) .. 

7 jours de randônaée^écouverte dans 
le Pare de la Vaitoise (partie sud : la 
moins fréquentée), avéc accompagna- 
" tsnredemr»irenhémont^né'.EquipéS'' 
. de 12 persomes maxjmum • Pension 
_ complète (pique-niqué à midi, dîner" 

' " ët nuit en rrfuge) "• Pour 7 jours .: 
I100 F (à Tintirieur d’un séjour de 
vacances de 15 lotos àLa Norma). 


Randonnées équestres 

. . .(pour tous cavaliers) 

■ 4 à 6 heures de cheval par jour (sur 
petits chevaux irlandais adaptés à la 
montagne) au travers du Parc de la 
Yanoise • Hébergement en refuge et 
pension complète • Pour 7 jonrs : 
2000 F (à l'intérieur d'un séjour de 
vacances de 15 jours à La Norma). 

: Tir à l’are aussi— 

H ne s’agit pas ià de stages. Mais la 
Fnac a aménagé, à la Norma, un pas 
de tir à l’are (couloirs de 10 et 30 
mètres). Et un moniteur Fnac met à 
votre disposition ares, flèches et 
accessoires pourun pris. très modique. 


l’hébergement. H est assuré 
. dans une résidence-hStel (2 
. types d’appartements de 2 
pièces) ou en chalets pour les 
personnes seules (chambres 
personnelles et parties com- 
munes). 

Le prix est donc variable se- 
lon le nombre de personnes 
s'inscrivant ensemble. (Et 
compte tenu aussi du dégres- 
sif qui intervient dès la seconds 
semaine de séjour.) 

A titre indicatif. En appar- 
tement, 1 semaine pour 4 per- 
sonnes coûte 1020 F, et pour 
6 personnes 1440 F. Tandis 
qu’en chalet, 1 semaine pour 
1 personne coûte 480 F. 

Note. C’est dans la résides- 
ce-hôtel que les services tech- 
niques dé la Fnac ont installé 
les laboratoires photo et vidéo. 


Renseignements et inscriptions au bureau Fnao-Voyages de Fnao-Forttm (Fans) 
Et à tous les services accueil des Euac et Rriais-Fnac 
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METEOROLOGIE- 



Evolution probable do tempj 


Les hautes pressions centrées près 


ment perturbé ; un front secondaire 
évoluera sur notre paya. Jeudi, le 
tempe a are frais et souvent nuageux. 
Défi éclaircies seront observées sur 
nnn réglons méridionales ; par contre, 
ds petites pluies ee produiront près 
de la Manche ainsi que des averses . 
nord et l'est de nôtre pays. 


secteur nord-ouest. Us seront modé- 
rés, avec quelque rafales sous les 
averses, la mistral persistera, les 
températures resteront Inférieures 


la pression atmosphérique réduite a_ 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1020.6 millibars, soit 705,5 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chlfre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 16 Juin ; le 
second le minimum de la nuit du 
10 au 17) : Ajaccio. 27 et 17 degrés ; 
Biarritz. 23 et 17 ; Bordeaux. 28 et 
12 ; Bourges, 21 et 8 ; Brest, 15 et 9 ; 
Caen. 10 et 10 ; Cherbourg, 14 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 22 et 8 ; DUon, 
22 et 12 ; Grenoble. 29 et 15 ; Lille, 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JUlW À 'O! HEURE (G.MTJ ■ 




Marignane. : 


[antes, 22 


9; Nancy. 

‘ 9 ; Nice-Côte 



Athènes. 26 et 18 : Berlin, 17 et 10.; ■ Stockholm,' 


: Paris -Le Bourget. Le Caire. 


21 et 10 ; Pau. 27 et 18 ; Perpignan, 
30 et 22; Bennes, 18 et 8 ; Stras- 
bourg, 21 et 13 ; Tours, 22 et 9 ; 


10; Bruxelles, lfl 

unm* 3 (Document établi avec le support 

jfnualem, 22 et . . ' IteOmUnespécUl / ■■ • 

; Lisbonne. 38 et 20 ; Londres. 17 de la météorologie nationale J- 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N» 2953 

125456789 


Amour naissant. Prise de courant. , 
- 6. Dangereux quand a est fou. 


VII 

VIII 


7. Connaîtrai des barbons nou- 
veaux. Dans son école, on 
sait l' Immobilisme. — 8. Source 
i sujette aux coups de 


pompe, peut être à la fols i 


cbe. Orientation. 

Solution du problème n» 2952 


L Bot Crâne. — IL Orateur. — 
HL Cri. Azul — IV. Rotent. Ut. 
— V. Go. Stars. — V L Isè re. — 
VU. Ivre. Aveu. — Vin. Gui. 
Duels. — IX Nets. Delà. — X 
Iode. En. — EL Nestor. St 
Verticalement 

L Bourguignon. — 2. Or. Oa 
Vue. — 3, Tact. Irltls. — A 
Tresse. Sot — 5. Ceinte. Do. — 
6. Ru. Tarauder. — 7. Ara. Rêvée. 


déplacé. — VL Possessif. Endroit 
pouvant être In à l’envers. — 


i le a Vaisseau fantôme j 


VERTICALEMENT 
1. Une attraction vieille comme 
le monde. — 2. Tout faire pour 
qu’on ne fasse rien. — 3. Réponse 
mettant tout en question. — 4. 


FORMATION 
PERMANENTE 

QUART-MONDE ET DROITS DF 
L’HOMME. — Les cours publics 
organisés par l'Institut de 
cherche et de formation aïo 
latlcma humaines du mouvement 
A.TJD. quart-monde prévus les 20 
et 21 Juin sont reportés aux 24 et 
octobre (- familles du quart- 


du quart-monde et nouvelle 
conceptions des droits de 
l’homme •). 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

TèrvriF 

MANAGEMENT 

AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LE. P., maîtnse,;écoles scienti- 
fiques) et à des jeunes cadres. 

prochaine session de recrutement : 26 jnïn 1981 
date limite de dépôt des dossiers : ZZjnin 1981 
m dossiers de candidatures et brochures détaillées 

pl LG.S.- PROGRAMME MANAGEMENT AVANCÉ 
I éntrfimsepi prise ifmtnçni-Tiient mpinmr 25, -rue Friinçois-f^ 75008 Paris ■ 


BREF' 


• : COLLOQUÉS 

ARCHITECTURE ET PATRIMOINE EN 
MONTAGNE. — •- Patrimoine et 
"vlà dans ies villages dé monta- 
gne », tej ost le môme du coF 
loque qui . se déroulera. , ies 18. 
20 et 21 Jeln. é Beaufort-sur-Oofon 
(Savoie),, à_nnltlallve de .Passpcla*. 
bon Architecture et patrimoine en 
mqntagnq,: avoo Jâ-confrfoiitJoiuli! 
ministère de l’environnement et du 
cèdre de vie -ainsi que. celle de 
l’Institut français d'architecture. 
Questions traitées ; le pey 
la contribution des artisans à la 
maintenance du patrimoine; Tar- 
chltecture locale ; tas conditions 
de vie ; (Impact du tourisme -dans 
les villages' montagnards. Au pro- 
gramme :» tables rondes », Visites 
de terrain; expositions. 


montagne, 53, ne dé WfcvgnoOa, 


. JEUNESSE;. 

JOBS D'ETE. — ; Dans r espoir de 
faciliter là tache des jaunes eh 
quête d’un - Job d’été -. le CIDJ- 
Parts - et rAJtP.E. ea proposent 
de 'mettre • à . leur disposition 
service .dé centralisation des offres 
et des- demandes d’emptof tem- 
poraire.'. ‘ 

A celte fin, depuis . le Mois, de 
mal, un questionnaire est ternie .à 
l’entrée du CRU pour le retiens 


entreprises pour connaître: . faire 
besoins en personnel Enfin, ’. une 

co nf ro n t a t i on quotldlBcne conduira 
à la mise en -contact direct entre 
remployèur et. le' Jeune. 

* Ulj quai' Bnxdj, 757fl PhtJb 
C édex là XéL 568-M-M. . 


VIVRE A PARIS 


saint: 


SECURITE, SOCIALE: 

LAZARE. - La Ca 
œn traie d'assurantte-maJàdia-de^tel 
région, parisienne, rappelle qu’une 
antenne- d'accuen est .* : !à ■ dispo- 
sition . des assurés .sociaux de .la 
région paristeruië dans M bureau 
des PJ-T, de là gare Salnfckfiùrè, 
salle dre départs* 15, rue- rPÀme- 
tardam. 75008 Paris, dqhmdl au 
yêndrêdl. de 10 heureè à 13 heures 
et 'de 14 heures à.18 h. 3L 
Cette antenne d'accueil «si tenue 
par un «gem quallffp quTa .pour 
rôle d'informer, .de ‘renreigner r 
d'orienïs^ les assurés, de recevoir 
les ^dôMlera . . da rem boprérétenl 
de soins, de les vérifier ht dé lee 
transmettre, au centra de paiement 
En revanche, aucun paiement n’est 
effectué .sur.- plaça. \ 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont 
dû 17 j 
UN ARRETE 

• Portant autorisation de la 
mwi en service d’une section de 
l’autoroute A 61 Borûeanx-Nar- 
bonpe. 

UNE LISTE 

• D’aptitude aux fonctions de 
capitaine professionnel de sapeurs- 


PARIS EN VISITES 


14 h. 30. 42. avenue des Ooballns, 


- avenue Plarre-I^-do-Sartae, 


c Connaissance de Versailles », 
15 h, gare, de Versâmes. Mme Bou- 


cMarôte fllrimlné». 21 h. SB. 
62. rtn» Saint- Antatne, Mme Bros- 
sale. 

« Jardin, tragique des Carmes», 
15 b^ 70»' rue de Vaugtrard, Mme Pen- 


« L’Opéra». 14 h. 20, haut des 
m. (Approche do l’art). 


15 bv, farëdd de -réglin (M. de La 
RochéL 

«La Coflr dea miracles ». 14 h 30. 
façade de l'église de Notn-Dsme-de- 
Boone-Nouvclla (Parla pittoresque et 


15' 11 , xaétro > Çatnt-Paul ÇBéanrrec- 


Préaldent- Wilaon (Visages de Paris). 
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■V -éOEiEcnoN 

“ÆRTS DÉCORATIFS ” 
.Pduk Matie GRAND 


1 .A '!’APISSHB1.I-: 


LA - 

TAPISSERIE 

Ce livre essentiel, auquel 
P. Marie Gtand (Madame 
A nJîé Cbastel) a. consa- 
cré des années d’études 
et 4^ recherches, retrace 
f histoire de. te. Tap isserie 
en Ocrident, du XIV" 
siècle aux créations des 


Gtt ouvrage est basé sur 
l’analysé des plus belles 
pièces sauvées et conser- 
vées dans les collections 
publique sou privées 
ÆEuropc-ou des Etats- 
Unis. 

i volume relii au format 
zSyj X zz eirty jff planches eu 
Moteurs- flâne page, 2 x 4 
illustrations en noir et blanc, 
ilabks et index,. Biblio- 



JSdifie pal- -J* 8JkJUt le JUondd. 
taoprés -fansL-' d«»ctaar da ta pabUcattfb 


J tepredUetion . interdite de bM srW - 


Qnmmliwum .paritaire si* 57437, 
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BOB DYLAN EST EN FRANCE 

Au sommet d’une colline 
de disques et de gloire 




Î L y a un peu plus de vingt 
ans, à la fin d'un mois de 
janvier particulièrement 
rigoureux et enneigé. Bob Dylan 
arrivait à New -York, rencon- 
trait la solitude, les rêves et les 
cauchemars psychomoteurs, en- 
tendait la voix d’un clown qui 
pleurait dans une rue de Oreen- 
wlch Village tandis que. plus 
loin, la National B ank podr 
faire quelques dollars, vendait 
des cartes routières de l’fljne. 
Dylan avait dix -neuf ans et le 
désir dë s’enfuir, n s’était 
déjà Inventé des vies parallèles 
et il découvrait la grande 
métropole toute bouillonnante 
qui recevait la dernière vague 
d’immigration de son histoire. 
New -York était alors . marqué 
par le développement spontané 
d’un mouvement politique et 
social. Dans les bars, et les caves 
du Village, les chanteurs de 
folk-song se multipliaient et se 
perdaient dans les fantaisies du 
pouvoir : le pouvoir dans les 
mains de la jeunesse, le pouvoir 
dans le cœur. C’était rülusion 
lyrique. C’était aussi l’époque 
des grandes marches intégra- 
tlonnistes- sur Washington. 

Dylan survient comme la fou- 
dre, et il a l’audace. l'Impudeur ' 
pour tout dire. La dynamique et 
le lyrisme emportent ses chan- 
sons sociales, existentielles, po- 
litiques. surréalistes. .Son cha- 


risme et son nul versallté 
rejoignent Ceux de Chaplin, à 
qui a faisait songer par cer- 
taines attitudes dès son séjour à 
l’université de Minneapolis (1), 
à qui il fart penser le temps 
d’une Image fugitive sur scène 
an milieu de ses musiciens, Tn».ig 
surtout par ce qui apparaît d’un 
. personnage à la singularité irré- 
ductible et aux: masques suc- 
cessifs, qui porte ' un désespoir 
■ au plus profond de soi et une 
volonté, une rage de vivre, de se 
battre par un mouvement 
fin, qui a enfta tme humanité, 
ou plutôt une p solitude, préser- 
vée. 

« rouf ie u contient ridée de 
, mort », disait Jim Morrison qui, 
lui -mê me, brûla trop vite sot 
existence. Dylan échappa de jus- 
tesse & la disparition physique. 
Du sommet d’une colline de dis- 
ques ét de gloire, fl a jnulé sa 
vie et, après avoir peut-être 
écouté -Dean Moriarty. le per- 
sonnage du roman de Jack Ké- 
rnuac, disant Choisis ta route, 
vieux' — Ta roule du saint, la 
route du fou, la route orc-ca-ciel, 
la. route débile, n’importe quelle 
route.- CT est une route mille part 
pour nimporte qui, n’importe 
comment ». Dylan les a prises ces 
jroutes, une A nne, et les rentes 
obliques aussi. Sans ; être dupe. 
Comme il ne s'abuse ni de ses 

textes ni lia sa musique — bien 


que celle-ci soit sans doute, sa 
plus grande sincérité et son plus 
grand .bonheur. 

Bien des choses ont changé 
depuis vingt an^ Le rock a été 
classifié, codifié, répertorié, mis 
en .encyclopédie et, dans le 
même temps, ü s’est abreuvé 
auprès de tellement de sources 
qu'il s’est ‘ enrichi de nouvelles 
, différences, qu’il est devenu très 
fragmenté. Après avoir chanté 
sur Ja scène, chacun A sa ma- 
nière, m /Nous voulons le monde 
et nous ie voulons maintenant », 
les 'héros 'des armées 60 ont subi 
le" contrecoup des vldssttudes. 
Certains, incapables de dépasser 
leur propre contradiction de 
rebelle^ de s'adapter A un autre 
univers -plus oomplêxe venu su- 
brepticement. en -sont parfois 
morts comme Pbil Ocbs en cjioi- 
Gissont d'arrêter net par pen- 
daison ou comme Jouis ‘ Joplln 
par overdoses, de démesure et 
d’évasion. D’autres aussi désem- 
parés ont cholslTexll (Tom ï*ax- 
tôn qui vit entre l’Angleterre et 
r Australie après avoir composé, 
autrefois, d' étonnantes satires et 
des (^ironiques new-yorkalsea 
pleines de chaleur, d’humanité 
et d'intelligence) ou ont vu leur 
aventure musicale sombrer (John 
Sébastian, David Clayton -Tho- 
mas et Je RRT, Donovan). 
D'autres encore comme John 
lea^ajm se epat. aperças^ en cours 


Les temps changent 


L ES chansons sont des 
herbes douces ou des 
battes de 6,35. Elles ne 
sont' pM là peur embellir ou 
'Faire passer la temps, elles sont 
te pour, nous rendre Invincibles. . 
Dans la film Ronoldo et Clara, 
quoiqu'un dH à Sarah : » J’ai 
besoin de toi et do ta magie pour 
ma protéger. - Les chansons sont 
des anneaux de "pouvoir qui ser- 
vent à aller' au-delà des mots, 
des sonorités et des rythmes, 
pour nous conduire au plus pro- 
fond de nous, vers ca que nous 
avons de plus beau et da plus 
dérisoire. . 

Dylan a envoyé des rafales et 
des dosés d’émotions dans tes 
veines bleutées d’une génération. 
Oa la via à la mort, la gamma 
lut Infinie : chaque mot, chaque 
note, fut un éctet dans nos Ames 
qui ■ ébranle nos fragiles fonda- 
Vora. Surtout, surtout, fl nous 
soultta le rare message qui trou- 
bla nos -future, à savoir qu'un 
vieux mondé peut «a renverser, 
qu'un autre peut renaître; qu’il y 
a des marchands de guerre, qu’il 
y a de l'amour, qu’il y a des 
marchands de désespoir, et qu'à 
tots moment U . est Important de 
r» pas figer son rêve. Qu’Il faut, 
contré les sommeils et les fati- 
gues, avancer, aller plus loin 
voir si de l'autre côté des nuits 
à miroirs B n*y a pas un 
mrj désir d'éternité à 


Il y a dsme ans, je Tâf VU à 
Pantin; lui, le môme, passant air 
travers du temps, enfin celui que 
ravala Imaginé, un éclair jaune 
zigzaguent sur ses vêtements, lui. 
prenant des risques, transformant 
les chansons -co nn ue s , triturant 
les rythmes, venant apporter de ; 
rémotfon. Il était. Bob Dylan. 
celui de Tambourine Man écouté 
pour la première fois dans, te 
juka-box* du casino de Contrt- 
xénOs. «lui qui criait : - Ce n’est 
rien, m'mtfl, aaulmnsffr un psu de 
sang Qui coule. » Celui dont on 
recevait de temps en temps des 
ivglles par les pochettes de 
disques, celui qoe-i’on a cru 
fatigué, mort, déçu, désespéré. 

para», fou, mégalo., n était et; 
Verlaine et - HimDaud, Vlan, et 

Maîafcovski. il était aussi Robert 
Emmerman. cet autre petit juif 
frisé qui écrit les chansons' de 
Dylan et a fait retour avec Se- 
rah, mangé des bre&eie dans tes 


par YVES SIMON , 

rue», de New-York, et 8’est bal- 
ipsé dans tes eaux rudes du Pat»- 
flqua. 

Les chansons ne sont que 
des clés, des mots de. passe, 
des tenantes magiques. On peut 
Des recevoir ..et les consom- 
mer dan» un fugitif bonheur im- . 
médiat, on peut aussi avoir envie 
de se les approprier et da s'en 
servir comme relais ou vita-v 
mine C pou- aller plus loin, ail- 
leurs, JA .oà on n'auralt Jamais 
- Imaginé aller sans cette rencon- 
tre de/ transistor 1 qui souffle au. 
cœur : « fl y a d’autres y/es / » 

A un joumaHsté qui lui deman- 
dait quelles vérités il a A. dire, 
Dylan répondit : - La première 
est qoe. al Ton assole d'être 
quelqu'un d* autre que sol, on. . . 
: àchoua ; si Toit n’est pas tlddta 
. A son propre coeur, on échoue, 

1 Mot» ne c/mrefrons pas à .réirs- 
•• sir. Rien qu’au étant vivant. - et 
an agissant an vivant, on rét/ssiL 
Oo n' échoue que lorsqu'on laisse . 

: te mort sa faufiler en aol et 
prendra le contrôle d’une partie 
do sa vie qtd devrait être -.ri*, 
vante. » ■ 

Alors à Colombes. U sera lui, 
Dylan, et ne se prendra ni pour 
Dieu, Borg oo Ronald Reagan. 
Mate saura-4HJ que le pays dans 
lequel il va chanter n'est pas ' 
Te même qu’il y a de ux ans, 
que quelques-uns des nouveaux 
hommes qu* marchent dans les 
. couloirs de. l'Elysée ont son âge 
'OO sont plus jeunes encore, 
qu’ils Pbnt tous' écouté, -lui, 
f homme à le voix rauque, et 
que certains .de leurs rêves 
d’aujourd’hui ont été Imaginés 
A casse de. -tel T Saura-Hl eri- 
entre les silences et 
iteudssemènts que ce 
. peuple - JA n*a pas laissé ; les 
petites morts grignoter ses espé- 
rances,- que cette génération, la 
sienne, jw s*est pas laissé 
. changer par le 
c'est elfes qui est t 
changer T:: 

Soura-HI voir qu’iol l'histoire 
» rejoint ta» do ses chansons, 
et q-g '11-1)7 a -pas sautement- 
~ quelques aimera de 33 tours 
eur lesquels restent gravés tes 
paroles pt la musique de The 
limes are e changln, mais que 
ce sont dw ratifions da par- 
sonnés' qui 'ont repris cette 
chanson à . tour compta, dans 
leurs ccecra et dans leure cer- 


veaux ? .Saura-t-il, lui r Améri- 
cain, regarder cas visages 
français d’égal à égal avec la 
seul . message qu'il soit enthou- 
siasmant de communiquer au- 
jourd’hui, A savoir -une ambition, 
planétaire de la fraternité ? 


î train de le' 


A cette bouche, A ces yeux, 
- - [6 cette vote, 

à ess doigts qui écrivent des 
■ {mots, 

. qui posent; leurs violences sur 
■ .[des cordes da guitare, 
A cas cheveux frisés afro, 
à cotte trBto silhouette, 

à ces nwyeaux mustclens qui 
. - [rentourent, 
è Sarah qui hn sa femmB. 

A Woody Guthria .qui fut vn 
" ' ■' [de aes modèles, 
-A Duluth, ville du Utddle-Weet 
[quf la vit naître, 
A Dylan Thomas A qui ï\ ém- 
■ . Iprunta le nom , 
6 son harmonlca w r 
. A CÆ.S. qui produit aes 
.... [disques, 
Ht Suzo Rotofo qvl apparut sur 
[cette pochette de disques 
[accrochée 6 son bras dans 
[une rue enneigée do Green- 
[wlch Village, 

; A see dessins da pompée A 
-t . - [essence. 
" A natta photo Houe de Blonde 
: Ion Blonde, 

à . ce costume, jded-de-poule 
■ ■ ■■ /«te TOlympfe 66, 
A -tout ce -qui venant cto Dylan, 

: l de prés ou da loin, provoqua 
fane' infinité démodons dans 
(ma vfe d’homme de cette fin 
[de vingtième siècle, /e dédie 
[mas Incertitudes. 

. -fl faut être vulnérable pour 
S/re sensible A 4a réalité. Et 
pour mol être vulnérable n’est 
qu’une façon da «tiré qu’on n’a 
dan. A. panée.. Je n’ai rien à 
perdre, que. f obscurité. - (Bob 
DyianJ . 

Nous n’avons rien A perdra 
La vie du inonde est ouverte. 
Nous respirons aqjourd'hul et 
dans deux millions d'années, 
quelques atomes «f oxygène qui 
auront bléri connu nos gorges 
et. nos chansons seront encore 
en . vadrouûte entra, la lac. d’An- 
necy et une autoroute mexi- 
caine, 1 prêts à étm respirés par 
ces Inconnus de demain qui 
seront différente .Alors— Peut- 
être nous ; tag : asront-ite gran* 
dkises et dérlsotrés. cereéa par 
des moulins A vent - 


de chemin, qu’ils pratiquaient un 
« jeu bidon, le même que celai 
que la société jouait avec les 
Noirs qui avaient le droit d'être 
des boxeurs ou . des amuseurs 
publics. Maintenant, r issue 
détail d’être des rock-stars. Ce 
sont les mêmes gens qui avaient 
Je pouvoir. Le système de c las- 
ses n’avaient pas absolument 
changé ». Le 6 décembre 1976, 
au Wlnterland de San -Francisco, 
avait lieu l'étonnant voyage- 
concert dans le temps du Bond 
faisant ses adieux & la scène. 
Dix-sept ans après leurs débuts 
et entourés de tous ceux avec 
qui üs avalent joué — Dylan. 
Atonie Hawldns, Neil Yoong, 


Van Morrison, Eric Clapton et 
bien d’autres, — les musiciens 
du Btuod étaient heureux de dire 
qu’ « il est bon un jour de s’en 
aller » et offraient une célébra- 
tion symbolique pour toute une 
génération. 

Bob Dylan, qui a tapé dans le 
cœur de la vie, qui sait que le 
sens de celle-ci s’est perdu dans 
1e vent ei qui a préservé sa li- 
berté entière, garde toujours 
devant lui toutes les perspecti- 
ves. C’est bien pourquoi la venue 
de Dylan est chaque fols une 



O 


Repères d’une vie 


21 MAI 1941. — Naissance de Robert 
AU en Zhnmerman A Dnluth, dans 
le M i nn e s ota. Six ans pins tard. 


des monts dn Mesabl, aux la fron- 


tière canadienne. 


Man», «Désolation Kow». Tour- 
nées épuisantes aux Etats-Unis et 
en Europe. En mai 1968, A l'Olym- 
pia, Dylan provoque on public de 
militants sectaires, cause volon- 
tairement son tonr de chant, 
apparaît en denxlâme partie 
r le Band et Jouant 
lyrisme fon dn rock et 
i bines. Penny bah er filme cette 


violence n). Premiers enregistre- 
ments d'Klrls PresJey, de Bnddy 
Holly, Chnck Berry, Johnny Cash, 


bines, de la conntry . mn a le , de 
la nmslqi * ‘ 

a rebelles sans cause» comme lenr 
héxoa Janus Dean, dont la mort 
survient en septembre de la même 


Allen Zlnunerman, qui a, Jnsqn*ïel, 
beaucoup écouté la mnsJqne coon- 
try moderne développée par 1 


Williams et les bines de Mnddy 
Watera, B3. Klng, Havfla' Wolf. 

19S9. — Tandis qu'il fréquente t'uni- ■ 
venité de Minneapolis, Robert 

-*i Bob Dylan, s’initie 


1KL — Arrivée de Bob Dylan A 


urbaine i 
Paul and Mary, Tom Paxton, PMI . 


a renaissance folklorique 
‘ i Pete ■ Seeger, Peter, 


lentement de la chorée ( 


1962-1964. — Les visions poétiques. 
Apocalyptiques, d’un poète qui liât 
les chemins et .promène dea lèves 
éveillés. Dans nne Amérique qui ■ 
volt se développer la guerre dn 
Vietnam et qui est marquée aussi 
par la lotte pour h» droits civi- 
ques, Dylan u’épugne aucun 


P Injustice sociale, l’exploitation. 


militants des droits civiques. 
1968 - 1966. — Bob Dylan ne vent 
■ jouer ni au porte-drapeau ni an 
. leader, n prend ses distances par 
rapport aux s protest songs s. fait, 
la connaissance de Mïke Blomn- 
Gtid, d*Al Kooper et des mosidens 
- du Band, tandis que le rock lul- 
mèmt trouve une nouvelle jeu- 
. nesse avec les Beatles, les Ani- 
mais, les BoUlng Stones. Dylan 
-compose quelques-uns de ses plus 
beaux textes : a Bob Dylan llüth 
Dreasia, « Mr Tambouriné Hum, 
-ALSkt a RoUius Btonea, cTomD- 
atflare Blues», «BaOad of a Thln 


de l’électrique et «te l'acoustique. 
Un poète et un musicien en état 
de grâce avec de longues balla- 
des : « Violons o t Johanna », a Just 
Ukc à Wonuin », « Sad-Eyed Lady 
of tbe Lowlanda». 

1968-1969. — Retraite de Dylan suite 
à un -accident de moto. Travail 
& Woodfitoch avec le Band (v Base- 
ment Tapes s, qui sortiront en 
1975). Enregistrement à Naah- 
vfUe de «John WCsley EtardLag» 
et de « Nashvflle SkyUne ». Retour 
progressif A un coantry rock. En 
août 1969, participation au Festi- 
val de rue de Wlght. 


(a New Mornlng »), seconde retraite 
de Dylan, interrompue seulement 


George Harrison et d'Eric Clap- 


! d* Alias dans le film de Sam 
Peelclnpah « Pat Garnit et Bill y 
te KJd n. 

1974. — Béton r ai forée d'un poète 
qui, dans «Plonet Waves», parle 
du désir de partir sur la route 
une fols encore. Vingt millions 
d’Américains se disputent six cent 
cinquante mine plans pour qua- 
rante concerts. Accompagné par le 
Band, Dylan mord A nouveau les 



flexible, vigoureuse, sauvage 
rageuse, chante antiennes et no 
relies chansons. 


Gninn. Joan tOm Ginsbarg. 

Dylan produit et réalise on film 
(n Rcsaîdo et Clara ») au cours de 
cette tournée. Retour A une veine 
politique avec aHurrlcaneo. 



1979-1980. — Les albums «Slow 
Train Corning» et « Saved » mon- 
trent Dylan se convertissant au 
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Arts plastiques 


Un lit en portefeuilles 


P ABIS-Paiâs, dernier des 
grands monstres du Centre 
Pompidou, achève son par- 
cours peu avant l’invention de 
la V République. Un président 
socialiste succède, pour sa part, 
à trois présidents d'une V* Ré- 
publique jusqu'à présent de 
droite dont le panache architec- 
tural, fort voyant, n'a cependant 
pas. c'est le moins qu'on puisse 
en dire, rallié tous les sufjrages.- 
S’aglt-il de faire un bilan ? 


l'architecture, selon les ccnven- 
tionfi de nombreux historiens, ne 
saurait être que le reflet de la 
société qui la porte, un tel bilan 
serait sans doute plein de sur- 
prises. de paradoxes, votre de 
contradictions. U serait d’abord 
largement positif, si l'on oansK 
dère la situation dans les années 
qui -ont suivi la guerre: œ»pÔ- 
nurie phénoména le qui suggérait 
à des familles entières de s’ins- 
taller dans des chambres d'hôtel, 
des conditions sanitaires ordinai- 
rement déplorables par rapport 
à l'idéal qu'on commençait à s’en 
faire, des c taudis » bien, réels 
avant que ce mot, bientôt passe- 
partout, ne devienne l'alibi d’une 
c promotion s forcenée — antre 
mot qui n'est pas sorti indemne 
des dernières décennies.' . 

L'effort a été considérable, en 
matière de logement ; une partie 
de la population française peut ' 
encore le garantir, pour en: 
avoir été témoin, , une autre par- 
tie pour ai vivre quotidienne- 
ment les résultats. L'engage- 
ment de la Caisse des dépôts et 


consignations dans cette ba- 
taille hérissée «le grues (comme 
Carpacdo en hérissait d'autres 
-de lances) — engagement ima- 
giné par M. François Bloch- 
Lalhé, aujourd'hui chargé par le . 
nouveau gouvernement de faire 
un bilan plus.- général de la sl- 
. tnafckm de la France — fut no- 
tamment une décision qu'aurait 
pu prendre un gouvernement de 
gauche. Plus récemment, la poli- 
tique d’amélioration de la qualité 
des HX.iL- engagée par Ro- 
bert Lion, & la direction de la 
construction, et quH continua 
-comme délégué de njnicn des 

Pathétique 
Quantitativement un effort 
considérable. que -l’on peut tou- 
jours trouver insuffisant, a été 
entrepris. Et c'est d’aihsurs en 
tenues quantitatifs, encore, que 
le gouvernement socialiste pose 
le problème de la construction: 
une relança, pour augmenter le 
nombre de logements, pour créer - 
tant d'emplois, ' insuffler tm peu 
d*alr dans tel ou tel secteur de 
réoonoasie nationale. Le' loge- 
ment reste donc jusqu'à nouvel 
ordre distinct .de l'architecture. 
Et puisque noos essayons d’en 
parier, fl nous faut aussi évoquer 
les XéahsatiODB-dans le dnrnâlry> . 
des poids et des chaussées, réali- 
sations souvent xeniuqimhles en 
sol si Ton fait abstraction de 
leur impact sur lé patrimoine ou 
sur l'écologie du pays. Certains , 
ponte méritent bien leur appel- 
lation «ouvrages d’arts, et cer- 


KXJ&, est encore un exemple, 
si 'f'qn se satisfait dé-« relatif », 
qtril ne -faut pas négliger. Et, s’il 
faut trouver d’autres gages de 
bonne vdkmté (pas toujours de 
. bonne fpO, on peut rappeler pour 
mémoire les innombrables rap- 
ports commandés et publiés, qui, 
pour beaucoup d’entre eux, pré- 
conisaient d’assez cohérentes 
-politiques et donnaient d’assez 
sages conseils. Malheureusement, 
en ne a’en souvient pas toujours, 
nn conseil est rarement demandé 
pour , être suivi. Mais .patience I 
Le bOan -reste jusqu’à présent 


taines autoroutes sont paradoxa- 
lement d’admirables occasions de 
découvrir le paysage françata 
dans ses parties laissées intactes,- 
Faltemance de Ta nature ét du' 
domaine bâti, rétendue et la 
richesse fragiles du patrimoine 


Patrimoine, architecture : c’est 
là que le bât commence à Mes- 
ser, et à blesser douloureusement 
si en adjoint, à ces notions à la 
.fcâs concrètes et abstraites (d'âge 
.. dWOeurs, puisque le 
«patrimoine» est curieusement 
im mot relativement récent dans 
son -acception . actuelle), celle 
Inqnidlfttde en'm mot, d'urba- 
nisme. Inutile Id de revenir sur 
l’état pathétique du patrimoine 
français : ri te patrimoine le plus 
noUe, classé ou inscrit, se per- 
pétue- cahin-caha, amoureuse- 
ment protégé par des architectes 


le Pouvoir 


prédse-tHl, le récit, détaillé, paâ-\ 
stoonô (et passionnant) des 
- rapports difficiles, souvent 
. contradictoires, de Tari ei de 
Tëtat » sous les trois première 
régnas présidentiels, -dort II a- 
étè le témoin attentif,, à chargé 
ou è décharge. Pria de quatre 
cent cinquante pages écrites 
d’une plume rapide ne sont pas " 
de trop A notre contré» pour 
mettre en formé le plus clair de 
ses archives et donner libre 


Un livre de Pierre Cabanne 

buttant À. 

■ ne'.'fidt grées 
' ‘ ‘ r a^ti» 

' caftan' èt^aut^él les crédita fu- " 
iwit chichement accordés, ta-ra-' 

(fio et ’ la télévision toujours re- 
fusées. ; 

Pierre Cabanne revendique le 
droR-da prendra parti. Il le fait 
au znotaa' pour deux des huit 

successeurs de Malraux. Epaulé 
par Jacqaeè FUgaad. Jacques Du- 
hamel, *i « grand mküstre », 
renoue avec les créateurs congé- 
diés oq ôcaftfe. appelle Rolf Ue- 
barmann a TOpéra. crée falde-à 
la première «position, le Fonds 
«f lûte s v art idp cnituretto, etc. La ; 
ministère ; Al second: Michel 
Guy, estqusJIfiô de - printemps 
cuKtrrei - r' son dynamisme, sa 
pontique tes « cent vlBas 
la mise, en route des grands; pro- 
Jefls ; • roctrol de vingt-quatre 
chartes coBurollas i des cités, 
des départements, des réglons. 

& c’est 'tel qui signe Je décret ; 
créent ta -'Centre d’art et de 


Rapports contradictoires donc. iflrtBrvBrtldn cnltereto, 
à cause de l'incompatibilité ’ "** 

même des termes pouvoir et 
culturel- Asservie — ' d’est sa . 
destinée comme, c’est n nature 
d’étre fibre, — ta cutture me, 
dans les brancards. Ôn attendait 
d’André Malraux — * ÇEtat rfust 
pas tait pour dltjger Tact, mois 
pour le servir », (Haatt-fl êp 
1332 — qu’il la Hbôre. UrvoloL 


'Pierre Ca- 

. banne est <fa< 
lent dôsacçord avec teParia déf^ . 
guTé, le quartier do Marais asep- 
tisé, déshumanisé, rimmenss et 
coûteuse bouffonnerie dès Hal- 
les. L'auteur chiffre les som- 
mes englouties dans ce gouffre 
au propre et ter figuré, comme- 
. H donne te décompte, souvent 
Inédit, des dépenses .exces- 
sives engagées dans tous les 
secteurs, particulièrement en ce 
qui concerne lés acquisitions des 
musées— et leurs autres sources 
d*enricW3semant : dons, dations. 
A ce propos, il rend hommage à 
Dominique Ponnau, qui dépous- 
siéra et réodH à la via les rnu- 
sées de -province. Mata trait cela 
est déjà- du passé. 

JEAN-MARIE DUNOTER. 

(1) ï* Pouvoir culturel sooslft 
V* BépnbUQtUL 448 p. Editions 
Cillvîor prten, 7, — ** 


Faire sauter les verrous 


généralement très compétents, le 
reste, dont tme année bavarde 
s'est souvenue trop tard, tontes 
ces. constructions , petites ou 
grandes, sérieuses ou fantatcigtoo, 
belles ou n’ayant de beauté que 
la vertu da temps, tontes ces 
constructions -qui supportaient 
dans une large mesure la cohé- 
rence (pas seulement historique) 
du visage et de l’esprit de la 
France, de chacune de ses ré- 
gions,, de chacune de ses villes, 
tout cêla a irrémédiablement 
souffert, _ tout cela est pour une 
bonne part disparu. 

A tout ceta a succédé un peu 
partout — mais û est inutile de 
s’y étendre pnique ridée s’en est 
largement Cet d’ailleurs trop) 
répandue — un urbanisme dont 
la seule - cohérence était théo- 
rique, la seule raison d’être, 
utopique, sans fondement sinon 
sans lieu. Inutile de revenir sur 
l’architecture française, sinon 
pour dire qu’elle est pire qu' ail- 
leurs, c'est-à-dire exécrable, et 
que.raméUoration douceâtre de 



deçà des - limites ^«innnhiw 
Quant à renseignement de la- 
dite architecture, 11 s’est long- 
taupe contenté de la formation 
(Ton état d’esprit gT1 n/Vh ti-htI 
cultivant PI mage douloureuse 
d’un artiste génial qui n’aurait 
besoin ni de culture, ni de des- 
sin, ni de savoir écrire, à peine 
de savoir compter, puisque les 
Ingénieurs sont là pour ça : on 
parle de la c génération perdue », 
et, de fait, fl sembla que la sui- 
vante soit un peu mieux lotie 
et sait an peu plus douée, l’ex- 
périence aidant, de prudence, 
gfnnr» douée tout court. Atten- 
dons. 

H aura fallu que ndcération. 
soit bien vive pour que, dans les 
dernières . années du septennat 
de M. Valéry Giscard d’Estalng» 
' l’an commenoe à gratter un peu 
Hnsolent vernis- de l’architec- 
. tare française. Le. même réélu, 
ce mouvement de prudence, 
d’inquiétude, de recherche, se 
serait peut^tre poursuivie la 

aurait peut-être touché de sa 
grâce des architectes, des fonc- 
tionnaires, dés promoteurs de 
plus en plus nombreux. Rien 
n'est moins sûr, l'essentiel des 
st r uctur e s - et _ des mentalités, 
com me on dit, qui présidaient 
à cet état de chose restant 
pratiquement inchangé. Un gou- 
vernement socialiste peut-il 
l'amplifier et conduire l’archi- 
tecture vers un avenir décent, 
Ima g iner un pays où les mots 
architecture, patrimoine, urba- 
nisme, construction, ne soient 
plus dissociables, répartissables 
en portefeuilles trop volontiers 
antinomiques î Ce ne sont pas 
trais mesures, trois décrets, ni 
trois francs, qui reconstitueront 
F « ét endue » de la France, mais 
un bien plus large projet. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


G .BORGES POMPIDOU avait fait 
entrer l’art contemporain - à 
l'Elysée. ; M. Valéry Giscard 
d’EsfaTng. préférant s’entourer d'an- 
cien, l’a fait sortir de l'Elysée. Un 
signe. Autre signe, ou plutôt cm 
coup dur : 1980, dernière année 

pleine du septennat, a été décrétée 
l’Année du patrimoine, une notion qui 
aura été mise & tous les modes du 
passé (hier pour demain), mata ja- 
mais du présent (la création d’BU- 
jourd'hui pour demain). . 

Savoir que nos nouveaux dirigeants 
ont pour objectif de soutenir la créa- 
tion est plutôt rassurant II y a beau- 
coup à taire pour soigner ce grand 
corps informel, fragile et malade dé 
la création contemporaine. La cou- 
verture-musée, l'oreHler-Seaubourg, 
ta fréquentation des expositions par 
un pubHc de plus an plus vaste, ne 
doit pas faine oublier la situation 
difficile dais laquelle se trouvent 
le* artistes lâchés par FEtet. léchés 
par te secteur privé. Las forces 
créatrioes eri France sont aujour- 
d'hui bloquées. Il fart déverrouiller, 
insuffler de l’air dans -tes Institu- 
tions, trouver très vite des solutions 
de relance. 

La décentralisation peut être un 
excellent facteur de dynamisation. La 
province est en état de demanda 
Un potentiel créateur existe, mais 
reste enclavé, fauta d'interlocuteurs, 
faute de contacts et d'échanges 
avec la capitale, qui, elle, est pri- 
sonnière de ses équipements lourds 
et prestigieux. 

Pour le nouveau ministère, de la 
culture, ouvrir le dossier création 
artistique, c'est trouver des cases 
vides dans un quadrillage adminis- 
tratif pesant à Paris et' pratiquement 
Inexistant ailleurs. Dans la capitale, 
I» - service * — quelle notion I — 
de la création artistique, a été ren- - 
forcé récemment par une délégation 
è la création aux métiers d'art, aux 
manufactures, encore pjus centrali- 


satrice et. qui plus est, susceptible 
da faire un amalgame douteux antre 
les métiers d’art — lire Partlsanat 
— et la création. 

A l'Issue des rencontres da Ren- 
nes sur le thème da ta création 
artistique dans la cité (octobre 1380). 


souligné qu’elle « doit être sou- 
tenue dans un 'esprit pluraliste; 
elle doit disposer de moyens appro- 
priés et voir son indépendance ga- 
rantie •. On peut donc penser que 
des solutions vont être trouvées 
dans ce sens à plus ou moins long 
terme. Pour ce faire, il faudra que 
les nouveaux responsables de la 
culture fassent preuve d'imagina- 
tion, ■ en toute connaissance du 
terrain et pas seulement des chiffres 
et de (a gestion. 

Dès maintenant, il y a des urgen- 
ces et des mesures à prendre pour 
permettra aux artistes de travailler : 
trouver dés ateliers, des lieux d'ex- 
position, leur acheter ou faire 
acheter leurs œuvres ; ce qui existe 
déjà n’est pas forcément condam- 
nable, mata n faut pouvoir trouver 
d'autres articulations. Les ateliers, 
peuvent être récupérés à peu de 
frais dans des bâtiments Industriels. 
Comme celui de la rue Jean- 
Moulin, détruit au bulldozer à la 
fin de l'hiver. Les lieux pour 
exposer pourraient être des gale- 
rlea-pllotes ou des galeries d'art et 
d'essai à la manière des cinémas. 
La formule compléterait celle de 
l'aide è la première exposition. 

L'Etat va-t-il entamer le dia- 
logue avec le secteur privé, dont 
oh sait bien qu’il est un des fac- 
teurs essentiels du développement 
de la création artistique ? Le dossier 
est délicat Curieusement, dans la 
société libérale avancée qui nous 
avait été promise, il n'a pas été 
ouvert On se demande si finale- 
ment les socialistes ne devront 
pas faire preuve de plus de compré- 
hension à l’égard des marchands 
qui veulent effectivement soutenir 
les créateurs. Ne faut-U pas trouver 
des Idées originales qui permettent 
d'œuvrer entre la bureaucratisation, 
qui a fini par tout étouffer, et ta 
spéculation ? 

Reste le dossier des écoles d’art, 
dont la réforme a des aspects 
positifs, mata que des mesures ré- 
centes de restructuration sont en 
bain de hier. La présence dans ces 
écoles d'artistes enseignants Impli- 
qués dans une création vivante, a 
permis parfois, avec l'aide de mu- 
sées, de centres culturels, cf associa- 
tions, plus rarement de maisons de 
la culture, d'amorcer une vie artis- 
tique dans les réglons. Les écoles 
doivent rester das lieux ouverts 
d’échanges et de discussions, d'ac- 
cueil et de circulation des idées, 
d’échanges nationaux et internatio- 
naux. Ainsi les régions n’auront 
plus rien è envier â Paris, et peut- 
être prouveront-elles la capacité 
d’apporter -un nouveau souffle sur la 
capitale,, qui en a bien besoin. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 



A L'UNESCO 

€ SPLENDEURS 
DU CORAN* 

IKBüfîi 1SUMMHS ffi U 
sffiuaiŒnœ msiB flanr . 

Tous ta join. iwp'aii ''' 

3 JUILLET * 

7, plaça de Fontanoy, Péris 7* 


SIMA 


.U POINT CABWNAl. 


BERNHEIM-JEUNE 

27, avenue Matignon, Paris J 


SHIBATA 

— 9v O eu » Juin 


l — -Espace DA et DO — rj 
bu NOUVEAU 


T*. ; IOe-IS-3* 

PLOé PAt Pg PX CENTS 
P' A RT 

MWOWPT AUX TOIT OU 



z mm a i 


ART CONT£AffO**«; PEINTURE. SCULPTURE. 

DESSIN, TRAVAUX SUR PAYER 

M AGNELLI 


• des raisons techniques, les invitations - 


n'oya nt pu être expédiées- à temps 

LÂ GALERIE LE BATÉÀÜ-LAVO I R 

18. rue de Seine - PARIS 6« - 

prie tous ses amis et clients au vernissoge de l'exposition 

LE VISAGE 

DE DEGAS A BACON 

te mercredi 17 juin, de 18 L à 21 h. 

' .354-96-83 - 325-13-87 

JUSQU'AU 14 JUILLET— 



EXPOSITIONS 
actuellement 
présentées 

MUSEE D’ART MODERNE 
II, avenue du Président Wfco» Paris 1 6e 
MODIGLIANI jusqu'au 28 Juin 1981 

MUSEE DES ENFANTS 

12, avenue de New-York Paris J6e 
5ANTT SIRCANA jusqu'au 6 septembre 1981 
MUSEE BOURDELLE " 

. - 16. rue Antoine SourdeHe Paris 15e 
VINGT ANS DE PRIX BOURDELLE 
jusqu’au 1er septembre 19SI’ 

MUSEE CARNAVALET 

23, rue de Sévjgni-Paris 3c - 
CINQUANTE ANS DE MECENAT 
jusqu "au 27 septembre 1981 
ALBERT DECARIS PARIS 

Gravures, dessins a aquarelles 
jusqu'au 30 août 1 9SL ^ 

~ MUSEE CERNUSCHl 
7, avenue Velasquez Paris 8e 
LES GRANDES ET PETIT ES HEURES 
DU PARC MONCEAU jiaqu "au 25 juillet 198 J 


Le PETIT MONTPARNASSE 
annonce la dernière de 
Philippe AVRON dans 
« PIERROT D'ASNIÈRES >, 
pour le samedi 20 jum, è 
20 h 30. 


THEATRE DE LA POTTN1ERE 
du 1T au 30 Juin à 21h 


ELISABETH FRANÇOIS 
DEPARDIEU BERNHEIM 

nouveau disque nouveau 45 1 

très peu d âge mental 


% -- 


ejL’ftWJg-t M 


HVTHE MARCONI ; EU 


; : 








Page 20 — LE MONDE — Jeudi 18 juin 1981 ' ‘ 


LE MONDE DES ARTS 



SELECTION 


..., r Z CRAN 


Étampes, Paris. Romans 


UnG photo de Paul deu Hollande? 


Charulala 


Dam un Bengale victorien, 
vers 1870. la jeune femme d’un 
propriétaire de Journal s’éprend 
de son cousin. Affais cet amour à 
peine murmuré, encouragé par 
] 'Indifférence du mari, ne aéra 
jamais consommé. Satyajit Ray 
adapte un ouvrage de son maître 
Tagore qui faisait campagne pour 
les droits de la femme moderne. 
Avec une nonchalance feinte, par 
son attention aux émois les plus 
imperceptibles, Ray capta une 
fois de plus l'impondérable, rend 
ce passage du temps qui affine 
les sens et raffermit les âmes. 


Fernand Léger 
d' Argentan à Biol 


Trois festivals 


Fernand Léger est né en 1881 
Cia même année que Picasso, 
mais U est mort beaucoup plus 
tôt, en 1955). Centre Georges- 
Pompidou, le cabinet d’art gra- 
phique réunit une trentaine de 
grands dessins et quelques pein- 
tures, qui reconstituent l’expo- 
sition de 1934 à la galerie VI- 
gnon : l'occasion d'évoquer 
« Léger et la poésie de l'objet ». 


Trois petits festivals qui ris- 
quent de passer Inaperçus méri- 
tent d'être indiqués aux cannais- 


Jim Vander Wonde 


H faisait partie du Hauser 
Orkater, groupe orchestre- 
théâtral néerlandais, qui s’arra- 
chait de terre pour atteindre le 
monde décentré de la féerie 
noire, et qui s’est scindé: H re- 
vient avec d’autres compagnons, 
et la Méprise, spectacle très 
inégal, mais où, elle livide, 
homme désarticulé, cro-magnon, 
image théâtrale en perpétuelle 
mutation, U flambe. (A. Gémier.) 


Au musée Fem and -Léger de 
Biot, enfin, vient d'être Inaugu- 
rée une vaste rétrospective de 
l’œuvre peint : près de cent toiles 
venues d’Europe et d’ Amér ique 
permettent de suivre l’itinéraire 
de l’artiste, son «cubisme», les 
périodes «mécaniques», «archi- 
tecturales», celles des composi- 
tions avec les objets dans l’es- 
pace, des grandes fresques sur le 
thème des loisirs populaires, celle 
des «constructeurs». (Jusqu'au 
28 septembre.) 


A Etampes. les week-ends de 
juin présentent d'anciennes et 
vénérables traditions musicales : 
cette semaine la musique ira- 
nienne avec Darius Tala'l, au tfLr 
et au set&r. et le prodigieux 
Joueur de zard Djamchld Cheml- 
ranl (le 19), précédant de gran- 
des liturgies grecques byzantines, 
sous la direction de L. Angelo- 
poulos (le 20). 


Schubert et Grieg, avec E. Choj- 
nacka et un ensemble dirigé par 
A. Myrat (le 19), une rencontre 
musicale aux chandelles d'un 
hautbois, une harpe celtique et 
un piano-forte (le 20), le Chœur 
russe de Paris (le 22), etc. (Ren- 
seignements : 2, rue de Laoczy, 
Paria) 


A Paris, dans l’église Saint- 
Julien - le-Pauvre, du 19 Juin au 
4 juillet, des musiques de tous 
les temps, y compris le nôtre, par 
de « grands artistes et de jeunes 
talents», en de savoureux mélan- 
ges : ainsi Bach, Falla, JoUvet, 


A Romans (Drôme), des Se- 
maines de musique contempo- 
raine pour la sixième fois, allient 
Za Roi David. d’Honegger, l’Opéra 
de Quafeous. un festival Globo- 
kar. la Messe, de Stravinski, 
beaucoup de Jazz et des negro 
spirituals, tout cela du 23 juin 
au 30 Juillet, avec, dans la der- 
nière quinzaine de juillet, des _ . 

« ateliers d’initiation -perfection - rouse: Bx 

nement » (Renseignements lesquels 

ADDIM, 5, cour Saint -Ruff, anecdotiq 

26000 Valence. TéL : (76) J» 

42-00-07.) 5jn25 



îciefilms 


. . 


CINEMA : Reporters de Raymond Depardon (octobre I960, 
drames et comédies de l’actualité). San Mao, le petit vaga- 
bond. de Zao Ming (un drôle de petit être, & Shanghai, en 1948). 
La Quinzaine des réalisateur* à l'Eldorado (les plaisirs du 
Festival de Cannes à Paris). Reprise de Wva la muerte, d’Arrahal 
(un film d'enfance). La Porte du paradis, de Michael Cknlno 
(contre la conquête de l'Ouest). Les Années lumière. d'Alain 
Tanner (poésie de l’Initiation). 


Et aussi. 


MUSIQUE : Ouverture du Festival de Strasbourg : La Martyre 
de saint Sébastien, par l'Orchestre national, dir. L Maazel 
(le 18) Dang Thaï Son, prix Chopin (Nohant, le 1$ ; musique 
mexicaine du vingtième sièvle (Centre Pompidou, le 18] ; 
concerts Xenakis (Forum des Halles, les 19, avec l'UPIC, 20 et 
23); finales du concours de piano M. Lang (Qaveau, le 19; 
Champs-Elysées, le 20) : G. Kremer (Nohant, le 2Q) ; A. Clcco- 
linl (Sully-sur-Loire, le 20) ; A. Benedetti Mictielangell (Stras- 
bourg!, le 20) ; The Tallis Scholara (Royaumont, le 21) : Monte- 
verdl, par le Complesso Serglo Variole (Festival de Dh/onne, 
4e 22) ; La Force du destin (Opéra de Paris, les 22, 2S, 27 ; 
Sonates de Dukaa et d'Indy, par J.-.F. Halsser (Marais, Notre- 
Dame-des-BIancs-Manteaux. la 23) ; Carte blanche 6 John Cage 
(Festival de Saint-Denis, le 24) A de Larrocha (Dlvonne, le 24) ; 
Trio Rouvier-Kanlorow-Mültar (Marais-Carnavalet, le 24). 


ARTS : Paris-Paris, créations en France 1937-1957, au Centre 
Georges-Pompidou. Ghefe-tfraime de fart iuff, col! action du 
musée de Cluny, au Grand Palais, Nicolas de Staël, au Grand 
Palais. Babar a cinquante ans, au centra cultural du - Marais. 
Hantai, au CLA.P.C. de Bordeaux, et à l'abbaye de Sénanque. 
Charchoune, à 4a galerie des Ponchettea, à Nice. Esfève, au 
musée Cantin), à Marseille. Alberto Magnelll, au eaion de 
Montrouge et au Musée des beaux-arts de Rennes. 


JAZZ : Brandies du jazz (Festival du Marais). Edja Kungall, 
les frères Ferré, Henri Gredon et Glen Ferri s, Arcane V, au 
Café de la gare (18 au 10). Festival de films inédite (1829- 
1964), au Ciné-Seine. Chlco Freeman (17), Mlngus Dynasty 


PkT I T 


O D E • N 

18 h 3 0 

LA NUIT 
JUSTE AVANT 
LES FORETS 


GAUMONT CHAMPSRYSEESVO .HAUIB£UillEVO*GADMOHT LES HALLES V0*FRA1IÇAISPATHE VF 
MONTPARNASSE PAINE VF • WEPIER PATHE VF • GAUMONT GAMBETTA VF • GAUMONT SUD VF 
TMCTCLEAwam» GAUMONT E»y « BaLE HWE ftfti » PATHE Ctawlmr » CZL VwJes 



En raison du succès reprise 
du 18 juin au 5 juillet 

fn CO-rêa£s3 Don avec 
b Comédie-Française 


PARAM0UNT CITYvo» PARAM0UNT 0DE0N vo * PARAM0UNT OPERA vf 
PARAM0UNT MARIVAUX vf • PARAMSINT MONTMARTRE vf 
PARAAffOUMT MONTPARNASSE vf * PARAM0UNT ORLEANS vf • PARAMOUNT GALAXIE vf 
PARAMOUNT BASTILLE vf * PARAM0UNT MAILLOT vf • CONVENTION ST-CHARLES vf 


JAMESCLAVTELL 



U. 3, 


% V » 

CW**** f»4 ** '* 


Jtitmf 

inumatwnaf 

dtlijon 


SHOGUN ^RIOfARDCHAMBERLAf i «TOSHRONffUNE 

MafeéparJERKY 1QNDQN Adqxé pour rtamw produit par ERIC BERCQV1Q Roductaraéoitif iAAŒS Q/&/SL 


UnAnfWUMOUNt AoMporCBBIAIflBHAlXXlALaxamiiaN ri 


Périphérie : ORLY Paramaunt • LA VARENNE Paramount • ROUSSY-ST-ANTOINE Buxy 
COLOMBES Club • VILLENEUVE ST-GE0RGES Artd • ENGHŒN Français 
LE PERREUX Palais du Parc • PANTIN Carrefour • SARCELLES Fknadas 
LA DEFENSE Quatre Temps • MONTREUIL Méfiés 
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RADIOTELEVISION 


Semaine du 19 au 25 juin 


AU PETIT ÉCRAN 


musique 

« GRACE A LA MUSIQUE 


Dimanche 21 foin 
FR 3, 20 h 45 
• LA RAGE DE LIRE 


documentaires 
et débats 

• LE NOUVEAU VENDREDI : 
Psychiatrie sam sarde-fous 
la foUe abbaye» 


Vendredi, 19 jota 
FR 3, 20 h 55 
• CINE-RE GARDS 

Train <rt cinéma 


téléfilms : 

• ET MEURENT LES-GEANTS 
-Vendredi 19 foin 

FR 3. 21 h 55 

• LA LIGNE D'OMBRE 


■ Le mari, la femme et le c 
Mercredi 24 fobi 
TF 1, 20 h 35 


Les programmes dn mercredi 17 Juin 
et du jeudi 18 juin sont en page Zi. 


A LA RADIO 


reportages et des débats 
Du mercredi 24 au foudl 2&Juin 
A 2, de 12 h à 12 b 
(Un» aussi les notes de Jacques 
SIcfler dans les programmes 

spécial élections 
législatives 

• SUR TF T ‘ ‘ 

Dimanche 21 foin, h partir de 
19 h 45 

Lundi 22 foin, 6 b 

• SUR A2 

Dimanche 21 foin, 17 b et à partir 
de 19 h 45 

Lundi 22 Juin. 7 h, 10 h, Il h, 12b 

• SUR FR 3 „ 

Dimanche 21 foin, 17 h 30, 

19 h 30, 19 h 55, 21 b 25 et 


• Paris-Madrid (France-Musique, 
vendredi 15 h et mardi 17 h). 
Le public décemait-II, autrefois, 
des brevets d’hispanisme aux 

muslc'ana français? La foison- 
nement d’es'Tsgnoledes en tous 
genres, à la charnière de ce 
siècle — de Lai o à Ravel, — 
te laisse penser. Aussi France- 
Musique vbuHI mettre bon ordre 
dans ces habaneras et autres 
sevUlan&a. Avec pas moins do 
raison, Plemé sera associé A 
cet Inventaire rapsodlque Il 
était aussi Influençable qu'un 
autre, et seule sa timidité l’a 
retenu de ce oflté-d- des Pyré- 
nées. La carte postale qu'il nous 
envoie, aux bons soins de 
Denise Megevand, écho de 
ces montagnes, 'résonne .des 
chants basques. • Ramuntcho « 
garde aux lèvres un sourire 
français, légèrement ombré de 
nostalgie andalouse. Pica'ro 
d’occasion, Chabrler n’avalt pas 


craint, lui. de rapporter de gros- 
siers effluves' qu'il avait cousus 
dans son atelier parisien : son 
« Espana » rutile de Hesse dé- 
bridée, presque rabelaisienne, 
et éclats en rires' bruyants : 
Espagne de pacotille. Irrésistible, 
n'en déplaise à Albentz qui 
n’avait pas accordé son brevet 
au truculent Auvergnat Etalt-il 
de Tavls de Poulenc, pour qui 
« les résilles d* Espana sortaient 
d’un grand magasin parisien » ? 
N'Importe, en 1682, on sifflait 
dans la rue ces airs acidulés. 
Cest tout dire. 

Mais France -Musique ne s'en 
tiendra pas là, et le concert 
de Pierre Monteux (dimanche, 
14 h. 15) fournira un judicieux 
corollaire à cette photographie 
ibérique : Debussy, autre aspect 
de l'Espagne française, moins 
populaire, moins manichéen. 
Avec ses langueurs, ses séré- 
nades Interrompues, ses san- 


glots étranglés dans la nuit 
grenadins, - Iberia - est une 
évocation plus exsangue, celle 
d'un désir resté à Paris, hallu- 
cinatoire et fantasmagorique. 


• Humain, plus qu'humain 
(chaque matin sur France-' 
Culture. & 8 h), une série de 
cinq émissions préparées par 
Lionet Richard et consacrées & 
une réflexion sur le « robot • : 
de l'automate é l’ordinateur, 
mais aussi de Prométhée au 
cinéma, en passant par Fran- 
kenstein, Pinocchk), etc. Les 
émissions passeront dans l'ordre 
suivant : ■ Mythes grecs ». 
(22 juin): «l'Homme-raachlne» 
(23 juin) ; ■ A l'assaut du firma- 
ment» (24 juin). Le cinéma : 
«Une ouverture à tous les pos- 
sibles- (2S Juin); «Problèmes 
juridiques devant la production 
du vivant » (28 juin). 


Vendredi 19 juin 


fl^TOWE ET COLETTE 

Fîlm français de François Truf- 
fant (1961), avec J.-P. Léaud, 
U.-F. Ptsier, F. DartJon, R. Varie. 
A 2. 23 h 15. 

* Le sketch français d’un 
füm international, ■ F Amour à. 
vingt ans. Pour Truffant, la 
première suite aux Quatre 
cents coups, le premjer amour 
d’Antoine Dûtnél, tr*dix-sepi 
ans. Une « nouvelle » roman- 
tique semée d’humour qui 
annonçait, en fait. Baisers 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 

12 h 5 Réponse à tout 

12 h S Une minuta pour les fsmmss - 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. . 

13 h 35 Etnintons régional**. 

17 h 50 C'est à vous. 

18 h 25 Avis cfo recherche. 

1£ h 5* Les perte de TFt 

19 h 10 Emission* régionales. ... 

17 h 30 Journal. • 

20 h 10 Campagne électorale. . 

21 b Ao théâtre ce soir : Silence, 


12 h 45 Journal, 

13 h 35 Emissions régionales. . 

13 h F0 Face è voua, 

14 h Aujourd'hui madame. 
François-René Dvchdble. 

15 h Série : Joe Fonester. 

18: h Magasine ; Quatre saisons. 
17 h La télévision des léléspec- 


17 h 50 Récré A2. 

18 h 30 C’est h vj* 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et dea 

le ttre ». ' 

19 b 10 Emtestons régionales.,. 

19 h 35 JournaL 

20 h K» Campagne électorale. 

20 b 55 Feuilleton =. Las fils de la 
Eberté. .■ 

de L. Caron. RéaL O. BotaOL Avec 
c, wtimwi, b. Radier, b. Blay. 

o: asL ■ 

T rois ième épisode. Tandis que 
•awrBfalbs BéOarvée .part avec 
Mar ie Moitié à ta recherche .de 
(ton fUs enlevé par le curé. les. 
. élections s'annoncent. Amours et 


D? M- Lentflney ; réalisati o n : 
P. sabtafib ; mise en scène : 
JL BlaâL Avec J. Bamey, XX. Pro- 


vence, S. Azétna, a. Conr amt . 
Vr. jeune couple, un csmhrio- 
fsye, tut* mère abusive et un 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A-H-T.LO.P.E. 

12 '. 5 Passez donc me voir. 

72 h 30 Série: La vie dea autre*. 


LE NOUVEAU VENDREDI: 

PSYCHIATRIE 

SANS GARDE-FOUS. 

FR 3 , 20 h 55. 

On a Habitude da concevoir 
TTh^tûtldr payt^Iatrlque comme 
un espace dos, verrouillé. La 
« fou - est l'objet d’une série 
. d'obilgaüoaa_ adraintotrathras — 
uniforme, examens — qui la 
conduisent et. te. condamnant au 
statut da malade. Le reportage 
que noos proposa le docteur 

Moussa . 80 situe à l’Intérieur 
d'ûrta ancienne abbaye des 
Alpqs-Marttfmes, convertie 

19 h 10 Bnhaioas régionales. 

19 h 48 Lee jeu. 

20 h 10 Ca m pa gn e électorale. 


21 h SS Téléfilm : Et meurent 


Grand tjbïeû). B. Ohanes-Bom 
(Una ' wUmxsce *1 cil tende). 
C. Dvneton fie Diable sans porte), 
r. Bebnmt (la. Cbimbre de 
Goethe). A. Andouard (AbaHlee, 
vqu« avec changé de maître) 

23 h 5 JowtmL 

23 b 15 Oné-dub (F amour à vingt 
an») : Antoine et Colette, 
de F. Hii fttmt 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


* D-'apxtS'lvP. Coude. SésL P.Rn- 
ceoL Avec -P. tUynab D; Dtmey, 


s’enfuient hors da ta vüte. Début 


depuis 1978 en lieux de traite- 
ments de -la maladie mentale. 
Ce nouvel espace, dans, lequel 
les «fous» peuvent clrouler 
librement .est l'oeuvra d’Henri 
Coilomb. Il faut écouter les 
témoignages rapportés par 
TMeny Filllard, H faut voir cas 
visages refermés sur eux-mêmes 
et qui retrouvent (un tempe) le 
sourire, .et réfléchir sur une 
expérience : U ne s’agit plus de 
repérer cliniquement Ie‘ malade 
mais de connaître Hndlvklu. Les - 
résultats restent cependant A 


sance : Nouveaux savoirs, .nou- 
veaux pondes ; à 8 h 32, Voyagea 
axlx paya barbare* ou les renflera 
d’Hérodote : Un voyage au désert: 

8 h 50, Echec an haaud. 

9 h 7. Matinée des arts dn spec- 
tacle. 

19 h 15, Le texte es la marge : Edl- 


Le chaos populaire, dea G 
tadores & nos Joins. 

14 h. Sons : La cordonnier. 


tion oui se poursuit A D P VJ ^ 14 h S, Un Une, des voix : Clarlasa 


année, le S jitŒet, des 'ds 
de milliers de Douatstens. 
i h 50 Journal. 

I h '.0 Msgazfais : Thalassa. 


l'histoire ; En pays cajun: G. 


FRANCE-MUSIQUE 

I h Z, Qnotl dieu -Musique ; Moment 
musical L Versâmes -Petit Trtanon 
( Gosse c. Chevalier de Saint- 
Georges. Schobert. Boches) : 7 h 2, 
Intégrale de la semaine : las qua- 
tuors à cordes de Mendelafloha ; 
7 h 30, Informations culturelles. 

9 h 2, Le matin des musiciens : 
Moderne musique. « 1 a nouvelle 
musique contemporaine d'aujour- 
d'hui est-elle bleu moderne ? » 

Schoënberg, Berg. Boule?, : .dans 
tue vole parallèle : Varèee; re- 
tour à la case départ : Liszt. 
B a ch , Gesualdo, Mschaut. 

22 b 2, Midi-deux : Magazine de la 
vie musicale ; 12 h 30, J axs clas- 
sique ; 14 b. Musique légère : 
Clnudrlc, Russo, Psganlul. 

14 b 30, Musiques : les Enfanta 


verture sur des thèmes populaires 
basques, de G. flemè, par VOr- 


rerture. « Espana » de Chabrler. 
par l'Orchestre du Conservatoire. 


Léger A Parla. 

15 h 54, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la jonsfone. 

1* h -30, Bonnes nouvelles, 'grand* 
comédiens ■: * Un champion du 
Jeûne », de Ea ffc a , lu par J. Topart. 

IB h 25, jazz 1 l’ancienne, 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : L* navette 

spatiale après son premier voL 

29 h, Médicale : Les pèlerins de la 


Il h 2. La club du Jbxe. 

1» h 30. Quotidien -Concert (Festival 
de Carpentras 2-3-1978) : c la 
PI ûte enchantée », ouverture, 
■ Rondo en al bémol majeur pour 
violon et orchestre», «Symphonie 
en sol mineur », de Mosart ; 
« Concerto n* 2 en fa mineur 
pour piano et orchestre » de Cho- 
pin, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. G. Amy, avec 
J. Estournet, violon, et B. &1- 
* gutto. piano ; 20 h. Les chants 
de la terre. 

» b 20. Concert (cycle d'échanges 
franco-allemands) : « Enflando » 
de Bloch : « Concerta pour vio- 
lon et orchestre n« 2 » de Szymx- 


• Bruno Rigutto (France- Mu- 
sique. 18 h. 30 et 22 h. 15). 
« L'interprétation se mûrit et 
évolue. ■ C’est maintenant un 
dogme écrit en grandes lettres 
è l’entrée de France-Musique. 
Nul n’éntre Ici s'il n'en est 
convaincu. Un iconoclaste témé- 
raire pourrait montrer é qui pro- 
file ta maxime, et les tribunes 
de d I s.q u e s en rougiraient 
peut-être. Les deux concerts de 
Bruno Rlgirtto participent de cet 
esprit de comparaison Invincible. 
On entendra le Deuxième 
Concerto de Chopin vieux de 
trois ans et une fantaisie de 
Schumann qui est de la se- 
maine. L'art de ce fils spirituel 
de Samson François a-t-il évo- 
lué? 

De son maître (il tut son seul 
élève) Rigutto a gardé uns pré- 
dilection pour les phrases de 
Chopin, au long col sinueux, les 
cascades de tierces argentines 
froissées avec tact. M galbe les 
courbes mélodiques avec une 
fraîcheur qui fait frissonner d 
nouveau ces pages fanées par 
l'habitude. • Son » Schumann 
n’aura pas de mentor, mais la 
fantaisie vivra avec l'Apreté 
voulue. — T,. Fr. 


poème symphonique de R. Strauss, 


Samedi 20 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h JournaL 

13 '« 38 Le monda de r accordéon. 

13 b <5 Au plaisir du senwdL 
18 h 15 Trente million* (Tamis. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Sis minutes pour vous dé- 

tendre (da l'LNAL), 

19 h 20 Emissions régionales. 

79 h 45 MM-cbronlques. 

23 h JournaL 

23 h 30 Variétés : Numéro un. 

•tufrmr i ïEnrlca Moctas, 
ai h 30 Séria : Dallas. 

22 h 33 Téléfoot 1. 

Championnat .de France, Coupe 
d'Europe. Coupe de France, 
naiches Internationaux les 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 40 Rstransmlsaton du Collège 

Ce Franc*. 

Expoaé dn professeur J.-C. Poche r 
sur c La controverse o osmo iotf- 

11 fa <5 Journal des Sourds et das 

malentendants. 

12 h la vérité tjsi «u fond da le 

ica radia. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 De* animaux et (tes hommes. 
U •• Ou Les jeux du stede. 

17 h 20 Récré A2. 

13 h 5 Chorus : Bouthslds JVhmrf- 

18 h 93 Jeu : Des chiffres et das 

lettre*. 

13 h 19 D' accord, pas (TBoeord 
(1.N.Ç4- 


Univers insoupçonnés 


POUR LES JEUNES: 
DESTINATION, 

L’INVISIBLE 
FR 3, 18 h 30. 

1 Après avoir' voyagé sur I- Terré, 
dans les étoiles et à l'Intérieur 
du corps humain, le périple de 
Pascal Karié se poursuit Lés 
enfanta découvriront ici encore 
des «aouveUes Images de Part». 

.Comment la science et tout son. 
outillage technologique peut ser- 


vir Part ? (Quels sont les moyens, 
par exemple, de dépister les 
taux tableaux et de dater les 
oeuvres 7). Cette quatrième émis-. - 
Slon d’une série qui en comporta 
cinq est une réflexion pédago- 
gique mais passionnante sur le 
pouvoir des images et sur la 
manière da voir le monde Le 
Jeune âge ne doit en aucun cas 
les manquer— sous peine d’être 
puni. — M. G. 


Les machines de feu 


TRAIN ET CINÉMA 
FR 3,22 USD. 

La caméra sort d'un comparti- 
ment dé première classe pour ss 
faufiler entré les voyageurs qui 
flânent dans le couloir étroit Jus- 
qu'à la porte des toilettas : un 
voyage en train à travers rhia- 
toire du cinéma, tel est le thème 
de l'émission de Christiane Grér- 
zianni- Ou petit train de l'enfance 


au Cheval de ter (Iran Horse), 
dt John Ford, de la sanglante 
Batailla ' du raU, dé René Clé- 
ment, à la Mort aux trouas**, 
d’Alfred Hflchcok, le train a tou- 
jours été un monde otos privi- 
légié dans lequel les cinéastes 


d’aventure, le train délivre l'Ima- 
ginaire au cinéma comme la 
multiplicité das. rail» qui s’offrent 


poraln. 

10 h 49, Démarche» avec.. J. - M. 
Bzofam : L'UloaUm olympique. 

11 h 2. La musique prend Ja parois : 
Debussy et les réglons de la mu- 
sique française (Etudes—). 

12 Es. Le pont des Arts. 

14 h* S^La rte" sans voir. 

18 h 20, Livre d’or : a. Oleg, violon, 
IL. Dslberto. piano (Schubert, 
Debussy). 

17 b 30, Peur mémoire : L’antre 
scène on les vivants et les dieux 
(le verbe Interdit). 

19 h 25, Jasz à r an c i en n « . 

19 h 38, Radio Canada p rés ente : 
Le bruit d’une villa, Montréal. 

20 h, Carte blanche : Les Heurs da 
Systole, de hL-Marc. Avecj J. 

21 h 28, Bonnes nonveües, grands 
comédien» : Le grand-père, de 
M. Toeaea. lu par D. CeecaldL 


Saint- Saéna ^ par l'Orchestre des 
concerta dn Conservatoire, dlr. 
Cto. Mtinch, avec A. Cartel ; < Le 
poète parle— » : Alfred Brcndel ; 

« Quintette h deux violoncelles » 

pian o » de Liszt, avec Af^Brendel^ 
Commentaires sur Alfred Bren- 
deJ ; « Concerto brandebouzgools 
n a 5 • de Bach, avec A. Cortov et 
les solistes de la Scbola Canto- 
nim de Paris. 

15 b, Œuvres de Wagner, dlr. B. Wal- 
ter, avec L. Lehmann ; « Le poète . 
parle— » : A. Brendel ; c Concerto 
p^^irt o lTO^g üe B erg, par^ ro -r- 
holm ; « Danses slaves » de Dvo- 


h aT Bonnes nouv^re. grands IM. par l’Orcbretm symphonique 
eomSdiensT Le grSd-pére, de *» Bournemouth, dlr. S. RatUe : 
m Toeaea. lu psr D. CeocaldL Ç°5 xn ^ alre ® rar Alfred Brendel. 

h 55, Adllb, avec M. de BreteulL 17 J >*» J ( yUff 8ct _ , , j* 

n 5, r.» rnipi, gu gamedL salle .Qavesu a Parla) • c Vwla- 

^ tîona pour clsrter en fa mineur » 

_ de Haydn; t Sonate pour piano 

FRANCE-MUSIQUE n® 3 » de Beethoven, par le Qua- 

m:, inoKM. plttoromss tt 1 t. S a L*S k *' *"• I "°®“ Vxw* 

gères i Féeries et sortilèges de Ja 

■ ^mque de genre. wraiasM 19 h, « «t »■ 

7 h. Actualité lyrique : L’opérette 

du Jour. « Ciboulette» ds pheatre de la B3.(X, dlr J*. Bou- 

R- Hahn; Actualité taternatlo- ^^^Lfonate pompljmo »de 

sale : -Reportages & Avignon ; SSSSîîi 

Les festivals d’été dans le monde. nsratalres sur A. Brendel . 20 h 5. 


aura aime la jaune femme, fl-n- 
vtent at diamare qu* la révolu- 
tion gronde. Fresque sociale et 
politique de te paysannerie «- 
nadlenns francophone, au. aSx- 
■ncanUme tUdle. 

21 h 35 Variétés : Suivez Lecoq. 

22 b 30 Frooflères ds l'Inconnu. 

Ta aonanite des taxa blanches 
■ • m aéroptiaseur : ta remontés iss 
^MeTde rOrcnoqv*. du G*#*. 
nr coasstn d’air ouvre, eu effet, 
fie nouvelles routes d V explora- 


• violon et piano » de Brahms; 

«Impromptus» de Schubert, avec 
' 19 h 55 Dassin animé : Iss Mité- A. Brendel ; Commentaires sur 


20 h Las Jeux. 

20 r 30 Grèce à la msaique : Bote 
Bartok. 

ZShlstoire, vue- A travers PasÜ de 
François BsSéhaabadh. eun mu- 
sicien sensible et bouleversé par 
tout es qu’a .a vu et vécu de sa 
naissance A sa mort, A Neu-7ork, 


« Le poète parle — » : A Brendel; 
«Qnasuor en sol majeur», de 
P- Schubert, par le Quatuor 

11 h, -« Concerto pour piano et or- 
chestre » ds. Schofinbexg, par 
l’Orchestre de la RB.O, dir. 
B. Madexsa ; « Alza de concert » 
(tir. G. Sali : < Leocore m » de 
Beethoven, par l’Orchestre £hil- 


e. Sehwarzkopf, B. Fischer, piano. 
! h 30, concert (en direct du Grand 
Auditorium de Radlo-Prsnce) : 
c Symphonie n° 33 ». « concerto 
pour piano et orchestre K 271 », 
« Symphonie concertante pour 
violon, alto et orchestre » de Mo- 
zart ; « Fantaisie pour piano & 


Vaarriéme épisode, tifocinthe 
Ceilrtosc. chassé At Chez Varie 
Xottiâ. s’engage comma ocehero» 
(faa* le téont, mab t» incident 
inattendu bri fera compnmdre 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b 38 Tait d’union. 

Uxgsztne sur l'Islam. 

18 b ss-jpon tes jeux»*. 

{Ure notre eétetjosj 

19 h » JournaL 

■» h 20 EmhMon* réghmales. 


FRANCE-CULTURE 


-8 II 30, Comprendre asjonid*hnl 
poux 'vivre demain : 
fattgu*. dépression, pourquoi .? 


en mi bémol majeur » de Mozart. A. Brendel et D. BarenboLm ; 

par l’Academy of Saint-Martin- 0 h 5. « Symphonie inachevée • 

.n-the-Flelds, dlr. N. Marriner, de Schubert, dlr. Purtw&ngler ; 
avec A. Brendel c Rondo en ré majeur pour piano 

13 u. Extraits da c M édée » ds Ghe- . et orchestre * de Mozart, dlr. 


J. Haydn, par l’Orchestre de 
chambre de la Philharmonie de 
Berlin, dlr. D. Plsoher- Dieakao, 
avec A. Brendel Imogcn Cooper 
au piano, Pierre Aznoyal au vio- 
lon. et G. Cancsé, alto. 

23 b 15, « U oder elaea Fahrenden 
Gesellen » de Ma hier ; « Le poète 
parie— » ; A Brendel; « la 
Grande Fugue pour piano à qua- 
tre Oalss » de Beethoven, avec 
A. Brendel et D. Baron boLm ; 
0 h 5. « Symphonie inachevée • 
de Schubert, dlr. Furtw&ngler ; 
c Rondo en ré majeur pour piano 
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RADIO -TÉLÉVISION 


S OIT, donnons-en acte à McLixhan, Foutu radio- 
phonique est le message, et la présence, en 
nuelone endroit du monde que ce soit, d'un 


^ quelque endroit du monde que ce soit, d'un 
seul récepteur implique l'existence de toute la 
radio : la focalisation, dans son haut-parleur, de 
tous les types d'ondes aujourd’hui utilisables. La 
planète entière y converge : l'universalité de la 
Terre et sa multiplicité: Tout an moins, cette 
partie de la Terre qui a droit et pouvoir de pren- 


Pour une pàrole 
du quart-monde 


dre la parole. Qui a droit et pouvoir d'émettre. 

Combien de quarts-mondes, occultés par la pré- 
sence hégémonique sur le devant de la scène de 
tiers ou de demi-mondes, qui n’ont pas les moyens 
de ce pouvoir- là., n'ont pas la jouissance de ce 
droit-là ? Quarts-mondes, taches blanches sur nos 
cartes culturelles et politiques, l'inconscient de 
notre raison_ 

L'exercice de cette prise de parole publique, 
fl appartiendra au législateur, dans les mois 
à venir, d’en régler les modalités économiques et 
sociales (en vrac : adhésions, publicité, abonne- 
ment-décodage. associations, etc.). Qu’y aura-t-on 
gagné de fondamentalement différent & part le 
fait très appréciable d’avoir fait passer de la pira- 
terie à la liberté les producteurs de messages ? 
Le récepteur étant, par nature, sans parole (s’il 
donne quelquefois l'impression d’en avoir une, c’est 
qu'il l’emprunte, et cher, on comprendra peut-être 
pourquoi), le quart -mon de restera muet, s'enfon- 
çant Jusqu’aux apparences de la débilité dans le 
réconfort de son « handicap > et de sa marginalité. 

Oh ! ce n'est pas qu’on ne s’intéresse pas à lui, 
ce quart-monde, tant U est vrai qu'en ces temps 
d'incertitudes de civilisation et de novations cultu- 
relles — si, si. fl y en a ! — 11 apparaît comme 
la matrice de notre être au inonde et l'occasion 
de notre ressourcera ent ! On fait d«m B le social, 
après tout, et nous portons dans notre esprit les 
séquelles de la lecture répétée du Capital et du 
Nouveau Testament, entre autres livres de sagesse 
(à chacun la sienne). Comme tout le mnnrfw nous 
avons à l’antenne nos petits Indiens, nos petits 
Hindous, nos petits Noirs, le ghetto des zonards 
et la violence des loubards. Mais ça ne va pas 
Jusqu'à leur laisser la parole. Nous avons, pour 
les comprendre, mieux : pour qu’ils se compren- 
nent, des socios, des paychos. des politologues, des 


par GILBERT DUPREZ (*) 



2a dépêche dit l’événement, et rien de plus, comme 
si l’événement était réductible à la somme des mots 
qui essaient de le décrire. Nous n’entendrons pins 
un reporter vivre sa peur sous la mitraillade, 
comme M. Droit en 1934. à Notre-Dame. Tout Juste 
avouera-t-il, 8*3 est honnête, si la frime n'est pas 
comme sa seconde peau, qull a eu peur pendant 
que- Je vous laisse imagingr son récita L'histoire, 
qui n 1 avait pas jusqu'à noua d'oreilles, redevient 
sourde" : les rumeurs des moissons, l’éclat des 
guerres, la chaleur des accents, le vacarme des 


analystes, des philosophes, voire des poètes et des 
musiciens qui répandent pour eux leur cœur 
Innombrable. Mais, de son vécu qui s’incarne dans 
un langage dont le sens n'est pas seulement celui 
du discours, mais de la modulation des mots étran- 
glés ou Jetés, de la retenue des respirations, de la 
pesanteur des silences, de la force des bruits où 11 
prend racine, à laquelle sa parole fait écho — 
nennl. 


Pour dire les choses un peu schématiquement : 
pas de thèse (lui-même, ce quart-monde, dans la 
brutalité de son dit), pas d’antithèse (l’auditeur 
que sa parole pourrait rencontrer, son interlocu- 
teur au moins tout oreille), mais une synthèse 
servie à prix fixe, une sorte de chaud-froid cuisiné 
par des penseurs industriels à l'usage de restau- 
rants d’entreprise et de self-services : on tourne 
le bouton comme on prend on plateau-repas — 
la même sauce fade de mots au-dessus de tout 
soupçon affadit les viandes les plus sauvages, les 
poissons les plus délicats, pour ne rien dire du 
légume ! Ça médiatise à tour de langue dans les 
médias, comme si la médiatisation obligée du 
médium, ce rempart de micros et de magnéto- 


phones dans l'entre-deux (cet entre-deux, car 
c'est toujours seul" qu’on entend, vraiment la radio, 
cet entre-deux où se produit la communication, le 
change de la parole), n’était pas en elle-même 
assez redoutable. Ça réduit le message & du dis- 
cours. à des sortes de logomachies dont 11 importe 
peu. en fin de compte, de savoir de quels ciels 
elles nous tombent dans l’oreille. Car c'est tou- 
jours d’un deJ que ça tombe, un ciel dont toute 
l ambftian est de taire que ça cesse de bouger 
dans l’entre. Anesthésie. Bien sûr. des sursaute, des 
fols.. Soit que le sauvage ait été assez énergique- 
ment sauvage pour résister à l’électrochoc magné- 
tique, soit que celui qui est allé au-devant de lut 
magnéto en bandoulière, en ait été suffisamment 
amoureux pour littéralement boire sa parole, pour 
s’immerger dans le courant de langue que sécrété 
son expérience. Des fols. 

Est-ce bien dire que dire, de-tout acte de radio 
qu’il est un acte d’amour ? Sans doute. Et l'on 
sait combien, de nos Jours. l’Amour est difficile, 
qui ne se dit que de mots bêtes et de silences' 
gênés. Ce n’est pas de belles paroles, l’Amour, c’est 
tout bêtement, simplement, la vie. 


permettent de les mettre an Jour lui- mêm e, qu’il 
se contemple dn-nc sa propre richesse et cesse d’en 
avoir honte au point de ne plus tolérer qu'un dis- 
cours étranger au sien les lui traduise. 


En particulier, rfariK les lycées et collèges, dans 
les foyers ruraux des expériences ont été menées, 
qui devraient être la pratique courante pour 
autant que les moyens existent, qui prouvent que 
tout auditeur est an homme de radio qui som- 
meille et que son eri gencp. radiophonique est 
multipliée par la connaissance des processus de 
conception et de fabrication; qu’ouvrant son 
micro, en ne souhaitant pas autre chose qu’exercer 
son goût d’amateur, 11 y laisse mtrer le monde, 
TOUT le monde, sans discrimination. Sans 
discours. 


(*) Producteur & France-Culture. coron date or da 


Le reste : détails. La forme exige le fond, qui 
sollicite la forme. Le Bon renvoie au son. Aussi 
bien que la lecture renvoie à la lecture. C’est cela, 
ràltpm&nce. H est temps que les créateurs d’objets 
radiophoniques ne laissent pas ce concept, pour 
parier comme eux aux seuls lecteurs-de-dspêches 
Intellectuelles, fussent-elles pluralistes, aux seuls 
spécialistes -du savoir. 


Dimanche 21 juin 


17 b 50 Cinéma : le Cœur 


LE CŒUR SUR U MAIN 


Film français d'André Bertho- 
mleu (1948), avec Bourvil, 
IL Philippe, _R. Béni, J. Louvl- 
gny. 

TF 1. 17 h 50. 


Fonda ' perdu dans un wes- 
tern-spaghetti, réalisé par un 
ex-assistant, .pas très doué, 
de Sergio Leone. 


De A. Berthomleu. 

I h 30 Journet. 

) h 45 Ejections législatives. 


17 h 38 Elections législatives. 

17 h 35 U n’y i pas qn’à Paris. 


i X fa Comédie Française pré- 


sente t Le retour d’Œdipe, de J. 


de CL Place. BéaL M, "Gérard. 


Quand le cinéma français 
ne voyait en Boitrvü qu’un 
comique paysan, un naïf dont 
ü fallait rire. Ici, bedeau à 
Yvetot, a devient vedette de 
music-hall à Paris. Le füm 
est totalement médiocre. 


HOH BONI EST PERSONNE 

Hlm Italien de Tonlno Vatérii 
(1973), avec H. Fonda, T. HUI, 
J- Martin, P. LuUi, l_ Gordon. 
A 2, 17 h 45. 

Un homme seul contre cent 
cinquante hors-la-loi. Henry 


U GRIFFE DU PASSE 
Füm américain de Jacques Tour- 
neur (1947), avec R. MUcfuun, 
J. Greer, K. Douglas, R. Fle- 
ming, R. Web b. 

FR X 23 h 15. 

★ A porté aussi le titre, Fen- 
dez-mol haut et court, selon 
le roman de Geoffrey Homes 
dont ü a été adapté par l'au- 
teur Iui-mème. Rassemble tous 
les éléments mythiques de la 
Série Noire hoüywodlenne 
dans la décade 1940-1950. Un 
bel exercice de s savoir-faire » 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 55 Court d’anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Emission de J. Martin : 11 b 20, 


du théOtrg lyrique. 

-18 h 35 Hollywood : Le star System. 
Douzième épisode t l'une série 
toujours aussi passionnante. On 
verra Ici Clam Bow» Liliane Gtsh, 
John Gilbert, Grc ta Gar&o— 

19 h 35 Spécial DO U- TOM. * 

19 h. 55 Ejections législatives. 


résulta ta. 

20 h 45 Divertissements :EIIe s’était 
tafl couper les cheveux. 


19 h la. Le cinéma des cinéastes, 

20 b. Elections législatives : (et à ai h, 
» h 30 et 23 11 30) : Résultat*. 

20 h 15, Albatros:, ."inée poétique. 
ZI b 40. Atelier de création radio- 
ghonlgne (et . * 21 h 30 et 

23 b, Musique de ebar-bre: Plcebl. 


Gaétan Pbébua ; 15 b 15, Ecole 


FRANCE-MUSIQUE; 


des fana; 15 b 55, Les voyageurs 


0 b- 2. Equivalence» rnan-voyanta) : 


• A la recherche des musiques 
molles (Francê-Culhire. 20 h 40). 
Les résultats des élections, légis- 
latives seront mêlés de musiques 
•Inouïes, rassemblées dans un 
programme préparé par Daniel 
.Ceux : .non. plus les musiques 
■ dures» des avant-garde, mais 
des œuvres fant ai sistes, gratuites 
et tendres, composées par des 
.Inclassables de la musique» 
tels que Qavin Bryars, Michael 
Nyman. Harold Bums. Hector 
Zazou, Joseph RacàfllenL Daniel 
Lentx. le. Portsmoutii Slnfbnla 
Orchestra, etc. — B. A. 


. images, paysages et chansons. 
Vers 23 h 15 Cinéma de oibnrtt (cycle 
du füm noir) : la GriDe du 


que viennois» et légère (Pon- 


chlalL Tchalkovaky, Boa si ni. 
R. B transe. Traim.-nf» Hagen. 
Schubert, Lancer, Svenden. MU- 


oû Robert Mitchum doit bien 
quelque chose à la légende 
de Bogart. 


de T. Valérie. 

19 h 45 Soirée électorale. 

Résultats, commenta lie» et jour- 


FRANCE-CULTURE 


14 b 15, Les après-midi de t'or- 
chestre : Histoire de la direction 
d’orchestre en France. * Pierre 
" Monte ux 1875-1964 » (Mande la- 
- ooba. BaveL . BerUao, Debussy) ; 


16 h 15, La tribun» des critiques 


7 b 15. Horizon, magasine religieux : 


Martin u. par le Chœur phllhar- 


Bach en sept versions ; IB h 2, 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 ta* so-im-tfi. 

9 h 15 Source de rie. 13 h JoumaL 

10 h Présence protestante. ‘ « h 20 Découvertes francophones 

10 b -T) Le Jour du Seigneur. 14 *■ 3 ‘ Série : Les quatre cerna 

10 h 45 Messe «Tentants, en direct coups * V,rgWa ' 

de Sartrouvîlte (Yveline»). 15 *' 30 Ti0rcé * AutecîL 
Prédicateur : Père G. Haquet. 15 h 40 Variétés : Les nouveaux 

11 h 50 Votre vérité. . . tfez-vons. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

10 b Emissions de riCQ desti- 
nées aux travaille ors immi- 
grés : Mosaïque. 1 
16 h 15 Aspects du court métrage 


8 h. Orthodoxie -et christUulxme 


i h 30. Cantate c Pour les élac- 


Ooocert de jazs : le concert 1961 


- de l'Union européenne de radio- 


diffusion A Oslo, sons la direction 


10 h 30, Lee classiques tavoris 


Ilchsteto, « Sonate en ré majeur » 


Champs-Elysées k Parie, 8 i 


11 fa. Regards sur la musique: Avec 


12 h La séquence du spectateur. 17 h Sports première. 


« Ouverture tragique », de 
Brahms ; < Alexandre NewskL 
Cantate opus 78 », de Proko/lev. 


orientons : Avec le luthiste j. 


1981) : « Danses co Mariantes » 
de -Stravinski ; « Quatre derniers 
tiodar » de R. Strauss ; « Sym- 


Chostakovltob. par l’Orchestre 


national da France, dlr. N. Mar- 
rtner, avec Margaret Price, so- 
prano; 22 h. Ouvert la unit : 
23 h. Saturnales (Mozart, VI- 


Lundi 22 juin 


LES ÉVADES 

QE U PLANETE DES SIRGES 


12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

14 h Les après-midi de TF 1 d’hier 

el d’aoJounThuL 


Premier épisode d'un feuilleton 


21 f* d’autre scène on les vivants e 


Téléfilm : « la Ligne d'ambre » : 


biztgrre et féminin, d’une mère. 


l h 55 Dessin animé: les Misé- 


réalisation : A. Wajda. et M. Dar- 


Film américain de Don Taylor 
(1971), avec R. McDowall, 
K. Hunier, B. Dillman, PL Tnmdy, 


FRANCE-MUSIQUE 


nevre dans ta c om è te de Wafda. 
15 h 45. Variétés : 18 h 5, An pa- 
nier du présent: 16 h 45, One 


vie. une mualque ; 17 h 20, De 


roman de Pierre Boude dont 
le postulat est, ici, renversé 
du futur au présent : les 
singes arrivent chez les 
hommes d'aujourd'hui, a n 
apologue sur le racisme, la 


ta h C’est â vous. 

18 "i 25 Un, n» Sésame. 

16 h 50 Aria de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h JoumaL 

21 b L'avenir du futur, cinéma : 

les Evadés de la planète des 


17 h 20 Fenêtre sur_ La maison de 
Freud. 

17 h50 Récré AL 

18 h 30 C’est la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chDïres ci des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinale» : La ml 


tance : Humain plus qu’humain 


h 2, Qaottdlen-Mnilqne : œuvres 
2£„ Braha ï’^? acl1 - Beethoven, 
! 7 H L’Intégrale de la 
semaine : les airs de .contre- 
t«nora dam» les ^opéras de Haen- 

b V Le Matin des musiciens ■ 
c Beethoven, élève de Haydn k 
œuvre» de Beethoven, Haydn, 


(mythes grec») ; à a b 32, Che- 
vaux cha rroi» : Apparition di 


c Beethoven, élève de Haydn k 

OtaSn.'” Hwa "- 

12 h X MMl-Deux : Magazine de- la 
vu musicale ; 12 h 3» J axa clas- 
sique; 14 b. JAuique légère : 


LT TRÈFLE A CINQ FEUILLES 


Flfan français d'Edmond Fress 
(1971), avec P. Nolret, L Putver, 
T. Fruges, J, Carmel, J.-R. Caus- 


22 h 35 Débat : Exisle-Ml une Intel- 
Flgence animale 7 
Avec les professeurs J. Carayon, 
entomologiste au Muséum d "his- 
toire naturelle ; Pj-P. Grossi, 


19 h 45 Top-cfaib. 

20 h JoumaL 

20 " 35 Magazine : Q u O 


rien régime (O. de Goubervllle et 


Marie, avec L. Bodarü. 

11 h 2, . Evénement-musique.. 

12 h 5, Agora : Mandés Francs, avec 


FR 3, 20 h 30. 

* fable naïve et poétique 
opposant une communauté de 

bohèmes excentriques à des 
gens cupides et méchants. Un 
certain charme malgré r ama- 
teurisme de la réalisation. 


Motoriste ; a. langaney. généti- 
cien au Musée de l’homme, et 
M. D. Morris, spécialiste des 
stages. 


. J. Lacan turc. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, Atelier de recherche lustra- 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


7 b Résultats et commentaires 
des élections. (Et 9 10 h, 
11 h, ai 12 h). 

9 *» Série : Poigne de fer et 


mentale ; la tentation du Hors- 


c Concerto pour piano et archet 
£** — S -* ‘ Û* A n ton RublnsteJn. 
par rorcùeetre nymphomane de 
Nuremberg, dlr. Z. Dent», avec 
A.- finis au piano; 15 h 30. On 
disque pour la semaine : 
« 2» Sonate pour violon et piano e, 
de G. Knesco. avec Yehudi et 
Hephzlbah Menuhln ; 18 h 30, 
Cercles musicaux : Telemaan, eea 
amie, ees élèves, ceuvres de Teto- 


14 b 5, .un livre, des vols : Les rases 


Eustache. Henri Stork). in ques- 


16 h. 28, Actualité : Les grands 

16 b 50. Départementale : à Parthe- 
nay. 

17 b 32, Libre parcours jaxz : aaody 

18 h 38, La vie outre les lignes s 


U b 30, Quotidien - Concert feu 
direct de l’église Saint - Jean - 
François. A Parte); «Fanfare pour 
le roi », e Plauxlt », « Q mil 
David », « Miserere », « Tulerunt 
Dominerai ». «Messe et interludes 
de l’homme armé », de Josquin 


Gounod n’en avait pas moins les 
pieds sur terre : c’était un musi- 
cien de circonstance — véri- 
table modèle pour l’Est — qui 
aimait beaucoup se rendre chez 
.{'empereur et composait hymne 
ef prière pour, la famille Impé- 
riale. Naïveté ou opportunisme 
qui n’excluaient pas le patrio- 
tisme. quand l’Opéra de Paris 
retentissait en pleine guerre de 
1870 de son pathétique «A la 
frontière ». Las Via nova res- 
suscitent des aspects moins 
gênants, son Quatuor numéro 3 
posthume, qui convient i cet 
Intimisme affiché, jusque dans 
Bas opéras. Franck, son frère 
jumeau selon Fauré, était plus 
détaché des biens da ce monde. 
Aussi son quatuor vibre- Wl d’une 
vraie fol liturgique, malgré cer- 
taines inflations de récriture. 
Gounod pensait, lui, que la mu- 
sique de son - parant - était 
l’impuissance . poussée Jusqu'au 
dogme;' mais r auditeur mettra 
ce Jugement sur le compte da *a 
médisance. L’auteur de «TAve 
Maria» avait décidément plus 
d'un accroc A son manteau I 


des Prés, par l’Ensemble A Bel 
Vori et les Sacqueboutteix de 
Toulouse; 20 b 5. Chasseras de 


analyses et commentaires. 

12 h 5 Héponsa A touL 

12 h S Une minute pour tes femmes. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


S". "?!® LTWÛ^ gÆT; l£. 

4 1 tu or A cordes en ml bémol ». de 


23 h. Ouvert lu nuit : SoUates’ fran- 
çais d’aujourd’hui : Paul TOtrnUsr, 
violoncelle, interprète Dvorak. 


Les handicapés : qu’attend eut- lis 


18 b 38 Pour tes Jeunes. 

18 h 55 Tribune Hbns. - 

Consistoire central Israélite de 


tan air» de Fernand Léger, à Slot. 
38 X La lampe donne soi tes yeux, 
C’Y. Lebean -Fabrice. Avec : 
MXonsdale, D. Lebron et B. 


Lalo; «Quatuor à cordes en ré 
- majeur », de F ranch, par le Qua- - 
tu or Via Novs, avec J. Houillère. 
J. -P. Sabomet, C. N b veau. J.-M. 


Gannard ; 22 h 30, Les chants de 


la terre : musiques traditionnelles. 


aarad (Suède), Bampasxi (Italie) 
(primées an hultUme Concoure 
totem allouai de Bourges iaw>- 




industries, la folie des fêtes et les explosions de 
joie qui pouvaient lui donner corps, donner corps 
à son récit, seront définitivement morts. Les spé- 
cialistes auront gagné. 


Ce quart- monde, dont II ne faut pas oublier 
de préciser qu'il est parmi mous, à nos portes, qu’il 
est, en nous, la matière même, dont nous tissons 
notre culture. U est temps, grand temps, pour 
' l’ homme de radia de s’y replonger: Non pas pour 
lui arracher ses plus belles pierres, ses plus grosses 
pépites, mats pour lui d onne r les outils qui lui 


*— -mm*,. 

’-*■» « mm-: ■ Hg 

U f î. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Télévisions 


Au conseil des minisires 


francophones 


M. MICHEL CASTE EST HOMME 
PRÉIDENT-DiRECTEUR GÉNÉRAL DE LA S0F1RAD 


U COMITÉ NATIONAL 
POUR LA DÉFENSE DE LIBERTÉS 
DEMANDE LA CESSATION 
IMMÉDIATE DU BROUILLAGE 


La communale 


Madrid, nim de F Hossll : 22 b 25 


SL52LSSSS!!? : *“ u “ 11 * •‘•“I iSc!été C nnMcté^de'radiiSffti 111 


conseiller artistique à YOJR.TJP. 

H devait contribuer alors, comme 

conseiller technique lors de la 


• TELS MONTE-CARLO : 19 b ! 


(SOFIRAD). M. Michel 


libertés iC-NX)-L.) affirme, flans 


la Rouie de C Ouest. film de 


ctpe et faz présence d'une publicité 


i communiqué daté du 14 juin. 


• TELEVISION BELGE : 20 b. 30. 


réaliser plusieurs émissions pour 
la télévision, ainsi « Fermé la 
nuit », émission qui finit d'ailleurs 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


à la carte; 21 b 5. TV & la 
carte ; revivre un grand événe- 
ment sportif : 22 b 5a Uns Oto- 


Né en 1928 à Parts, M. Michel 
Caste entre en 1955 à Télé- 
Luxembourg et à la société de 


par être interdite en mai 1987. 
plus récemment « Côté jardin », 
sur FR 3. enfin * Côté public ». 
Qui n’a pas encore été program- 


drinformation a dénoncé, samedi 


13 Juin, lors de son congrès de 


régie du groupe Information et 


Publicité. Il devient ensuite dvrec- 


Tftflhltn : 22 h 5. An Anuriasn 


• TELE MONTE-CARLO : 19 b 35. 


r Etrangleur de Boston . film de 


pagnie libanaise de télévision (où. 
la Sofirad est actionnaire) et ü 
Quitte en 1961 le Liban pour deve- 
nir directeur artistique de Régie 
n* 2. à Europe l. puis directeur 


où ü damne régulièrement des 
« Au jour le jour a 
Spécialiste de la radio, de la 
télévision, de la publicité et des 
problèmes qu'elle pose, M. Michel 


de tirer l'essentiel de leurs res- 


sources de la publicité ». Les 
soixante délégués. auxquels 
s'étalent Joints le ministre de la 
communication. M. PUlioud. . 
Mme Baudrier, président-directeur 


tète de la Sofirad comme a hom- 


m TELEVISION BELGE : 19 h 58, 


commercial à Télé-Monte-Carlo, 
où ü collabore avec M. Jean 
Friedmann, actuel PD JS. de 


me de communication ». alors que dération de ta presse, ont exprimé 


ses prédécesseurs étaient des j e rau SQUe développement 


Jours contés fle Saint-Fboiien ». l'Agence Havas, Ü devient en 1965 


portant dans la plupart des sta - 1 
tiens périphériques où Ole repré - 1 
sente VEtat français. 


coopération avec la presse hebdo- 
madaire régionale et sans aucun 
recours à la publicité ». 


la Commune libre de Salnt-Pfco- 


fUm de R GUIlCffi. suivi d’un 


Mercredi 17 juin 


débat sur les énigmes de l*aprée- 


vte, avec Mlle Poletu, le Dr Butor. J 


76 loin 7687 : es fow-là — If y 
b exactement cent ans, — Jules 
Ferry, après un long combat, fait 
roter la première loi InaUtuept 
f école gratuite Dix mole plus 
tafq, un second texte ta rendra 
laïque et obligatoire. Claude San- 
telli tétait mardi soir, sur TF 7, 
cet anniversaire. Fêtait, c'est le 
mot Superbe, son émission, 
émue, chaleureuse, documentée, 
vivante, pas nlan-nlan pour deux 
sous, un régal. Ce que Pal parti- 
culièrement aimé, c’est révoca- 
tion de ce qu'a- pu représenter 
cet enseignement public partant 
de r école de village et montant 
de degré en degré fusqi/au Col- 
lège de Franco; féchafla de la 
connaissance humaine posée 
dans r ombre des masses et dres- 
sée vers ta . lumière. C’est beau, 
non ? C’est de Victor Hugo. 

Uûme à rêpoque, ridée n 1 était 
pas neuve. La Convention, dèlè, 
avait eu le mérite cf » anoblir » 
r Instituteur, : c’est 'ainsi qu’or 
désignait le précepteur des en- 
fants du roi. Devenu celui des 
entants du peuple , 0 aPah an 
taire les dauphins de la France. 
Vigilant, dévoué, habité par la 
fol, fl avait — noua expliquaient 
ceux qui se souviennent — une 
âmo de fnlaslonnalre. ' 


lour sans une leçon de morale 
et d’instruction civique. A hil la 
responsabilité de tonner, dans 
f amour de la patrie et de ta 
République, les choyons de de- 


Ça tait un peu pompier. Un 
peu grandiloquent. un peu vieux 
leu ? Forcément. Ça r était. Etude, 
gratitude, certitude : votti les , 
mots clés d’une classe qui sen- 


tait bon ta orale, r encre violette 
et ta soupe aux choux que ron 
taisait chantier sur le poète à 
r Mention de cas moineaux enca- 
puchonnés de noir, accourus, 
cartable bu dos, dans r obscurité 
at la froidure, souvent de très 
loin par les sentiers, par tes 


l’Abbé Baud. J. Prieur, etc. 

DIMANCHE 21 JUIN 
• TELE LUXEMBOURG. 20 beurra. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


s; (as tngtnunra de PfJVJL* 


les AmitPts particulière» , nim de 


tiers de l’aventure ; 23 ta. 10. Spé- 


• TELE MONTE-CARLO : 19 b 35. 


19 h 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 fa 55 Série : Femmes, Femmes, Femmes. 

L’Ange noir réalisé par Ronald Bernard est le pre- 
mier d'une aêrte de trou filma qui nous parlent du 
courage féminin. Cetut-d raconte ttitstaire d'une 
religieuse, femme dynamique qui travaille < 


démontrent leur maîtrise de la science biologique 


i direct leur stratégie pour rite Oü» 


[‘équilibre nature I conduire le» insecte» 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


• TELEVISION BELGE : 20 b 3. 


Magazine littéraire de G. Suffert. 


40* anniversaire de llnvaslan de 


1TJ.H.S.S. par Ira Allemands : 
22 b la les Personnes déplacée». 
Sim de G. Jordan, d’après 


Avec Y Berger (le Fou d'Amérique) ; A. Lee Waldo 
(la Dernière Plate de Bacajawa) ; J. Gvüotneau. ■ 
traducteur de Oreefc Mary, de D. Brown, J. Meunier 
pou' le livre de D. Btbetro (M*lra). 

23 h 40 Journal. 


19 h 45 Les feux. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Cinéma : Parfum de femme. 

Film Italien de D. Rlsl <1974). avec V. Oauman. 


Un annan otluner aveugle et manchot auqui 


odorat permet de repérer te» femme» q 


* DEUXIÈME CHAINE î A 2 


fringale» sexuelle» fait, escorte de ton ordon- 


nance souf Ire-douleur, un étrange voyage de Turin 


Camillo, film de J. Du vivier : 


La toi en quoi ? La toi dans le. 
progrès, dans r avenir de la 
science, dans un monda meilleur, 
dans des lendemains qui 
chantent. En cultivant l'intelli- 
gence de ses petits élèves , il 
les arrachait à r Ignorance et 
aeooualt Isa chaînas qui les te- 
naient rlv&s i ta situation de 
leurs pères. Dana lea campagnes, 
F' était, avec le curé, maître du 
savoir. A li las fonctions de 
secrétaire de mairie, d’écrivain 
public, d~ assistante société, de 
conseiller 'conlugar. Pas une 
semaine sans un cours de rat- 
trapage pour adultes, pas un 


Js sets bien tout ce qu’on a pu 
reprocher d cet esprit de croi- 
sade. è cette naïve espérance, 
à ce chauvinisme, è ce c otorrta- 
Nsma tT époque, à cette primauté 
i la tangua français» destinée A 
faire 'reculer, voire disparaître 
r usage des dialectes Resta que 
la tradition demeure, vivace 
encore, tenace dans nos com- 
munes at nos faubourgs. Chaque 
fols qu’une école ferme ses 
portes, c’est ta vie qui S’en va, 
c’est la mon qui s’en rient 


Et al les comrlotfons un peu 
simplistes d’hier ont fait plaça 
aux Interrogations un peu déses- 


pérées d’aulourd’hul. si les leurie 9 
• Irtstlt » préfèrent la discussion 
à la récitation, s/ certains éta- 


blissements sont cernés par daa 
grilles at des chiens policiers 
pour les protéger des vandales, 
dans m monde de plus en plus 
Indifférent aux droits de nomme. 
Jamais la devise Inscrite ’ en 
lettres < for an fronton des 
écoles n'aura été plus de mise. 
La liberté, r égalité et la frater- 
nité, ça s’enseigne. — C. S 


Chantal, Catherine et le» autres» 


de Hiumovr grinçant, d rérude de caractère i 


drame desapért. Prodigieuse mterprtia i 


Les rapports entre l'État et la télévision 


FRANCE-CULTURE 


• TELE MONTE-CARLO : 19 h 35. 1 


Cycle Lino Ventura : Marte Oeto- 


Bax. Sim de G. Carbura (2* par- ! 


Se i : 22 b 15. Jazz & la Grand- 


Flace : Freddie Hubbard Quln- 1 


LIS CHRÉTIENS 
ET LIS 
ÉLECTIONS 


patrimoine et création contemporaine. 


32 b 3t. Nuits magnétiques : L' e x p oiltlo n 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 5, Lee chanta de la terre : mnaiquea traditionnel 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


20 h. Comme U vota plaira : TV 
A la carte : 21 b 5, TV A la cane ; 
nholsL 5 métra ® 9 <p “ ■ TO ™ a ™ 
MARDI 23 JUIN 

• TELE LUXEMBOURG. 20 beurra. 


Chez votre marchand de journaux 


Sévèrement tancés par M. Georges FUlfoud. ministre de la 
communication, qui leur, reprochait. U n'y a guère, d agir en 
«adversaires de la majorité nouvelle* («le Monde» du 16 juin), 
les responsables de l’Information de„TFl et Antenne 2 ont été 
reçus, tour à tour, lundi 15 Juin & l’Elysée par M VanzeUe, porte- 
parole du président de la République, et Mme Nathalie Du h a m el, 
chargée des relations avec la presse. 

Ces rencontres. -dont l'initiative revient à la présidence. ne 
revêtaient, affirme - 1 - on de part et d'autre. « aucun caractère 
exceptionnel » et visaient essentiellement & « quelques mises au 
point techniques ». 


20 h 65 Variétés : CoJtoio Show. 

22 h Maguztna : Objectif demain. 

Quand l’homme domestique l'Insecte. 
Détruire tes insecte» s visible» aux csll 


C EN FINIR AVEC UN CUMAT MALSAIN » 


et la mort) ; 23 b.. Mémoires de la musique : 5 Juin 


182A mort de Cari Maria son Weber. 


Simple point de contact ? 
c Echange anodin » sur les mo- 
dalités techniques nécessaires & 


• TELE MONTE-CARLO : 19 b 35, 


changement dans la composition 


série ; la Petite Maison dans la 


prairie ; 20 h. 33. Jeu : La chasse 


r bllc : Charles Trexut. ses adieux 
Liège ( 2* partiel 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 b 5d TV A la carte: 20 h 50. 
Olivier Todd : autrefois, la guerre 
du Vietnam : 21 b SA Vidéo- Club 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 


12 h 5 Réponse A tout. 

12 h 2S Une minute pour les 
La vante par téléphone. 


12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Las additifs t 


18 b SS Dessin animé : les Misérables. 

19 h JoumaL 

19 b 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Jeux. 

20 h 10 Compagne électorale. 

20 b 55 Cinéma : » Mado ». 

Plias français de C. Seutet 11978), 


ble que les ctecuaBions aient été 

r ur une bonne part consacrées 
de tels « arrangements s. Mais 
elles Intervenaient après que . 
l’Elysée eut exprimé quelque 
mauvaise humeur sur la façon 


trait de changer les directions et 


Sur les deux chaînes, des 


aéria : Dallas ; à b, la Bouea - ! 


la Bataille de la VaUèe du diable. 


• TELEVISION BSLQ2 -. 20 Usures. 


17 h 25 C'est A vues. 

17 b 55 LU* aux entants. 

18 h 25 Aria de recherche. 

18 b 55 Les paris de TF 1. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal 

20 h 10 Campagne électorale. 


O. P i ccol o . R. Schneider, J. Du tronc, C. Donner. 
La o rue psychologique d’un Quinquagénaire, cro- 


qué, tout comme les déclarations 


mencé à travailler pour que les- 
Journalistes aient, tris vite. « leur 
mot à dire sur la réorganisation 
de Caudtovtsuel ». 


moteur immobilier mu en ditjiculté par une mdê- 


composé de. cinq membres élus es 


Ueatesse de «on associe, et amène dîme f 


de cinq suppléants — devrait pro- 


L’unsven de Sautet ptu» note et pitu < 


d'habitude. Virage» raté», dérapage», aompromunùms 


dans une société qtd subit le marasme économique 


aux accusations du -ministre de la 
communication devant ses Inter- 
locuteurs, qui ont estimé n’avoir 


A TF l. traditionnellement - 


aucun commentaire & ajouter. 


et Ph. Sénéchal ; 21 b 5. Euro- I 


FRANCE-CULTURE 


i zigzag : L'argll» des mots, avec 


Lia benne ; 23 b 30. Athlétisme. 

JEUDI 25 JUIN 

• TELE LUXEMBOURG. 20 beurra 
série : Super- Jolmle : 21 h, Com- 
mando suicide, nim de O. Basou. 

• TELE MONTE-CARLO : 19 b 35. 
série : Embarquement immédiat : 
20 b 35. la Femme en ornent. 
film de G . Douglas. 

• TELEVISION BELGE : 19 b 55. 
Autour savoir : La fugua d*ido- 


21 h 50 Magazine : L'événement. 

De J -U. Oavada et U. Tbouiouza. 

Portrait d’un rocker à Ut fronçait» (Bashimg) ; 


La situation an Liban et au Salvador. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Cette nouvelle tension dans les 
rapporta encre l’Etat et lea 
chaînes de télévision parait créer 
une certaine cène hrtw les rédac- 
tions où tes propos de M. FUlioud 
ont été' très diversement appré- 
ciés A TF 1 comme à Antenne 2, 
ndmbre de journalistes — et par- 
mi eux. bien des syndicalistes 
actifs — ne cachent pas leurs In- 
quiétude. c Ça recommence _. ». ré- 
criminent certains de ceux qui, 
hier, ont le plus « fait les frais » 
des pressions gouvernementales. 


moins «agitée», la contestation 
commence aussi à prendre formé. 
Une première assemblée générale. 


suivie sans grand enthousiasme. 


le 13 mai. par une soixantaine de 


21 h S. Le carrousel aux images 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La rie dos autres. 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 


les rédaction s. fassent le ménage Les réunions quotidiennes d’un 


groupe de travail ouvert à tous 


19 h 50. TV A 1* carte ; 20 b 90. 


L’ennemi public n» 1 : vie dé 
V7. Burchett, c or respondant de 
gaen» australien ; 21 b 50. Intro- 
duction L la musique contem- 
poraine : nécessité et hasard : 


2» h. Nouveau répertoire dramatique : petite pièce 
pour cuisine et salle de bains; Revoir la ■**««■. a» 
J. -B. ThlbSCdSL 
23 b 38. Nuits magnétiques. 


0on. pour nous — , de nous lier let 


tfcn d ’ q n e « commission de 
concertation ». Ses oeuf mem- 
bres doivent être élus par- les- 


seul* signataires de la motion du - 


de radio régulières < Franc a-InUr. 


17 h 20 Fenêtre «ur_ Venise sous le tnasc 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 Cesf la rie. 

18 b 50 Jeu : Des cWfTres et des lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h R Jeudi dnéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


tient ainsi dans a le Mande ■ 


« A 22 h. 50. 

21 b B Cinéma : ■ Baisera volés ». 

.Film français de P. Truffant 0988), avec 3+P. 
Léatld. O. Jade, D. Ceccaldi. C. Duhamel, D. Seyrig. 
M Lonsdme. Sarry-Max (redinuslonj. . 

Libéré du service militaire. Antome Douiet cherche 


« La musique de ra venir o-t-a»s encore un futur? 
Ou Wagner et te temps • (Wagner. Berg}. 

12 b 2. Midi-Cens : Magazine de la rie mualcale; 
12 b 30. jazz clanique . te utxmwUlate Fats 
Navarre ; 14 b. Musique légère . œuvres ds Cal ri et 
d’AUprandj. 

14 b 30, Musiques ; Inventaire pour demain (FlnzL 
Casanova, Thaï Tlel) ; 15 b 90, Concertos d'ailleurs 
LOIlére. Djabsdari) : 16 b J0. Dialogue instrumentai 


rem en fait ne pas Intervenir 
dans une polémique qu'ils esti- 
ment mal engagée « On ns oa 
tout de même pas se lancer dans 
une rébellion aoea leu vert du 
ministre et caution du pouvoir. 
explique l’un d’eux. Mais on ne 
Peut pas non plus, en critiquant 
l’offensive de Ftikoud. paraître 
couvrir des directions que nous 
contestons _ » 

Pour éviter que l'actuelle pé- 


in, dans l’esprit de ses ini- 


tiateurs, pourrait Intervenir « dans 
la détermtnatüm des surets en 
conférence, dans le règlement de 


(Dvoraa, Martin u. Sut. Jioms*) ; U b 30. Premières 


rïûde de transition — et donc de 


couvres do Mozart. Dontzetti w Offoabacb ; 13 fi i. 


conflits pouvant naître à propos 
des sujets du journal et dès ma- 
gazmçs et. plus généralement, 
dans l'établissement d’une poUti- 
que dé l’tnformatton ». : 

_ * C’est une . sorte de- contre-^ .. 
pouvoir expliqué plus crûment un 

syndicaliste de le rédaction. r a 
tant que, peu à peu, les' gens se 
dégagent d» e système Cavada » 
ef sortent de leur léthargie-. • 

D. P. 
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* THÉÂTRE 


lï M'JNDE — Jeudi 1 8 juin 1 98 1 — . Page 25. 


Rencontres pour l’enfance et la jrancsse à LYON 

Jeux, contes et questions 


fance et la jeunesse, organisées 
par le Théâtre des Jeunes années) 
coïncident cette année avec le 
septième congrus mondial de 
théâtre pour le znâzne public, et 
îb congrès des critiques le Festi- 
val de Lyon regroupe le tout, du 
9 ou 27 Juin. Tous les théâtres de 
la villa le palais du quai de Bondi, 
ont été mis & disposition pour 
colloques, commissions et specta- 


pour enfants d'Antoine Duhamel. 


théâtrales. Cela va dea super- 
productions américaines avec 
Sleeptng Bcauty (du State Yçuth 
Theater d'Albany-N Y.) f somp- 
tueux spectacle musical procé- 
dant du kabuki Japonais, à 
l'époustouflant Petit Chaperon 
rouge du théâtre musical de Mos- 
cou (théâtre Immense de trois 
salles, royaume de la très sémil- 
lante octogénaire NataHa Sale), 
opéra en deux actes avec vingt- 
cinq comédiens ut autant de musi- 
ciens, leçon morale d’un kitsch 
appuyé autour de la belle amitié 
du chaperon et du milicien de 


cette féerie très drôle 

questions des enfanta laissées m 

sans réponse, du Théâtre de 
r Amitié de Berlin-Est (Kokori). 

Et le Petit Monstre du Théâtre 
national de Gfiteborg, conte tra- 
ditionnel nordique autour d’on 


on garçon et «Via fuie dans une 
pénombre de dune, corps frétés, 
pieds dans la Daqoe d'eau, inter- 
dits déhoieuœment violés, famille 
en silhouettes de papier qu’on 
va faire brûler dans un coin. 

■ Histoire de calendrier, du 
théâtre, de l'Encre rourfe. n’est 
qu’un dialogue on peu fou entre 
un facteur et un marchand des 
quatre-saisons, autour d’un décor 
& claires-voies multicolores et 
changeant, qui donne par Instants 
un spectacle à rayures, une grande 
roue et des parapluies d'aro-en- 

r — -- .ciel.: 'le temps qu'a fait, le temps 

les Travaux d' Hercule (le Monde qpU est. deviennent les couleurs 
d’un Jeu de cartes. . histoire de 
contraintes et de liberté d*un 
humour et <Tùne liberté sans 
faille. Enfin, tes Passe -temps 
d’une pierre, sur le temps tou- 
jours : pourquoi _ hier, .pourquoi 
de main , le paradoxe des jumeaux, 
la lumière, la son, c’est aussi à 
partir de. l ‘enfance d’Albert 
(Einstein) l’interférence des ques- 
tions le l’origine et des fantaisies 
m e n t a l es du savant, mais surtout 
autour de Steve Waring et de ses 
camarades de la Carrér&rie, la pins 
belle fête de théâtre qu'on puisse 
rêver. l£ comédien y est . aussi 
clown, danseur, chanteur musi- 
cien. une cabriolé répond À l’&pr 
pel du banjo, le saxo devient 
horloge et l’angûtese se fait rira 
' BERNARD RAFFALLL 

* BenBrfgnemanM : T JA, 23. rue 
■*“ Bsutapa, 80009 . Lyon. Tft. t 


les «traditionnels » dn Conservatoire 


année hn aussi, vingt-deux n-na. 


aurait’ beu. pour l’essentiel, du 
2* an 28 juin, mais Les étudiante 
de la section dite tradlttonnnelle 
se sont présentée avec quelques 
longueurs d’avance, le mardi 
10 Juin. •’ 

CTest sans doute la-demière ou 
Tavant- dernière année que oette 
« section traditionnelle » dispose 
d’une Journée dlstincta car les 
professeurs qui la parrainent, 
Mme Lise Delamare, MM. Robert 
Manuel et' Jean Meyer, arrivent â 

là fin de leur enseignement 

Aucune grande ' présence d’ex- 
ception' né s'est manifestée pen- 


Alceste du Misanthrope, et : 


acteurs qui. a des idées derrière la 


Jolie, vtv*. spirituelle. Jacque- 


UanueL a dit avec beaucoup de 


its comédiens. grâce les vers de Psyché, de 


Valérie. Delbore, étudiante. de 
_otalèxne année, vingt-deux ans. 
élève -de. Lise Delamare., grande. 


Molière. Elle brûle les planches. 

i aisance comique. Ce sera 
huis doute ane actrice de presque 


mince, cheveux roux enmm* les boulevard, mais pas vulgaire 


un .vrai talent la scène de Béllse. 
des Femmes savantes : elle a 
fait preuve d'une gaieté très 
diverse .d1magfa)ation, elle a 


Enfin, Bric- Worstbom. vingt ans. 


mal de branche □ est en seconde 


Ces élèves de- la section tradi- 


it. Valérie Delbcre a tionneUe, souvent 

donne ensuite une forte Interpré- et doués, 
tatlon du personnage d’Annie de 
Miracle en Alabama : là, elle 
Joue Sur Témottori seule, mais avec 
une alliance .d’inteir 
finesse d'angoisse, de 
courage, remarquable. 

D’une, présence plus feutrée, d’un 
comique , plus sournois, assez 
pince-sans-rire, mais déjà très 
maître des planches ■ malgré sa 


détaillent» trop chaque syllabe 
des vers ou des phrases, ils arti- 
culent trop détaché. -trop appuyé, 
et cela en parlant très vice 
comme s’il fallait finir sans mu- 
sarder. Diction artificielle, qui ne 
correspondait pas au Jeu de ces 
acteurs, gestes, conception d'en- 


MUSIQUE 


LES BAÜIS A RADIO-FRANCE 


rament à l’enseignement védi- 
que, qui sublime la libido par 
une chasteté rigoureuse, les 


Les Bonis chantent des 
poèmes énigmatiques comme 
ceha-d : c La lune effleure 
la lune/ La chambre n'a plus Bania, fidèles â la tradition 

de porte / L'homme est sans tantrique, cherchent la subll- 

parole / Pourquoi m'inqulé- * ' — *- 

ter?/ Tu as seize pieds et 
trente-deux têtes /OU sont 
donc ton père et ta mère ?/La 
fillette de six mois enceinte 


d’épreuves qui mènent Vadep- 
te à la Libération. 


dès le neuvième mois /Est déjà Les Bouts, gui forment 


mère de trois enfants avant 
le douzième?/ O On ru, que 
dote- Je croire? 

Les Battis — les Fous de 
Dieu — sont des moines men- 


Inde une secte marginale, 
donneront un concert unique, 
organisé par le secteur « mu- 
siques traditionnelles » de 
Radio-France, le dernier d’ar " 


diants oui ne sont ni hindous, séné impressionnante (avec 
ni musulmans, ni bouddhistes les chœurs traditionnels du 
selon Prithwindra Mukherjee. Pays de Galles. le groupe 
qui organise leur venue — la ” 

langat 


vent, la lune, le soleil, consti- 


Yonm no kai du Japon, le 
groupe Konket de la Guade- 
loupe, et tout récemment 
l’austère et fabuleux grand 
requiem orthodoxe chanté par 


tatnement pas dans P ensei- 
gnement profond des chants 


_ r _ _ sè par leur beauté i_„ 

de'famour ». « indifférence leur conseil secret de joie. 


CATHERINE HUMBLOT. 


changeants. j 

MICHEL COURNOT. | 


essentielle entre l'orthodoxie 
hindouiste et les Bauls réside 
dans l'attitude de ces derniers 

face à la force séminale », , 

explique encore Prithwindra * Pavana*» Bfttü. Devdaa Bftai 
Mukhertee. oui a écrit phi- (chant et danse). Kumar Elabore 

MUKfienee. qui a btb P»* Bbattaeharya (flûte). Sunlt Ba- 

□erlee (tablas) : Jeudi 18 Juin. 

— -. - ^ à 20 h 30. au Grand auditorium 

gladesh et SUT les chants cargo. de Radio France, lift, avenue du 
du Bengale ancien ; a contrai-- Président- Kennedy. Paris no*). 


i de Ttnava — du côté de 


de téves Interrompus. 

Côté français, on retrouve les 
grandes machines de Maurice 
Yendt: la nouvelle version de 
'/Histoire aux cheveux rouges, 
pièce sur le racisme, s'offre un 
décor de Danièle Roder tris mar- 
qué par le T.N.P. Graffiti Métro 
reconstitue, tout simplement, une 


découvrir au de redécouvrir Ici 
l’extraordinaire travail de trois 
compagnies lyonnaises; la Gre- 


subtll : oû l’tofiéchlsaeiâect 

du myt hé s’appuie sur. une gronde 


les H, U. 19 Juin 
«rfiftrimn» lu n, U et U Juillet, 
riutaUe à partir, du 1" Juillet au 
lu®» A’Km, où □ dispose de -deux 


LETTRES 


Traducteurs et éditeurs 


(Suite de la première pagej 
.Tan tends «more l’un d'eux ma dire : 
«..Voue Mes ùn pérteotkmnfste. Lb 
temps que vous perdez à revoir ces 
traductions! SI. vota.' croyez qae le 
public en est conscient I * Mainte- 
nant fis pleurant ; Il faut payer des 
gêna poix retaper le travail. bâclé. 

Les traducteurs ? Eux aussi Ils sè 
plaignent Mal payés. Tarifés Bt au 
plus bas. Oui, d'est vrai la traduo- 
fion est mai payée pour ce qu'eHa 
représente. Même, elle (l’est pas 
payée. Elle cocigâ la connaissance 
parfaite d’un» outra langue — par- 
faite jusqu'au dtacamaroent de . es 
qui distingué' bh latent de eeh parons, 
un ny le, de çeW^ du voisin. aie 


plus que parfaite dé la langue mater' 
net le dans. taqnetie Q iaudra couler 
rentra rétrahgére. pour que r équa- 
tion soft résolu» et que Ton n'alt 
paa rimpresalon que Toistcff écrit - 
- en français » comme Dostoïevski 
ou vice versa. Bref. ' une connais- 
sance d’écrivain de la tangua mater- 
nelle. Et alors Je dis que, par rapport 
â ces exigences, trop de traducteurs 
actuels sont èncote tfop payéa Non 
co nten t s de mal connaître bu de. 


Ü.6.C ERMITAGE, v.o. - U.G.C O DEON, v.o. - UÆCL OPERA, v.f. 
LES MONTPARNOS, vf. - MAXlVILLE» V.f. - U.G.C. GARE DE LYON, V.f. 
3 StCRÉTAN, v.f. - MISTRAL, v.f. - MAGIC CONVENTION, v.f. 
PARAMOUNT LA VARENNE, v.f. - PARtY 2. v.f. - NOGENT ARTEL* v-f. 
ARGENTEUIL ALPHA, v.-fc' - LA DÉFENSE 4-TEMPS, v.f. 
SARCELLES FLANÀDES, v.f. - MONTREUIL MtUÉS. vJ. 

■ ■ PANTIN ÇAJHUEFOUR, v.f. . . 



rijèconnaltre réutre langue, Ha ne 
connaissant pu la. leur, pour la rai-. 
Bon qu’lia récrivant sans ambition, 
en iflefterons. On, peut à peine leur 
reprocher de bâcler : ils ne le savent 
pas. Mais ce sont eux que tes édi- 
teur finissaient par préférer : Ils 
yont irfta. a puis H y a tes malins, 
qui savent A peu prés, et qui ont 
compris Justement qae la vitesse 
■pale, â forcé' de quantité. Ceux-là 
bâclant sciammenL sachant qua, tout 
compte 'fait; on tour saura gré da 
ri| fusion de la vitesse. Et puisqu’il 
y a maintenant du ■ préparateurs 
de copte » (reervellleux euphémisme) 
et. des réoriveura dans toutes 'les 
maisons ^d’édition et que tout le 
monde s'est fait à. ridée : dé bas 
redresseurs.' eUohfr^r gaiement, D faut 
bien que -chacun vivo!. Et peu Importé 
que le bon traducteur; qui traduit 
en générai de bons livras (paroe que 
c'est oe qu'U aime) soit payé au 
môme tarif que les bfteieurs. Ces! 
Ui. vie. 

Mata la traduction en crève — 
comme ‘vocation, comme 'profession 
et même comme commerce, il n'y 
a pas de diplômes de traducteur. 
On s'en refont A la conscience de 
l'homme. Moins JT en aura, plus ce 
sera la mort N’importe quel traduc- 
teur peut être syndiqué ; c'est sa 
cotisation qua Ton attend. Ce ne sont 
pas ses preuves. A-t-on Jamais vu un 
vrai syndicat, un syndical ouvrier, 
se conduire, ainsi ? A-t-on Jamais vu 
un syndical défendre des ajusteurs 
qu! ne visseraient que la moitié de 
leurs boulons en estimant que ça va 
bien comme ça 7- El réclamer pour 


des O.S. 'te môme salaire que pour 
des ouvrière . qualifiés ? Le Jour où 
les syndicats de traducteurs prou- 
veront qu’ils sont IA pour regrouper 
les vrais traducteurs, que la qualité 
qu'ils garantiront est pour l'éditeur, 
une assurance d'économie et (car, 
que l'on me croie, le public ne s'y 
trompe pas — interrogez plutôt les 
libraires) de vente, alors, oui.. Ma 
seront en mesure de défendre effi- 
cacement ta profession et de se 
battre et d'appeler au soutien, car 
ta cause sera saine et Juste. 

Cela dit. Il faut autre chose. Il 
manque une politique de réditlon. Le 
livre étranger en généra] coûte plus 
cher A r éditeur d'ici que te: livre 
français, .donc est vendu plus char, 
donc perd des chances de se vendre. 
Les agents littéraires (c’est le. Jeu. 
on . les comprend) n'ont cessé de 
faire monter les à-valoir, les pour- 
centages des droite d'auteur ni de 
disjoindre ceci ou cela dans les 
contrats. Les auteurs étrangers, bien 
sûr, laissent faire. Leurs éditeurs 
aussi. Les traducteurs, s’ils exigent 
plus A leur tour, précipiteront seu- 
lement te mouvement : l'édition se 
couvrira du prétexte et s'écartera 
encore plus des traductions. Déjà, 
depuis quelques mois, si Je ne me 
trompa, on en publie deux fois moins. 
Faut-il attendre que les agents, les 
auteurs et les éditeurs étrangers 
s’aperçoivent un jour que. A force 
de tarir les petits ruisseaux. Ils 
assèchent oms partie du fleuve ? B 
réditlon dlol ? N’y perdrait-elle pas 
de puissants affluents aussi en sa 
privant des ruissellements ? C'est A 


elle, A un vrai syndicat de l’édition 
française qu'il appartient d’attaquer 
cet aspect du problème. Et sans ae 
contenter de cris d'alarme ni d'aver- 
tissements ou de menaces A ceux 
qui n’en peuvent mais. Comment, 
alors ? Syndics lemenL En faisant 
front — Iront commun, s'entend — 
face A tous les chantages et toutes 
tes surenchères. Front commun ? 
J’entends les rires. Serait-ce, mes- 
sieurs. que vous ayez si petite opi- 
nion de vous-mêmes ? 

Le Jour où la rigueur et te bon 
sens des uns comme des autres 
auront rétabli l'équilibre, oui, la tra- 
duction pourra être sauvée, st avec 
site te livra étranger. Le syndicat dea 
vrais traducteurs'_pourra . rédàmer 'sa 


Juste part dans te prix de revient du 
livre traduit avec ur Juste pourcen- 
tage dans une échelle dBS droits 
ramenée A la raison, et ta juste 
reconnaissance de talents qui, A leur 
sommet, valent celu. de beaucoup 
d'écrivains, quand Ils ne te dépassent 
pas. 

Hormis cela. Je ne vois que dépé- 
rissement d’une profession parmi les 
plus belles et les plus nécessaires 
de notre âge, puisqu'elle assume la 
communication la plus haute entre les 
peuples et qu'elle est <e truchement 
Idéal entra toutes les cultures Sans 
quoi nous retomberions dans un 
Moyen Age de provincialismes mon- 
diaux obscurantstes. 

GEORGES BELMONT. 


— Sur le plan Juridique, la 
loi du il mars I9S7 reconnaît 
la qualité d’auteur aux tra- 
ducteurs littéraires. Rémuné- 
rés aux droits d’auteur, fis ne 
se voient accorder sur la vente 
de leurs livres qu’un pourcen- 
tage dérisoire ( 1 % en règle 
générale). Dans la plupart des 
!S. fis reçoivent un forfait. 


page, alors qu'une dactylo 
obtient couramment 20 .F la 
page pour copier un texte l) 
— Sur le plan social, les 


sécurité sociale des auteurs, 
mais ils n'ont droit ni aux 
congés payés, ni aux alloca- 


*— Sur le plan économique, 
le marché étant saturé d’a 


peuvent recourir à la grève 
de peur de- perdre leur gagne- 
pain. Us réclament un statut 
qui leur permettrait de vivre 


pas. en moyenne, le SMIC 
annuel moyen. 


U.G.C. BIARRITZ, v.o. - U.G.C. DANTON, v.o. - CAMÉ O, v 
LES MONTPARNOS, v.f. - MISTRAL, v.f. - MAGIC CONVENTION 
U.G.C. GARE DE LYON, v.f. - 3 MURAT, v.f. - CYRANO Versailles 
ARTEL Créteil - ARGENTEUIL - ARTEL Nagent - CARREFOUR Pantin 
FLANADES Sarcelles - 4 TEMPS La Défense - STUDIO RuO 
r CERGY Pontoise " 



Pour 
le jeune 


Vous qui êtes familier des salles d'art . 
et d'essai, savez-vous que de jeunes cinéastes 
sélectionnés par le G.R.E.G* reçoivent chaque 
année de Kodak-Pathé une aide 6 la création.. 
Que de nombreux films sont diffusés 
sous l’égide du Centre National 
de la Cinématographie grâce à un don 
de Kodak-Pathé et des laboratoires français? 
Ces aides sont fournies sous forme 
de films Eastman color. 

Grâce à elles, c'est un choix de films plus vaste 
qui vous est. proposé, dans plus de salles. 


* Groupe de Recherches et cfEssaîs Cinématographiques. 


FONDATION 

KODAK-PATHK 
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THEATRE 


Xjm jours do relâche «ont, indigna» 


Les salles subventionnées 


OPEU (742-57-50), le 32. à 10 h 30 : 
la yorce ûn destin. 

BALLE FAVAKT («96-12-20) : relâche. 
C03ŒD1K- FRANÇAISE (296-10-20), 
17. 18. 19 et 23. à 20 h 80 ; ta 


24, & 14 h 30 : la LooandlBxa; les . 

20, 21 et 22. à 2D h 30 ;1« 21. A THKA TRB-A TKT . F E R 
I ti M : l'Education d'un prince ; — * * 


HOQUETTE (8ÛB-W-51) (D. soir, LJ 
20 h. mat. Dtm 16 11 30 : Fenta- 
Moguea; (L.), « h. *5 î Aiqpurt*. 
BÇ. : (LJ. 20 h 30 : son Antonio. 
23 h 13 : le Fétichiste. 

STUDIO DES CHAMPS - BLESSES 
(723-35-10) D, aolr. L.) 20 b 45. 
m aL JD lra. 15 h 80 : le Cour aor 

TAX. THEATRE D'ESSAI (273-10- 
79) (».) 13 b 30 : rObjBt aimé; 
Mer. 20 h. 30 ; -Une raison en en- 
fer: (Mer, D. eoir). 20 h 30. mat. 


la Double Inconstante. 
CBAILLOI (727-81-13). (D, L.) 
20 b 30 : Oaldaron : aalta Qemtax 
(DJa), 20 h. 30 : la Méprisé. 
ODEON (325-70-32) : Relâche. 

TJEJ. (737-86-0 B), lee 17. 18, IV et 
20, A 20 h 80- : Théâtre d'images. 


IA: 

THKATRE DTmGAR (322rll-02) (DJ, 
20 h 30 : De quoi J'me Jumelle; 
a h : Nous, on lait où on - nous 
dit de fai». 

THEATRE DU MABATS (273-03-53) 


mïSShnî'ïï'S: u. 

19 et 20, A 20 h. 30 : Compagnie 
le Four solaire. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33), 
(Mar.) - débats : lee 17, 18, 19, 30, 
et 21. de 14 h A 23 h : Journées 
de culture mexicaine ; le 17, A 

20 h 30 : Revue parlée (M. Mc- - 
dure); à 1S h : L'après-guerre; 
la 18. A 18 b 30 : La guerre d’Al- 
gérie : A 18 h 40 : Exposition 1937 : 


17-80) (D, LJ, 20 h 30 ; Euphorie 
Poubelle (dam. la 20) ; (LJ 22 h. 

Dim - 20 h. 30 i la MaraOe. - 

THEATRE DS LA ME» (589-70-22) 

(D. D 20 &. 20 : nu et tas nua- 


• 0 6)(D.) 

a n a r k (dam. le 21). 

rHKATRE PRESENT. , 

soir, L.) 20 h. 30, mat. dlm.. 17 h, : 


; le 19, à 18 h. ,: Art. 


(203-02-55) (D. 

— it. dlm., 17 h, : 

mi m e Pradel ; L- Mar_ 21 h. : 


18 h. 30 Nicolas de StàSl ; A 

19 h : Dicter Jung, l'écriture holo- 


; à 20 h. 30 : Jôrûme 


Rothenberg. — Cinéma. les 17. 18, 
19. 20, 21 et 32. A 15 h. et 19 h. : 
Cinéma lettrlsto — MuElqne. le 17, 
A 20 h. 30 : Ensemble de perens- 
sloos McGill ; le 38, A 20 h. 30 ; 
Musique vivante. 

CARRE SH.VTA-MONPORT (531-28- 
34),. lea 17, 22 et 23, A 20 h 30 : 
les Veuves ambulantes; le 19, & 
20 h 30 : Rencontre avec r école de 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
i es 17. 18. 19 et 20, A 18 h 80 : 
Cuarteto Cûdron ; le 23. A 18 h 30 : 
Lazar Berman, piano ; les 13. 18. 


17, 1% 19. 23 A 30 h. 30 ; le 21 A 
15 h. : l'Amour de l'amour : le 20 
à 10 h Me Boulier de satin. : (D. 
soir. LJ 20 h. 30. mat. dlm. u h. 
et 28 h. 30 : la Mort divan tiuu-l 

THEATRE SAINT-MEDARD (783-50- 

02) (T " 

dent. 

THEATRE 13 (202-16-88) (D. soir, L, 


19. 20 et 23, à 20 h 30 ; les fflet 
Co mpany. ' I ^ nû * ay ^emp 


THEATRE MUSICAL DK PARIS (281- 
19-83), les 17. 18. 19. 20 et 23, A 
20h3Û;la21. àl4h30: Ballet 
folklorique de Mexico ; la 22. A 


18 h 30 : L Floiy, violon. 

Les autres salles 


AMERICAN CENTKR (321-42-20), les 
17, is A 20 h. : Polyphonlx 3, 
ANTOINE (208-77-71) (D. «rtr. L.), 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : Potiche. 
ASTISTIC-ATHEVAINS (355-27- W) 

(D. soir. L.), 20 h. 30. ”>**- dim_ 
17 b. : l’Ora ge, (dexn. * 

E-THEATT- “ 


caslon ; le Ciel 
Mer. 20 b. 30 : Les 1 


(202-34-21), J, 
Bm 20 11 30. ; Dim. 16 h. t l’Oc- 
- — - l'Enfer. Mar, 


ATELIER (606-49-24) (D-, LJ. 21 ÎL : 
l es T rois Jeanne. 

ATHENEE (742-67-27) . (S. soir. . L), 


02) (D* LJ. 20 h. 30 : Ubu prési- 
dent. 

ZHKATRE 13 (202-16-88) (D. soir. L, 
Mar J, 20 h. 45. mat. dim_, u h. : 
George Dandln (dam. la 21). 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. LJ. 21 11, mat. dlm. U 11 et 
18 h. 30 : le Français né malin 

Les cafés-théâtres 

AC REC FIN (296-29-35) (DJ : 
Jamais deux w»w moi ; les 22 
et 23, A 21 h. 30 : Woody folles ; 
22 h. 45 î la Revanche de Narra. 
BLANCS - MANTEAUX (887-15-64) 
CDJ 20 h. 15 i Arauh •= MC2; 
21 h. 3h : A. Didier: 22 h. 30 : 
Des bullea dans l’encrier ; H : 

20 11 15 : sardines grillées ; 

21 h. 30 : Attaches vos ceinturas 
«ne la groupe ; 22 h. 30 : Tem- 
pêtea sous deux bérets, basques. ■ 

CAFE D’EDGAR (S22-fa-02) (DJ 
18 lu 30 : Cyril de Turckhelm; 
20 h. 30 : Bonus siamoises cher- 
chant fr&rea siamois 21 h. 30 : 
la Jaeag aléra ; 22 h.. 30 : 1 m Deux 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ 
20 h. 30. I*. Mon, V.- le Grand 
Ecart; Mon. J_ B. : A la ren- 


h. 30. L, Mon, V.- le Grand 
_.ut; Mon. J, B. : * 
contre de M. Proust- 
COUPE-CHOU (272-01 -73) Men A ( 


Ti h. et 22 h. : Ia guerre de Trolo 
n’aura pu lieu “ ‘ - 

Boys Friands. 

PAMpgBHL ual 

350-88-54), le 20, A 21 h.'s Bal 

Folk. - 

GARDES, salle Rencontra (988-06-31), 

le 19, à 20 h. L — 

3»UA 

. 63-13). le 19, A 21 *770* QÙlla- 

JOUY-EN-J03A5,- HHC (923-60-02). 
le 19. A 20 hl 30 : Chorale J. von 
Webaky (Bach) (Centenaire HEC) 

■ MALAKOFF, Théâtre 71 (665-43-45). 
las A7. 18. 19, 30. 23. A 21 : h. : la 

(030-58-40) 

Festival da jazz, la 17, A 20 h. 3. . 

; Weatground Jazz Group; la 18. à 
20 h. 30 : Quartet Détonné: le 18. 
A 21 h. 30 ï Soûl Quartet ; le 10, A 

20 h. 30 : P. Petit Quartet; 

21 h. 30 ; Quartet P. Louis Garcia. 
MEUDON, Orangerie du château 

(626-41-20), la 19, 21. h.-: Quatuor 

- vocal de lH e-de-P rance (Mozart. 
Hayd n). 

MONTREUIL, salle Berthélot (858- 
65-33). les 22 et 23. A 21 b. ' 
Cage ; Studio-Théâtre, les S __ 
23. A 21 h. : Pouce, J’arrête. J’Joue 
plus. 

MONTROUGE. MJ.C. (655-88-91). lee 
17. 18. 19. A 20 h. 30 : le Bel I r — 

. firent : propriété condamnée. 
ORLY, MJ.C. (884-73-93), la 1 
- 20 h. 30 ; Shamrock.' 
KOYAUMONT. Abbaye (035-30-M.. 

. a. 17 h. 30 : The Tailla Scholan» 
. (Talll*. Byrd, BheppajrL.J. 

SARCELLES, Forum (990-90-94). le 
10. 21 h . : M. Angel EstreUa 
(HaéndeL. Beethoven, Aguirre, 
Brahms). 

SCEAUX. Isa GémBaux (880-06-64) 

SENLIS, Fondation Ozlixra, le 21. a 

16 h. : S. Dnmr~ L “* ““ 

tbbvan, Chopin). 

TORC V.lâalson du . 

78-35), le 17,- A 21 h. ; Audience; 

' le 2lC A 21 h. - 

la Leçon. 

- VERSAILLES. Fontaine des Nouottaa, 

lé 19. A *Hl : Mallcame. 
VINCBNNES, Centra G.-Pompidou 
(246-21-96). le 22. A 20 h. 30 : 
O. Caumant, L. Poulain (Bach. 
Dornôl. Halendcl, D “ 

Théâtre D. - Sorano 
(Man, a), 31 , dlm 
bUtet pour Broadway. 

Les- c/umsonniers 

CAVEAU DE LA REFUBUQUR (278- 
44-45), 31 h. mat. Dtm. 15 h 30 : 
Sept ans de hall- bye— bye. 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-21-75). les 19. 
20 A 20 h 30 ; Ie 21 A 14 h- 30 : 



" ÏB h. : le Bel indifférent^; 4 (DJ 
20 h. 30 î Je Petit Prince ; (D, LJ 


l 45 Va-t-en, je t'aime. 
jt'jsvUME (542-71-18) 20 h. 30. la « : 
- Six pieds ; lai U, 19, 20 : A. De- 
ville; le 22 : Duodénum ; le 23 : 
Manu ; -22 JL, les 17, 18 : Musique 
les 19, - 


AIRE LiWHi (322-70-78), 20 h. 

J.-JL. Debsttlce (dernière le 
22 h. 15 : J.-T. Joanny (dernière 
le 20). 

CASINO SAINT-MARTIN (208-21-93) 


très ordinaire. — Théâtre 


d* La Tempête (328-36-38) (D. soir. 
L.7. 30 h. 30. mat. dlm. 16 h. i P*nn 
CéUiW) à l'autre. — Chaudron (888- 


Fourquql F; ' 

LUCItRNAIRK (544 - 87 - 84) (DJ 
.22 h. 30 : 

PAVES ( Rende»- veux des artistes) 
(031-13-62). Isa 18. 1S, 20 A ZI h. : 
22 h- 30 ' : Colette 


CENTRE MANDATA (589-01-00) . le 
45 ; Chanteura Bnnli 


97-04) (L.), 20 b. 30 t Demetar IL 
CENTRE D'ART CSLTTOUE (258- 
97-42) (Mer, D. soir). 20 h- 30. mat. 
dtm. 17. h. : Prévert Jacques. Bre- 
ton André. . 

CENTRE CULTUREL GENSHER (337- 
93-40), les 18, 19 A » h. 38 : La 
retable dos merveilles. La vieillard 

OTE INTERNATIONALE UNIVgRST- 

^ 


LJ 20 h. 30 ; Conversation chez 
imm ntein sur M. de Goethe ohaeaf 
, le 20). — Galerie <D, D 


20 b. 30 : Lotte A W eimar — 
Orand Théâtre (D.. L, Mar.) 
30 h. 30 : 1« Malade imaginaire. 


COMEDIE DES CHAMPS-KLVSEJS 
(723 -37-21) (D. xolr. L) 20 h. 45. 
mat dlm. 15 h. 30 : Madame est 
sortie Idem, ta 20). ' 

COMEDIE ITALIENNE (321-8^22) 
(D. eolr, L. .21 h.,.. mat. alm. 


15 h 30 : la Mère ronldenta. 
COMEDIE DE PARIE (Bl-lkr*v 
(DJ. 20 h. ; Boria Snpervtan. 
CROQ-DTAMANTS (273-20-08) <0. 

Lî- 20 h. 30 :1a Voix hu main* ; 
22 h. 15 : M*ma-Hari. 

ECURIE DES ABATTOITK5 M VAU- 
GIRARD (230-28-7). ■ {D. rotr. LJ. 
21 h., dlm. 38 b. : la DysasUe 

des malpropres- . 

ESPACE CARDIN (268-17-30), 21 h. ï 
Andromaqu» (dam. ta 3P) : ■ 

ESPACE - GAITE (327-05-04) (DJ. 


fffvS^kvSSi 

rieu r de la tête. 

PIED BLEU (285-22-16) (MOT.) 20 h. : 
la Cola» du chat ; 21 h. 15 : Ah 1 


CENTRE ROSB-CROIX (271-99-17), 
ta 2D A 20 h. 30 ; AyawWka. 
LUCERNAIRE (54-57-34) (D, la 20), 
22 h. 15 : Sylvie Jply. . 
MODERNE (874-10-73) (D. soir, L), 
20 h.. 45, mat. Dlm. 15 h.'- : le 
Chant du peupla Juif asaasslné. 
HOGADOR (285-28-80), J, V, B- 
20. , h. 30. mat. sam. 15 h. 
Magic Story (dem. la 20). 
OLVMPJÀ (742-25-49). le 23 A 21 h. 
DJurdJura. 

PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 
la 17 A 20 h. 45 : Cirque de Pékin. 


PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D, L), 20 h. 30 : Baden Powell. 
PALAIS DBS SPORTS (828-40-48), la 

20 A 20 h. 30 : C&nto G J_ 

Thacdomkis (P. Neruda). 


PIAZZA BEAUBOURG 


CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (580-87-57). 1* 23 A 21 h. : 


8S»0). (L), 32 b_ 

17 h. 30 : p£pé de Cordoba. 


DANSE 


En région parisienne 


BosanbsË (663- 


ESP ACE- MARAIS (271-10-19) (D. 

LJ. 22 h. : Th e les t laugh. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (540-62-28) (DJ. 

20 h 45 ; Aris da ronouuua. 

FONTAINE (874-74-40) fD.J. »h.» : . . ... 

J’aimerai* tatan aller A New»: 10-54), ta 19, A 21 h..: compagnie 

32 b. ! lea Avlateuzs. _ 

GAITE-MONTPARNASSE -(32&-W-U) 

(DJ. 20 b. 15 : Ella volt das nain* 
partout ; (D.). 32 h. ; Tranches d* 
ale. 

GALERIE B (326-63-31) . (D, LJ. 

20 h. 43 : ta Chant duhoufe 
H C CHB TTE (326-38-59) (DJ.3Sh.JD : 


ACASO (543-50-12), la 30 A 20 h 45 : 
■ Hartah. Rawot. • 

ASXBU (354-79-78), la IB A 19 h 30 : 

. de Solaire. 

CENTRE MANDATA (589-01-60), 1*8 
23, M A 20 b 45 : MaltreyL 
CXSJ. (343-19-01), le 18 A 20 b 45 : 
Soudhabra ; l " ‘ ‘ 

J. CduJouarl 

ONCEBRGERXE 

à 18 h : Ensemble Rama Pratap. 


(DJ. 20 b. 15 : Eli* ««dear^lM : I^éWtai da FOpéra d* 


IWBfc 
-7S “ 

de Solaire. 

ENTRE MAI* 

23, M A 20 b 45 : MaltreyL 

' 18 A 20 

A 20 h 30 : 

CONCIERGERIE (233^05-50). la 
A 18 h ; Ensemble ft»wre pr " 
GYMNASE (246-78-79), L, 20 
Kol Avlv. . 

KlttON (542-54-13). ta 17 A 19 h ; 

MUSEE D’ART MODERNE (723- 

61-27). Ta 17 A 20 h “ 

Hoote Dance Th rater. 


la qmtatnee ohanve ; 21 IL >0 : 
rViimmi PAPIVORE-ZV*. M B t 


27-54). J, V, Bd R Ü-,30: D 2 

18 h. 30 ; P. Maxlln ; 1* XL A 

19 h. 30 : Duo O. François - P- J na- 


ît h. : 


CLICHV-LA-GARKNNE. Théâtre 1 
UhMU (731-11-53), 1- “ ‘ " ’ 
BDMmbta DrouJba. 


tontes laa ZUtae da t*hmu (731-11-53), ta 23, A 21 h..: 


LE LIERRE r BW-35-|p. 'A» XL -18, COUHBUVOK, p ou f Taux. «an te. 

80â20h-30;l*21A.X5B.3B-' 


LUCERNAIRE (544^57-M ). T héâtre 
Noir (DJ. 18 h. 30 : Ecoute tara» 
(dem. le 23) : 20 h. 30 : Ire 
22 h. «5 : dodo d* Dltu. — Théâ- 
tre Bouge. II h. 53 : M» Dte- , 
gramme* ; 22 h. 30 ; gn eraren a. 
— Petit* malle. 18 h. 38 ; Partons 

MADELEINE (2*5-07-09) (D,-10è2. L.). 

20 h. 45. mat. dlm. 15 h. : Areen to 

«t vieille* dentelle*. _____ _ jranji 

MAISON DES AKANDD0W 
19-39) (D^ I-, Mar.) 21 h : Dia- 
banquemont vôtre. 

3XARIGNX (286-04-41) W* 

21 h., mat. Pim » h : Dûmtoo . 

■aile Gabriel (225-20-74) ®J 
a b : le Qarton «rappanrensah 

ATHURINS (265-90-00) (D. *tUz,I*J 


21 h. mat. Dlm. U h. : 


Buls-CK» (dern. ^ Æ). 

MICHEL (285-3S-S2) (0. 80^, LJ 
2! b u, mat. Dlm B .t B : ,Oa 
(Sure n Ut 

MICB01HE32E (742-0^33 0* «Ir, . 
L.) 21 lu mat wm. 15 ». i 1» 
Mystères de l'amour. ./■ - 

MONTPARNASSE (329-W-M) 

Zl b : Exercice* de -*tyî*i Petite 

«lie VO„ L.). » b. 30 : «mut . 

d'Aaniérra. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 02- 
37) (DJ. 20-h 45^ : Ac»ïds* 


HOOVEAUX 
- îrëOTAÇLES 

MARIE LA LOUVE ; Lncemaire 
.(544-57-34) 20 h. 20 (17). 
BOULEVARD DU CRIME (18 h.) 
LA STXADA (22 hj. Carreau 
Su Temple (274-43-11) (UK. 

I^mrrsasnx avant u» 

FORETS : Petit Odéon (329- 


XJC JOURNAL lyANNK JORANK j. 


Théâtre (832-67-19) 
mm aTmCHKL : Théâtre 


prénm nas-onss) 'ai it (« 

iSrfu. ira. : * 2 ?— “• 
uib soduiot lawn an. 

liUiisœ. HixæMàriQpi^ 

Théâtre en Rond (387-85-14) 

. 20 h. 30 (23).- 

LIONEL ROCHEBtAN : D1X-&II- 
ras (806-07-48) 30 h- 30 (23) - 

TàCVm - Ameri«ta_C«nter 
<321-42-20) 21 h. (23 *ti 37). 


[USES D’ART .... 

61-27). la 17 à 20 h 3Z : Calek 
Hoo h Dance Th rater. 

STUDIO DD ' FACE (238-18-78), le 
10 A 21 h..: Bob Rernse. Robin 
Peld; lee 20. 21 4 21 h : O. Dubloc, 
D. MbreuQ. Bt-Aubln. 

THEATRE 18 (226-47-47), 21 h : 
tas Danseurs du. temps (dem. ta 
20) ; 4 p. du 23. à 31 h : Cle de 
BeUeux (la Cause dre mouches). 

THEATRE NOIR (797-85-14), las 17. 
18 A 20 h 30 : â« WolUaston ; â 
p. du 20, 20 h M CL.) : la Bri- 
sante. 

THE ATRE - DE LA PORTE BAINT- 

. MARTIN ■ (607-37-53) (DJ. 20 h 30 : 
Ba llets Peter Gkm. 

THEATRE RENAISSANCE (208-21- 
75), le 18 à 20 b — 



^ LA CANNt 
ï A SUCRE 

BAB 23.25 , 

diner-specVacle 


««NEES eOLTOSELUS HEÜCADiES 

3EGaGHS-P( 

15 - r Juin 


Cinéma et Musique: 

arec Carlos- Manrtrels, Jorge 
Ayala Blanco, et Julio Extrada 


Demeter 2 

(OPÉRA MÉMO IRQ 
écriture gestuelle 


Catherine ATLANI 
Michèle LE MEUR 
. Anne-Marie FIJAL 


ATHENEE LOUIS-JDUVET 


ANNIE SINIGAUA; . 
ANDRE DUSSOLLIER» 
GERARD LARTIGAU 

^ Taisons 
ain nrc ■ 

: SACHA GUITRY 

' vi'E k JACQUES SEREYS 


742.6717 e AGENCES 


mi-msmmiœ 

Mercredi 24 juin à 20 h 30 

Fondation 

Yra BRtEUX-USTARITZ 

(Aide aux Premiers Prix d'Orgue. 
Lauréats du Conservatoire National 
Supérieur, de Musique de Pariai 

Classe de Mae tabule FALCIKEUI 

Olivier TIACHIEB 

Premier Prix d’orgue (exécution) 
duC-NAM-P. 

BACH - ÜEOBKË - TDUBHEMIRE 
MESSIAEN 

Entrée gratuite mbu 


samedill jioBet 

r E n uw tl Hr B enanS 15 septembre à B) h 30 

COURSderATHENEE-LOUIS J0UVET) 

direction d'acteurs Pierre Reynal 

ae^ •meremfi- îenE -wodiafi ds 10b30 â 131130 
mnnwfdBT7h30àl9h30 
de rAlhfoéa 24 nie Camnartm tfl.742.67.8lj 



COMPAGNIE RENAUD BARRAULT 


10 DERNIËRES 

L'AMOUR DE L'AMOUR 

DERNIÈRE 

samedi 20 juin à 1 6 h 

LE SOULIER DE SATIN 

2 MATINÉES EXCEPTIONNELLES 

26 et 27 juin 

DERVICHES TOURNEURS 

12 DERNIÈRES 

LA MORT D'IVAN ILIITCH 

OUVERTURE 29 JUIN 20 h 30 

ROND-POINT DE LA CHANSON 

SOIRÉE CHARLES TRENET 

avec 

Anny Duperoy, Cora Vaucaïre, Cabu, Robert Charleboier 
Jean-Jacques Debout, Yves DuteiL Jacques Higelin# 
Michel Jonasz, Michel Legrand, Claude Nougaro, 
Dominique Sairtarelli, Philippe Val, François Beranger 
et Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault 


Grande Salle 21 h 30 


Petite Salle 20 h 30 


ROBERT CHARLEBOIS 
HENRI TACHAN 
HENRI TACHAN 
LLU1S LLACH 
PORTAL UNIT 
ISABEL et ANGEL PARRA 
CARLOS do CAR MO 
MERCEDES SOSA 
DJ AM EL ALLAM 
CHŒUR ARMÉNIEN 
FRANÇOIS BERANGER 
MARIA D'APPARECIDA 
MARIA D'APPARECIDA 


MONT- JO IA 

TCHOUK-TCHOUKNOUGAH 
REVEREKD-ViOLETTE<FUKUOA 
PHILIPPE VAL 
CASTELHEMIS 
TAU LA 

UTTLE WILLIE LITTLEHEL0 
PATRICK ABR1AL 
AN G EU QUE IONATOS 
FOSSET ET CARATINI 
DANIEL V1GUETT1 
GÉRARD PIERRON 


location 


entrée Avenue Franklin Roosevelt 

tél. 2S6.70.80 ot agence» 



9 JUIN - 11 JUILLET 1981 


FESTIVAL DU MARAIS 


424 MANIFESTATIONS 


HOTEL D-AUMONT 

JUSQU'AU 20 JUIN - 2HÜ0 S, X, 73 . 29 JUN AU 4 JULLEr! 

MIGUEL MANARA B AU 11 JULLET-2W30 

tfaV.dtL.Rttm LA FAUSSE SUIVANTE 


U JOURNAL D'UNE FEMME DE CHAMBRE tfOctawa Ittbore 
ndu m scéna : Jacques Dmtoop, de Ja Comédïo-Fraotsiso 


LÀ CRÉATION - LES TOUX 


tfe Joon-Uxgn Plrüppo 


MUSIQUE - COLLOQUE DE MUSICOLOGIE 


MADWGAL DU LUXEMBOURG 



DU 16 AU 19 JUIN 


12 RÉCITALS A 2CH30 4 CONCERTS A 

DANS LES CAVES GOTHIQUES (XH») DE L'HÛTEL DE BEAUVAIS TOUS UES SOIRS SAUF LE DIMANCHE 


44 REPRÉSENTATIONS ($e reporter au dépHant-progrommeJ 


SPECTACLES GRATUITS TOUS LES SOIRS DE 1SH30 A21H30 SAUF LE DIMANCHE 


VISITES - CONFÈRENCES - EXPOSITIONS - CINÉMA 


LOUEZ VOS PLACES 

FTOC DES PLACES DE » A 60 F SBDN LES SPECTACLES - POSSIBUTÉ DE TARIFS RÉDUTTS 
PAR T&ËPHONE : 27M6.10 ds Wh « lOt, nm in joua sauf (SmwtiM, qunantt hériMurei mk chaqw oMcada. 

AUX BUREAUX DE LOCATION t 

-CENTRE D’INFORMATION DU FESTIVAL DU MARAIS 68 ru* FrancoirMnmParit 4* -UMalnJnizm! b dnwidit da I2hè21h* ROYAL 
: TOURISME 10 ma ftoyab Pwb &■ - TéL 2BIL3U4 bu lez Joua amd nmedl ec dmndw do 9h é 12h30 ai ds 13K30 i IBH30 ■ U8AAWE DU 
LYCtt J.6. SAY 12 mctrAuttuB Pnrh 16-^ -«ta narttsu nmd da 9) * Wb - letoxS da 13h h 19h • UBRAIRIE LAMARTwfrFAC 30 rus tfAssn 
Pub 0* - «u.l» jours swf sanwrf et Anandw do 9h à Uh3D - DANS TOUTES LES AGENCES • COLLECTIVITES : 887J1J2 • 
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PARAMOUNT CITY TRIOMPHE, v.o. - PARAMOUNT OPÉRA, v.f. " 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT BASTILLE, v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 

PARAMOUNT MAILLOT, v.f. - MAX-LINDER, v.f. 
PARAMOUNT Lu Vorenne, v.f. - PARAMOUNT Orly, v.f. - PARLY 2, v.f. „ 
LA DÉFENSE 4 TEMPS, v.f. - ARGENTEUIL ALP HA. v.f. 
SARCELLES FLANADES, v.f. - YILLENEUYE-5T-GEORGES ARTEL, v.f. 
NOGENT ARTEL, v.f. - MONTREUIL MÉL1ÈS, v.f. 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


Les films marqués (*) sont interdits teau 


Jouis ; la ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE U 



** 





ccx 


cho)l)(yo ):ifL/S> 


N et DES SPECTACLES 
CINÉMA 
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IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET (X) N SI, Ml MUR K. NI 

- i niünJc Cil J V DEBORD 



L'A 

Ç’CIC 

de luis bunuel 



U« NORMANDIE • UGC OPERA » A. B. C . «S MONTPARHOS 
CONVENTION SAINT-CHARLES / CYRANO Vanilles 
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LE MONDE DES SPECTACLES 



MUSIQUE 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
30 h.- 30 : Kngllsh Chumber Orches- 
tra, sol. M- Parahia, B. Hsndrlcka 

H OTEL^ S AIN T- Al GM AN, 21 h. : 


21 ù, ; BnwmWe de chambra da 
Paria. Dix. A. Mymt. sûL E. Choj- 
nacka (de Palla. Jollvet, Schubert, 
Criée). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 18 ; 

RADIO-FRANCE, Studio 105. 20 Ü- 30: 
leu Jeunes Compositeurs et Inter- 
prètes dn CJJ-.SJtfJ. 


bouffera de Toulouse (J. des Près). 
MARDI 23 

EGLISE SATNT-SEVERIN, 21 h. : 


Terdy. M. Haumont. B. Paganottl 
(dem. le 22). 23 h. 30 : Atlantic» 
(dem. la 22). 

DRKIIEB (233-48-44). 21 b. 30 : 


EGLISE SAINÏ-XHOMAS-D'AQUIN, 
21 b. : Chorale Salnt-Thamas- 

<1* Aquin, dir. N. Pomme ret (Hsen- 

KGLISE SAINT-J ACQUES-DÜ-HAÜT- 


R. Woodward. E. Chojnocka. G. f. 2îl SI h ■ Quartet Michel Van 
Renon-Mc Lan ghlln, S. Gnalda (Xe- ^ r ^ch 

™ m EGLISE AMERICAINE, le 23 & 

KAN EL AG H, 20 b. 30 : J. de Agular, M h. 30 : D. Cobbt Quartet. 

M. Boulier fOrtlz, Frescobaldl, Rie- ESPACE GAITE (327-95-94) (D.) p 


Kenny Drew. A. Cultes. A. Levltt, 
Guest Star (dem. le 21). A p. du 
22 : T. FUnagan. K. Worfcman. 

DCTNOrS f 581-72-00). les 17. 18 & 

21 h. : Dembe Quartet. Lea 19, 20 
à 21 h- : Doudou Goulrand Qu&r- 
tet. Le 21 4 U ta. ; Modem Guy 


Tallich (Haydn. Beethoven). 


RADIO-FRANCE, grand auditorium. 


HOTEL SAINT-AIGNAN, a ta. ! A 


lande, dlr. A. BoulTroy (Bach). 
PALAIS -ROYAL. 21 h. : Orcheatre 
d’harmonie de la police municipale, 
dlr. P. Bigot (Bach. Berlioz, 

TEMPLE DE PENTEMONT. 20 h. 30 : 


N. de Bourde©: (Franck, Alain. 


d'Amlco, L. Wright (Beethoven, 

RANELAGH, 20 h. : Voir le 19. 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : Voir le 18. 
21 h. : Voir le 18 (Debussy, Mo- 
zart, Beethoven). 

CENTRE MANDAPA, 21 h. : HL Gosh, 
S. LaL 

PALAIS-ROYAL. 21 h. : Orchestre 
de lHe-de-Prance, dlr. : J. Four- 
net (Borodine. Tchattovaky, Bee- 
thoven). 

FORUM DES HALLES, 20 h. 30 î 


Wright (Bach, Mozart, Vivaldi). 


20 h. 30 D. CobbI Quartet. 
ESPACE GAITE (327-95-94) (D.). 

20 h. 15 : E. Depardieu. P. Bern- 
heim. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). le 21 


GIBUS (700-78-88). 22 h. : les 17. 18, 


trum entai de la Madeleine (Men- 


de lHe-de-Franee, dlr. : J. Four- LUCERNAIRE. 19 h. 30 : Voir le 22, 


«1- M»: 

B. CoIIot. G. Déplus. M. Rudy KG LISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE. 


thoven). 

ORÜM DES HALLES, 20 h. 30 î . - 

Concert électroacousUque (Xèna- Jazz, pOj), rock , folk 


BUS PALLADIUM (874-54-99), le 19 


PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 


Orchestre de Paria, dlr. Z. Mehta ; 


Quatuor de clarinettes des gardiens 


ool. : D. Barenboïm (Measlaen. 


CHAPELLE DES PERES DU SAINT- 


Chleo Freeman. Le 18 : Mlngua 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 


^J^TRE DES CHAMPS-ELYSEES, ph _ Bride, N. " Henon-Kofferath 


GOLF DROUOT (770-47-25), 10 20 à 
22 h. ; Cabine 13. 

JAZZ UNITE (770-44-26), 21 h- : 

ptallly Joe Jones Quartet (dern.Ie 
20). Yochk-o Beffer (à p. du 221. 

MUSEE D'ART MODERNE (723- 
61-27). le 18 à 20 h. 30 : Hugh Le- 
vlck. Jeff Slcard. 

NEW MORNING (745-82-58). 21 11. 
les 17,18 : Woody Shaw Qulntet ; 
le 20 : Derter Gordon Quartet ; & 
p. du 21 : Betty Oaxter. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 h-, V. et S„ 
19 h. et 22 b. : Odeurs (dem. le 20). 

PALACE (248-10-87). la 19 ft 20 ta. : 
Echo and the Bunnymen. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-48). 
les 17 et 18. à 20 h. 30 : Dire 
Stralts ; te 22 A 20 h. 30 : Ange. 


RADIO -F RANCE (studio 106), 


EGLISE REFORMEE DU SAINT— . ■ _ _ a., ■ p. Fll .in.. n „. 

ESPRIT, 20 h- 30 : Ensemble Lucla CGIQck, Pergolôae. Scar- 


18 h. 30 : A.-M. Blanzat. J. Dar- 


65-05). 21 h. 30 : G. Badlnl Swing les 17 et 18. & 20 h. 30 : Dire 
Maahina. Stralts; te 22 & 20 h- 30 : Ange. 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (357- PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h.: 
24-24), 20 h. 30 : CL Barthélémy K. Urtreger Trio (dem. le 21). 

Trio (dem. le 20). A p. du 23 : STADIUM DE COLOMBES. le 23 & 


Marenzlo. dlr. P. Levy (Bach. 
Mozart, Schubert). 

EGLISE 5AXNT-MEKRY, 21 h. : Or- 
chestre de chambre de Saint-Denis, 
dlr. r P. Ménet (Stamltz. Haendel, 
Vivaldi, Mozart). 

EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
XJDES, 21 h. : Orchestre de la 
Garde Républicaine, chorale Plan- 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 


24-24), 20 h. 30 : CL Barthélémy 
Trio (dem. le 20). A p. du. 23 : 
Luther Thomas. 23 h. : Los HIJoa 
del Rey (dem. le 20). Los Salseros 
(à partit du 23). 

Cloître des Lombards (233-54-09), le 
23 A 21 h. : Quartet OU (Sommer 


20 h. 30 : D. Barenboïm, L. Yarda- 


SLOW CLUB (233-84-30). les 17. 18. 

10. 23 à 21 h. 30 : C. Luter Sextet. 
THEATRE DE LA POTINIERK (261- 


44-16) (D. eolr. L.), 21 lu, mat. 


Paris. Dlr. : A. Oldham (Schubert, 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 ï 


tagênet. dlr. B. Boutry (Men- 


FESTIVALS 


HOTEL SAINT-AIGNAN, 21 h. ! 3 


HOTEL HEROUET. 20 h. 45 


A. Gruel, E. Leatringant (airs de 
EGLISE SAINT-MEDARD, 21 h. : 


dles espagnoles, Vivaldi. Marot). 


CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 


XVm* FESTIVAL DU MARAIS 


SALPETRIERE, 16 h. 30 : S. Bd- 


trando (Casella, Bach, Cage. Cher- 


EGLISE SAINT-MERRY. 16 h. : En- 


E G LISE SAINT-ROCH, 19 h. 30 : En- Vananco Fortunat (chant 


(Beethoven, Debussy. Brahms). 


LUCERNAIRE, 10 h- 30 : A. Perchât. 
M. BoizOt. C. Guyot (BolILng) ; 
21 h. : G. Magnan (Beethoven. 


EGLISE DES BILLETTE8, 17 h. : 
Ensemble 12 (Vivaldi. Rosslnl—). 
COMEDIE ITALIENNE, 18 h. 30 : J. 
de Agular (Bon c Bill, Granata, Bar- 
tol ottL MUrcla). 

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : M. Amo- 


ric, G. Robert (Vivaldi, CorellL 


Hôtel d’Aumont. les 17, 18, 19 et 20, 
& 21 h. 30 ; Miguel Manara. 

Centre culturel de Bel ri 0 ne, les 17, 
18, 19 et 20. 8 15 h. : 1e Médecin 
malgré lui. 

Théâtre Essolon (D.), 18 h. 45 : 
Malavlka ; (D.), 20 h. 30 : Incendie 
au sous-aol ; (D.). 22 h. : les Non- 
nes ; £L (D.), 18 b. 30 : Du bout 
du monde au emur de Biaise ; 
(D.), 20 h. 15 : Piège de Méduse ; 


20, a 21 h. : liturgies grecques by- 
zantines, dlr. L. Angelopoulos, 
chœur grec byzantin. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 


(723-40-84) 

LA FOLIE - SAINT - JAMES et 
1*EGU5B DE KEUILLY, le 17, 8 
p. de 18 b. 30. Hall de La Folle, 
orchestre Pierre Marle-Portàles 
(Marais. Vivaldi, cherublnl. Scar- 


latti. Telemann, Pognanl, Bach. 


INVALIDES. 17 h. : Orchestre dn 


IGNY, le 19, A part, de 18 11. place 
de la Ferme et église. Nouvel Or- 
chestre de chambre français, dlr. 


meyer (Bach. Tele m a n n. 


EGLISE SUEDOISE, 21 ta. ! J. 


19, 21 h. 15 : Madrigal du 


Mouret, Corrette, Vivaldi; Bocche- 

davrÔn. le 20. & part, da 15 h. 30. 
Musique de S. A- B. monaelgnenr le 
prince de Contl. château de Wlde- 


O. H o mme l (Bach et Telemann) ; 


RADIO-FRANCE (studio 106), 
18 h. 30 : Duo Crommelynk (De- 
bussy. Bizet. Schubert) ; studio 
105. 20 h. 30 : Ensemble Contrastes 
(Eoering, Gausein. Donatml). 


THEATRE ATHENEE, 21 h. : T. 


le 22, 21 h. 15 : M. Paunova et 
M. Sendres (Mozart, Schubert, 
Fauré, Duparc, Poulenc) : le 23, 
21 h. 15 : j.-f. Helssez (ûTady, 
Dukas). 

Plateau Beaubourg, le 21. de 15 b. 30 
A. 18 h. : Harmonie du chemin de 
Ter dn Nord, dlr. D. Ducrocq, Bua- 
ser, Katcbaturian, Roger Roger. 

Eglise Solnt-Merri. le 20. 21 h. 15 : 


relll. Couper ln. Rameau, Cronsey). 
mXE-D’AVRAY la 21 A part, de 
16 h-. Maison dn Jeunes, Atelier 
musique de VUlo - d’Avray, dlr. 
Ji. Petit (Cors LU, Paganlnl. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


ser, Katcbaturian, Roger Roger. 
Eglise Solnt-Merri. le 20. 21 h. 15 : 
Pro Cantlone An tiqua, Byrd, Tailla, 


musique de Ville - d’Avray, dlr. 
jji. Petit (CotbIU. Paganlnl, 
Haydn. Vivaldi et Bartok). 

XVHI» FESTIVAL DE VE R SA I L L ES 
(OTO-24-51) 

Bosquet des Roeailles, les 20 et 21. 
16 h. 30 : SI Versailles m'était 


HOTEL HBROUET, 21 h. : A. Ader 


Chapiteau, les 17. 18 et 19. 20 h. 30 ; 


(Beethoven, Brahms. Debussy, Mea- 


R^CTAGH, 20 h. : Orchestre de la 
Clma (Loin, Haendel. Gluck. 


EGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAU- 


THKATRE DE LA VILLA, 21 h. ï 
les Honestes Curieux (Telemann, 
Clma, Williams, Duphly, Métallo). 


C. Bonaldl, L. Sgrtzzl (Haéndeî, 
Bach, Mozart). 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES 


ARTS ET METIERS. 10 h. : Mu- 


Cave de l’Hôtel de Beauvais, les 17, 
18, 19 et 20, A 20 h. 30 : la Malé- 
diction de la souris ; les 17 et 18. 
22 h. : la Songe d’une nuit d’été ; 
tes 19.20, 23 et 23. A 22 h. : Col- 
porteur d'images ; tes 22 et 23, A 
20 h. 30 : Carlos Andréa. 

Place dn Marché-Sainte- Catherine, 
le 20, 21 h. 30 ; le Tourdion; te 
17, 19 b. 30 : Accords perdus ; tes 


Mada m e Sans-Gêne (A- Oordy). 


Cour d’appel, le 23, 21 h» : lu Flal- 


Chapelle de l’école Sainte-Geneviève, 
1e 17. 21 h. : Concert du Trio Tble- 
mann^^CWemann. Oampra-), 

Eglise Notre-Dame, ta 18, 21 h. : 


Concert Mozart, Ensemble poly- 
phonique da Versailles, dlr. 
S. Roger. 


LUCERNAIRE. 19 h. 30 : L. Fetrova- 


A.-M. Du bo u loi (Mozart, Schu- 


EGLISE SAIN T -JE AN - SAINT- 


de Duraxnour ; le 23, 10 h. 30 : 
Inde mystérieuse ; le 17, 20 h. 30 : 
Jazz de pique; les 15, 18 ei 22, 
22 h. 30 : Manuel et Marie : le 19, 
20 h. 30 ; Gaz; le 23. 20 h. 30 : 


Parvis d» la Cathé d rale Saint-Louis, 
1e 20. 21 h. : e Grande- Symphonie 
funèbre et triomphale », de hq»»»* 
dlr. P. Bigot. 

Eglise Notre-Dame, le 23, 21 b. : 


Lang, Ybnel) 

FESTIVAL DE SAINT-DENIS 
(243-00-59) 


Théâtre Géràrd-PhlUpe, le 19, A 
20 h. 30 : Bêla Bartok, Amy, aoL 
A. Schlff. 


17, 18 h. ; Duo clarinette-piano. P 
J.-L. Bergerard, D. My (Brahmc, | 
Berg. Poulenc) ; te 18, 18 h. : Piano, I 




' 51 p ' 


slqua ancienne (494 - 32 - il), 
Saint-Gilles, le 13, 21 h. : D. Talal, 
D. ChemlronL musique tradition- 


W CANNt 
A SUCRE 


(ZRATO), 

NORDMSNN, harpe 


PALAIS DES SPORTS 
Samedi 20 Juin - 20 heures 


Pablo Neruda 

Mikis Théodorakis 


CANTO 

GENERAL 


1 re intégrale en France 
103 exécutants 

M.-FARANTOURI • P. PANOIS • L. KARNESIS 
Chœur et Orchestre SANKT JAKOB, Stockholm 

Direction 

MIKIS THEODORAKIS 

ALEXANDRE MYRAT 


AUTOMOBILISME 


Ickx, «polytechnicien» du Mans 


Le Belge Jacky lokx, trente- 
cinq ans, désarmais détenteur du 
plus grand nombre de victoires, 
cinq, aux Vingt-Quatre Heures 
du Mans — 1BB9, 1975. 1976. 
1977, 1981, — est un père de 
famille sérieux, posé, réfléchi, 
méticuleux, presque trop par 
moments pour (Idée que l'on se 
faft en généré! d’un pilote de 
course. Il a toujours été uns 


sais, dit-il. que te ne suis plus 
assez rapide pour être un premier 
plan en tormule 1. » Il a faft ce 
constat en 1879, lorsque Guy 


aubaine pour les Interviewa. Sas 
propos sont clairs, nets, précis, 
son esprit de synthèse brillant 
On a surnommé Ickx, un jour, 
assez facilement sens doute, le 
■ polytechnicien * du Mans, et 
eon goût da la. rigueur a faim 
le pousser à démentir et A pré- 
ciser qu’il ne fallait pas 
confondre. Il y a X et Ickx. La 
premier. Il a compris, au Mans, 
qu'il ne servait à rien, pour 
gagner, da Jouer les lièvres. En 
1969, pour sa première victoire 
aux Vingt-Quatre Heures, Il s’est 
même payé le luxe — une pro- 
vocation à l'époque — de partir 
volontairement bon dernier, 
comme un traînard, et de gagner 
au sprint 

Il y a peu. Jacky Ickx avait, 
avec son soin habituel de faire 
les choses sérieusement, 
annoncé sa retraite sportive- 
S’il a changé d'avis par la 
eulte. c’est qu'il a simplement 
changé d'élat d'esprit et II ne 
s’est pas arrêté à une décla- 
ration qui se voulait pourtant 
formelle. Pas question d’être 
l'otage ou le prisonnier des 
propos d'un jour. - Seuls les 
Imbéciles ne changent pas 
d’avis ». a-t-il dn. B ü est 
revenu au Mans pour remporter 
sa cinquième victoire. 


Llgier l'a appelé pour remplacer, 
en cours de saison, Patrick 
Da pailler, blessé dans un acci- 
dent de deltaplane. En quelques 
grands prix, Ickx a pris ' sa 
propre mesure M tourné le dos 
à la formule 1, sans regret 
aambls-t-IL Beaucoup, A' ca 
moment-lù, ont oublié qu’il avait 
compté, il n'y a pas si long- 
temps, parmi tes jeunes loupa 
les plus doués de la formule 1, 
et qu’U avait même frOlé par 
deux fois le titre de champion 
du monde. 


Jacky Ickx ne se cache pas 
derrière son petit doigt, M H 
est l’un des rares pilotes de 
notoriété è ne pas prendre ses 
désira pour des réalités. - Je 


' Dans ce domaine Jacky Ickx 
est effectivement passé par deux 
fois à côté de la suprême consé- 
cration du sport automobile : 
vice-champion du monde en 1969 
— derrière Jackle Stewart — et 
en 1970 — derrière Jochan 
RIndt, - Il s disputé cent seize 
grands prix, remporté huit vio 
tolrea en formule 1. conduit pour 
les constructeurs les plus presti- 
gieux ; Ferrari, Brabbham, Mac 
Laren, Lotus, Llgier et même 
pour Williams & une époque 
{1976} où. Il est vrai, les voitures 
de Franck Williams n’étalent pas 
ce qu'ellëa sont aujourd'hui. Père 
de deux enfants, marié A une 
jeune femme de le haute bour- 
geoisie belge, Jacky Ickx fait 
désormais ce qui lui plaît, choisit 
ses courses et ses voitures, il 
est la plus comblé des pilotes 
du deuxième âge. Sans doute 
se gardera-t-fl d'annoncer trop 
vite, une seconde fols, sa retraite 
sportive. SI toutes les conditions 
sont réunies, comme cette année. 
Il est possible qu'il revienne au 
Mans et qu’il cherche encore A 
gagner une course qui semble 
taillée à sa mesure. 



m 

9R 

mm 

■RMk 


fMMUj 


1. 1- 1 ' i '■ jF i.'M 











JEAN-PIERRE CIERC 
PRESIDENT DE LA SOCIÉTÉ 
DES REDACTEURS 
DU «MONDE» 


' P-N.H. » CESSE DE PARAITRE 

iWttoeBe hebdomadaire 


(P JïMJ, m agaz ine progressiste 
Mt, cesse de paraître, son direc- 
teur, Jean Llbenuan, <winnn«e 


cette disparition, dans une lettre 


Le conseil d'administration 


memb res a été renouvelé le 


ment de François Simon qui 


N <üe Presse ». jean Uberman 
souligne le « paradoxe insoutena- 
ble » de cette disparition an mo- 


. C'est Jean-Pierre Clerc, 
rédacteur au service Étranger 
qui a été élu A ce posté, tan- 
dis qu 'André Laureng prend 


aient de la « victoire historique* 
dyne gauche pour laquelle PJVJff. 
n avait cessé de combattre. H 


annonce la création d’une asso- 
ciation : «Renaissance de. la 
presse Mve progressiste», qui se 
propose de lancer un nouveau pé- 
r todlq ue « dont les orientations 
etarmes en Seraient le magazine 


Jean-Pierre Clerc devient 
ainsi le cinquième président 
de la société des rédacteurs 
du Mande depuis sa création. , 


1966. per Marceau Vflner, dans le 


cadre d'organisations Juives pro- 


en 1951. 

[Né te 20 août 1341. Jean- 


ches da parti communiste, mais 
conçue par Vllner wwtith* une 

tribune et non nnrwma g COUT- 

role de transmission » du parti. 


Réglons, puis n collabore A la 
rutelquo SOucatlon de 1971 A 

il pas» alors au servies étran- 
ger où U est chargé m la rubri- 
que Amérique latine. 

Jean-Pierre clerc a déjà, exercé. 


fj £« Fédération française des 
sociétés de journalistes organise 
& Pans le jeudi 25 Juin, da 9 à 
18 heures, an palais du Loram- 

bonrg. salT« une journée 


connu de la société des rédsc- 


statnt des équipes rédactionnelles 
et rénnira des membres de dl- 
verees rédactions de la presse 
écrite et aacHovlSurile. 


. r) Secrétariat : .10, rue Jo «pfr- 
Ltouvùle, 73015 Parte,. téL : 250-74-75. 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


iMtf» - LsBgriaT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

«,00 50.57 . 

120.00 141,12 


Annonces cinssees 


jwnKSEKjiaâs 


10.00 

28.00 

28.00 

28.00 


32.93 

32.93 

32.93 


n 


Pour permettre l’expansion du groupe et la promotion des équipés en place, . 

. toute l'équipe de chefs détecteur et de chefs de rayon qui a réalisé l’ouverture 
est prête maintenant à accueillir et former. 


Pour des postes de cadres d’unilé. de rcryon autonomes. 

Nous recherchons : Autodidactes et jeunes universitaires. 

•Qui savent que la réussite est farte à base d'effort, 

-Qui veulent être entièrement responsables de leur gestion. 

■ Qui sont capables de définir des objectifs humains et économiques et 
de les réaliser. 

•Qui peuvent diriger une équipe et la faire s’épanouir. 

■ Qui souhaitent que leur évolution de rémunération soit la conséquence de leur 
réussite et de leurs progrès. 

Nous vous offrons: 

En plus dun cxxrtratde rénrunération dynamique, ~ 

• une formation au métier dé l'hypermarché et de la gesfiori soade et humaine 
■un outil de gestion. 

• la passibililécte.aumulerfe pœrlives différentes. ■ 

Après 6 mois de formation, nous vous confierons un poste 

de responsable autonome 

Si ce pari vous intéresse : 

Si vous croyez à l’avenir de la distribution, écrivez avec lettre manuscrite, 
C.V et photo sous réference 140 à: 

Maurice FARCY / AUCHAN / BP 341 69803 ST PRIEST CEDEX . . ... 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


HYPERMARCHE AUCHAN 
LYON/ BRONj ST-PR IEST 


IMPORTANT CHANTIER NAVAL DE L’OUEST 


INGENIEUR - ANALYSTE 

imiLAIKE DE LA MAITRISE INFORMATIQUE 

Environ 3 ans de pratique. Ayant réalisé et mis e 


I 2 CPU-6 MEGS et 100 terminant. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous rérérence n* 1 
à Régie-Presse. 85 bis, me Réaninnr, 75002 PARIS, qui 


T 027.671 M 
transmettra. 


VUiDEMCE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 



INFORMAT® 

ES.C. L en p fine empannon 


INGÉNIEURS 

Expérience 1 an Logiciel micro 
MOTOROLA - MTËL'TZH.OG 

26, r. Deutwnran-^ > 337-S8-22- 


^CENTRE TECHNIQUE REGION CENTRE 

recherche dans le cadre de son activité 
AUTOMAT I5AT ION PAR ROBOTS 

P« 
qi 

At 


UN INGENIEUR 
MECANICIEN 


possédait si possible une expérience de 
quelques années dans le domaine de l'auto- 
matisation des postas . de production. 
Adresser CV, photo et prétentions à No 1293 
CONTE SSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


© 


ASSOCIATION MAISON MON- 
PLAISH rechercha UN HOMME 


49000 ANGBIS. 


TECHNtClENS- 
. GÉOLOGUES 

TECHNICIENS 

DEMESURES 


“ Efiv-C-V. M prétaniians A 


IL 


emploi/ internationaux emploi/ intemotionouK 

U't deparlemtnts d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


Ministère des 'fravaux Publics et des Transports 
Ecole Nationale Supérieure des Travaux Publics 

de YAMCXJSSOUkRO (en Cote <Tlvnre) 


• RESPONSABLE OU LABORATOIRE DE PHYSIQUE 

Nfuuu : maftrfl assistant *cpérim*mé 

• ENSEIGNANT DE DESSIN 

■ .. hthrem : CAPET. CAPES . agrégé ou équ i v alan t. 

Cec ponas sont è pounioir pour la IBntlée d'octobre 19B1. 
CONTRATS DU MINISTERE DES AFFAIRÉS EXTERIEURES, 
MINISTERE DE LA COOPERATION ET DU DEVELOPPEMENT 

; . . Po«lbnhia de détachement pour l«f foncttormaîra#.. ’ . ■ 

Ecrira «n Joignant C V détaiiM A CEBTP. 12, me Brandon 75737 PAHJS CEDEX. 15. 



a ° v “^SSJS, k 1 



uwvERsrre M neuchatel 
FACULTE DES LETTRES 

UtSEÀU CONCOURS 

wGâœuRsau 

MGBREURSJSBA 

. ptw cWraraa pnrea 


1 

«n AtrigM nota ftincaphonfl. 



PROFESSEUR OflDMAK 
DUSTORE DE L'ART 

«ptoito» dans te wcftMam» 

Viâoanria* aili trenamattre. 

•••- K 

Ectuayf CV. «r «no» J 
>6350 L.T.PJ. 31; 

bd 

Imcxxt groura tamtaoita 
ractadw pat* 1 

SECONDER LE DMECTEUR. . 
da as fiSafo ria . 

AHOJAN 

nUSOME GéiRMf 

aruni.itdté m mis an concours. 
Cotréa an fonction» : 

,15 octobre 1SSZ 

aW XÂ «Mwl* «emeMi 



J. H. DYNMBQUE 

?*&. »... ,n. W ... . 

«*■**»: 1 IgaNt 


5*«»eSaoo (amputa» tan- 

’ud m 

rittunan au 
toitwwl 4t l'wiwettoi 
(tatous ** Cmten a* Shmiitt. 
Sme 

6* -untorenlre. 

ChSBtM. 2001 œucwuH. 
tMvfsv t? «mhra ien 

U« èwwto du miiiiflninqnf 


— «a Moetaga flt condMocw 
ITWIR dê tntabta premüreè 
ahnanataa. 

•t ayant ute aptftwfo nmumto'iu 
ramniandamoftt. 

CùdtfMen d’nxpflirteififlnt. 

piflërëtfonc M rtHnneaa av 
dépanamant de Hnstnictloa. 
jtèBqaeOjCantondeNaüdiâtri. 

itawaliata^SS^ 111 ' 
2001 NEUCHATH. “ 

_ taqu'an l- octobre 1061 

LredcmandaaAjMrerigwiiwn»» 

Rwew asruwrewBÉ. 
a» wm du FmwéwMw; 
m m «spra S» la taerfra ùm 



•t paie. sltü. VM6S. 
éBrin^ETMJWuœ. 
30, n» VOmau 7500» Parw. 
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'SOCIETE D’INGENIEURS CONSEIL' 

recherche 

INGENIEURS 

GEOLOGUES 

quelques années tTexpérience pour 
fonctions enseignement à l’école d'ingé- 
nieurs de l'Institut Algérien du Pétrole. 

détachement plusieurs années vie fami- 
liale possible. 


P. LÏCHAU S.A. 

- BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02, - 
qui transmettra 


OFFRE D'EMPLOIS EN TUNISIE 


EDc cherche i reenuer poorie* hranha de ses services à 

Tirai» des INGÉNIEURS 

« *, ÉCONOMISTES 
DE HAUT NIVEAU 

de préféra ce de natiocaKté tirniriennn oa saoudienne. 
Le» pcnoones intéressées sont priées d’envoyer nne 


. vitac 

de Mfflisieur le préstdeniHËrecieur général de h 

S.TSJLD. i redresse smvtnie : 

I. rat d» floyram ifAntis SéonSta 15 jM 

«t 29 l na ifAskiial (i partir do b «IJ é ta J. TUNE. 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING DU MR» DE LA FRANCE 
FILIALE GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

recherche 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

type. A et M avec + 5 ut d’expérience. 


s tes clients des projets com- 


Coanfassiice parfaite de rugbb huSspe o s a h l e. 

Envoyer CV. et prétendes s/réCEr. «r T 027.710 M i 
Régie-Presse, fe bis, me Réaamar, 75002 PARIS. 


CENTRE TECHNIQUE Région Centre 


un jeune ingénieur 
mécanicien 

ayant si possible quelques années d'expérience 
industriel te en automatisation de postes de 
travail et dans te domaine des machines outils 
à commanda numérique. 

Anglais ou allemand souhaité. 
Adresser CV, photo et prétentions à No 1296 
COMTESSE & Cio 

I J 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


Jeune ingénieur 
de production 
AM où équivalent 

■ ■■ ■ PREMIER TRANSFORMATEUR 
BSMe EUROPÉEN «Todera inox et 
métaux nobles pour la réalisation de biens 
rééquipements recherche pour son usine de 
Soissons, un Jeune Ingénieur de Production, 
AM ou équivalent, possédant une bonne connais- 
sance des problèmes de métallurgie et de soudure 
acquise au cours d'une première expérience de 
plus ou moins 3 ans. 

Animé par un réel sens des relations humaines en 
atelier, il prendra en charge tous les objectifs 
techniques, humains et financiers d'un atelier de 
fabrication et ii sera responsable dune ceHule 
"progrès-méthodes* chargé d'améliorer les pro- 
duits et les moyens de production. Sa réussite 
l'amènera à augmenter rapidement ses respon- 
sabilités de production et à (mimer des équipes 
de plus en plus importantes. 

Écrire sous lin 

»Ur. tcz 536 AM. ,lül!ü|ll|w|!|llll | 'llllllll"'ll|| 
















Annonce; cuuæt 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


• «r ***to»s 


CSS France 

» 


Nous sommes la filiale française de NATIONAL CSS inc., leader mondial du "temps 
partagé". Nos logiciels sont utilisés par les gestionnaires des grandes entreprises, 
équipés en ordinateurs, pour construire des systèmes de gestion ou d'aide à la 
décision, sophistiqués. La performance de nos produits et la qualité de nos ingénieurs 
commerciaux et de nos consultants nous ont permis de nous implanter solidement 
sur le marché français. Nous voulons consolider cette implantation en distribuant 
de nouveaux logiciels, en attaquant de nouveaux secteurs d'activité ; pour cela nous 
renforçons nos équipes - Nous avons 3 postes à pourvoir. 


consultant 
“logiciels financiers 

Il s'agit de prendre en charge l'adaptation et la mise en 
place, sur le marché Européen, de ces nouveaux pro- 
duits destinés aux directions financières. Ce poste 
comporte à la fois -une fonction de Chef de Produit : 
élaboration de la documentation et des argumentaires, 
formation des commerciaux, analyse de la concurrence 


cadre, ayant acquis quelques années d'expérience de la 
fonction financière dans une multinationale, et dési- 
reux d'évoluer vers des responsabilités plus opération- 
nelles et plus diversifiées. De nombreux voyages sont 


ingénieur 

consultant 

Il s'agit de conseiller les clients et prospects, 
de soutenir les ingénieurs commerciaux dans la 
phase de négociation, de former les utilisateurs, 
de les assister, d'établir de bonnes relations 
avec les clients, et de suivie en permanence 
révolution de leurs besoins. Il s'agit enfin de 
participer à la formation interne à nos produits. 
Ce poste convient à un diplômé de Grande 
Ecole Scientifique, ayant une première expérien- 
ce de l'informatique, et désireux de découvrir 
ou d'approfondir les besoins de l’entreprise. 
Il représente une excellente plate-forme 
d'évolution. 

(Réf. 586811 


ingénieur 

commercial 


de l'assurance. Pour ce faire, nous recherchons 
un jeune collaborateur capable, dans un premier 
temps, d'accroître notre clientèle dans l'ensemble 
de ces secteurs et. dans un deuxième temps, 
d'animer une équipe de commerciaux qu’il aura 
progressivement recrutés. Nous lui demandons 
2 ans d'expérience de la vente de services infor- 
matiques (temps partagé - conseil - traitement 
etc .. 1 et de bonnes connaissances des problèmes 
financiers. Il pourra s'appuyer dans ses démarches 
sur une équipe technique de qualité. Ses résultats 
conditionnent en partie sa rémunération. 

(Réf. 58781) 



Pour chacun de ces postes, nous assurons une formation à nos produits et à nos techniques, en France et aux U.S.A. Nous 
demandons un diplôme d'enseignement supérieur et une bonne pratique de l'Anglais. Les postes sont à pourvoir à PARIS. La 
rémunération tient compte des résultats et peut croître rapidement. Nous avons besoin de collaborateurs à fort potentiel, 
susceptibles de grandir avec nous. 

1 T) 1 Si l'une de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons 

( hantai n^ndron S n d'adresser votre candidature en indiquant la référence du poste choisi 
à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Groupe ACTIVITES MÉDICALES 
Departement Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 
offre plusieurs postes d* 

ingénieurs d'études 


PHYSIQUE DES ULTRASONS 
Ingénieur Grande Ecole 
ou Docteur (fEtat 

Vous avez acquis une expérience en méthodes de tests non destructifs, développement de 
transducteurs ou acoustique appliquée à la physique du solide. 

Nous vous proposons de vous intégrer à une équipe pluridisciplinaire chargée cte dévelop- 
per de nouvelles applications des méthodes ultra sonores dévaluation des pute pétroliers 
(caractérisation des roches, contrôle des puits). 

Les responsabilités et les moyens techniques importants qui vous seront confiés vous per- 
mettront de contribuer à toutes les étapes de projets de pointe et d’évoluer dans un groupe 
auxactivrtés de recherche et développement ambitieuses et diversifiées, en France et aux 

Un dossier complet de candidatures est à adresser, sous référence 8112 LM, à 


Entreprise employant 350 personnes 


emploi/ régionaux 


MERUNGERIN 


14 000 Personnes - 3,J Milliards de Chiffre d’Aff a ires dont 43% à l’Exportation. 

Le plus important constructeur français d'appareillages et d'équipements Haute et Basse Terni 

le transport et la distribution d 'énergie électrique- 

Afin de faire face à sa croissance à l'exportation recherche 

pour plusieurs de ses départements à GRENOBLE spécialisés dans la réalisation 

D'EQUIPEMENTS ET D'ENSEMBLES 


INGENIEURS D'AFFAIRES EXPORT 

INGENIEURS ELECTRONICIENS OU ELECTROTECHNICIENS 

lis sont responsables de la négociation et du suivi d'affaires sur les plans commerciaux, financiers, 
techniques. 

Une expérience de plusieurs années dans des postes similaires est indispensable. 

Anglais courant -f- autre langue.. 

Quelques postes sont ouverts â des ingénieurs débutants. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à MERLIN GERIN ssréf. GDL137M 
Service Gestion Centrale Emploi 38050 GRENOBLE Cedex. 


INGENIEUR 

CHEF DE SERVICE 

susceptible d’accéder rapidement £ an peste de 

DIRECTEUR 

- Diplômé d’une grands Ecole telle que E.C.P. on 


construction métallique, des calculs dynamiques et 
des méthodes informatiques correspondantes. 

— Une bonne connaissance de r An glais. 

t Le candidat retenu aura la responsab ili té du service. 

CALCULS DE STRUCTURE oc Fentrcprise. 
t D sera, en outre. m ogrc gi vcgicni chargé de minrimn £ I 
caractère TTXHNlCu-COMMERaAC et devra avoir j 
du goût pour les contacts commerciaux. 

' K devrai: rapidement être intégré â L’ÉQUIPE DE ' 
DIRECTION de l’entreprise. 


Envoyer curriculum viiac £ s* 99161 Contessc Publicité, : 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 


DIGITAL DEVELOPPEMENT FRANCE 
PÉRIPHÉRIQUE D’ORDINATEURS 
recherche pour son usine de CH0LET 

INGÉNIEUR: MÉCANIGEN 

pour participer à 

- Conception: 

- Industrialisation : 

- Mise en place de la SOUS-traiUUtce. 

Expérience nécessaire : 

- Connaissances en micromécanique. électromécanique. 

- Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. ci prêtent, à DIGITAL DÉVELOPPE- 
MENT FRANCE, 1 1, rue de Langeais - 49300 CHOLET. 


Sté DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 

recherche pour banlieue EST 

UN INGÉNIEUR 
DE LABORATOIRE 

Expérience en étectnnüpre de paissance 

et micro pr ocesseur. 

DEUX INGÉNIEURS 
D'AFFAIRES 

* Expérience de 3 â 7 ans en électronique de puissance, 
conversion d’énergie, connaissances microprocesseurs. 

• Automatismes industriels, connaissances automates 

Envoyer C.V. et prêt. £ n* 1.808 CONTESSE Pablkfié, 
20, av. de l’Opâra, 75040 Paris CEDEX 01, qui trassm. 



le C-A. dépaae 400 million» d» Frimes 

2 chargés d'études 


dipUxné HEC, Sop de Co, Sciences Po. 

(Eco /Fi.) ou ayant du DES de Gestion et justi- 




des Assurances et justifiant d'une expérience 
professionnelle en Droit des Sociétés, d’an 


Réf- 7581/B 

D» étudieront pour le Directeur du Département 


Ces postes peuvent évoluer vers des responsa- 
bilités importantes pour des candidats de valeur. 


prétentions en précisant la ref. du- poste choisi 
â AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 


Carrière Bancaire 

Grandë.Banque Intern ati onale 
recherche 

un spécialiste du financement 
des opérations sur matières premières 

CB collaborateur, de dans VI ou VII, aura acquis 
une solide connaissance du secteur des produits 
et des opérations de négoce inter na tional, soit 


I! maîtrisera l'anglais des affairas. 

Adresser tenre+CV i Monsieur BAUDOIN 
40, rue Olivier-de -Serres 75015 PARIS 
.. (qui transmettra) 


DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

. recherche. 

pour son département de LANGUES 

PROFESSEUR D'ANGLAIS 

de préférence d’origine anglophone, diplômé de remetgot 
ment supérieur, possédant : 

- Une expérience pédagogique et in pratique des 
méthodes modernes d enseignement 

- Des connais». de caractère scientifique et économique. 
Le «indidst sera conduit à assurer des cours de Ibrrnwioa 
initiale et continue £ T usage des ingénieurs. 

D aura à exercer des fonctions de coordination administra- 
tive pédagogique. 

Il devra prendre une pan active £ l’élabora lion des noo- 
reaax programmes d'enseignement. 


GESTIONNAIRE 

pratique des marchés, connaissances financières, 
expérience facturation et rédaction. 

Env. C.V. £ C.H. 21. rue Crouleborbe, 75013 Paris. 


chef des services 
méthodes 

180000 Fre Banlieue Nord-Ouest 

i™!2- s ?£ lé,é ' Iteto-teiMbe d'un groupe américain, est 
étewtwîque teonnectique et composant 

*Ê2 », mus coûtons donner aux méthodes une plus 
a'nfe e'tos n'en ont dans le fabrication 
Sîy^i!î£^«£?- u . t0,1 Sîî s Ç f ' da y an ! a 0® routa de praduc* 
mentet UtrS COuts e n * aJlMr budgets dTnvest^se- 

dans volre iache >8 collaboration 
(‘"gf "'Surs et techniciens) réparties en 

!î2mi3ïïSi U it * re "*' L c °" stm = s °" m “ hlno =- 

'"pêneur de lorration 
nnÈ BNSI 014 équivalent ayant environ 

en méthodes au construction 
-i e ® a P ma ‘ rt « de r électromécanique. Thot 
togerle ou ta mécanique de précision. 

Enfijua pratique courante de rang (et est nécessaire pour 

évoluer à votre aise dans notre groupe. 

heu tia w tous rencontrer prochainement 

pour développer ensemble le contexte de cette annonce. 
Merei d’envoyer votre Cv sous réf. 5064 à Michel GARNIER. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

2B, av. de Messine 


SB» 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laigpi 1»4»T£ 

65.00 76,44 

. 17,00 . 20,00 

43.00 60,57 

43.00 - £0,57 

43.00 6037 

120.00 141.12 


Annoncci CIAIfCEl 


OFfflES O’EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 1 1,76 

IMMOBILIER 28.00 32,93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28,00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


CABINET DE CONSEILS 

Recherche ... 

ANIMATEURS - VACATAffiES 

oar raiera niions cl animation! de seuiam jiour - 


• «trarég va et todmignet de ntgodstioa. 


Adresser' C lV. et prétentiosr â r *' 

CO^tUWCAIlON ET STRUCTURES 

CIT - tour Montparnasse, BJ>T 229, 3, me de r Arrivée. 
75749 Paris - Cedex 15. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Fantomatique et de la systématique 


INGENIEURS 


AUTOMATISE - COMMANDE DE PUOCESS 
TRArrEMHVr DE SIGNAL - 
ANALYSE NUMERIQUE STATISTIQUE 


ENGINEERING des SYSTEMES 
INFORMATISES d'AUTOMATISATION 
GfE entre TECHNIP et SGN 

spécialisé dans la conception et la mise en œuvre de 


SYSTEMES D'AUTOMATISATION INDUSTRIELLE 

... • “. . recherche 

INGENIEUR COMMERCIAL " PETROLE " 

' Sous l'outorité du Responsable de la figne de produit “ PETROLE ", il aura pour missions : 

• de poursuivre' faction marketing déiaentrepriseet en particulier de définir les marchés potentiels, 
m de prospecter ces marchés sur une base internationale, 

• dè participer à h rédaction des offres et àJa négociation des ewifrots, 

•de soutenu- dans son secteur l'action de promotion de la Société. 

Age de 32 ans environ, il a une expérience de2à5 années dans les domaines suivants par ordre de 
préférence : production, raffinage, ingénierie. 

NoussouhanonsqvWait<ma f6rrnation&rande Ecole d'ingénieur (ENSPM appréciée). 
Introduction dam ie milieu pétrolier international, connaissance des techniques informatiques appli- 
quées au Pétrole, disponibilité pour de fréquents voyages, goût des relations et qualités ae négocia- 
teur sont souhaités. 

Anglais courant. Espagnol apprécié . 


Banque étrangère 
dont l'essentiel de r activité 
est tourné vers l'international 


RESPONSABLE 

pour son service du Contrôle des Opérations i 


îlons bancaires et da la comptabilité ; 

- Plusieurs armées d’expérience dans le 
domaine du ContrOle des changes ; 

. — Expérience des con ta c ts avec tes autorités 
de tutelle; 

- Bon sens de l'organisation ; 

- Anglais souhaité. 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 

STAGIAIRE 

Fonution s upérieu r e souhaitée. Libre septembre. 
Ambiance jeune et professionnelle. 

Euv. CV. et prétentions à CONTROLE ET EXPERTISE 
8, me Charies-Patbé. 94300 VINCENNES 


■■■r :■» iiHiiiiaEïr insriHHHg 

IV «V r-Na - "V"’-F — TT-T 

la «R r ~i « » l_r i mu -j ». iih_, 

lv r ™* FIV.» ' IB •■"'■f-BBRÏ 
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ATTACHÉ (E) 

DES RELATIONS PUBLIQUES 


— action générale de p 
Vpritudcs recherchées: 

- ouverture d’esprit; 


: saW fftndes wgrépçnrc» aryg^toace; . 
Lka de travail : ftris-15* 

En*. CV., photo (retournée) et prêt i/o- T 027.64» M à 
Régie-Presse, 85 bis. rue Reanmar. 75002 Paris. 


IPDMîNiSTRPTiDNl 
□U PERSONNEL 


PARIS - PROXIMITE OPERA 
Importante Société de Services, plus de 4.000 personnes 
recherche 


lUN COLLPBORPTEUHl 


pour seconder le responsable du Service Administratif du person- 
nel en vue de : 

e opérations de paies Informatisées 
e suivi des états du personnel (effectif - congés, etc...) 

• plus généralement toutes opérations administratives se rattachant 
a la gestion courante du personnel. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

•être âgé de 30 ans au minimum 


expérience d'environ 5 ans de la paie informatisée et de l'admi- 
nistration du personnel acquise dans une société de PLUS DE 
1 D00 PERSONNES. 


La compagnie] de Conttr ocrioa Mécanique 

SULZER 

recherche peur ac e '■ 

Djfartanort ENERGIE THERMIQUE 

Un ingênienr djiSré 

RESPONSABLE DEBDRÏAD DlTODl 


• Définition a <fi mnrnonn« n cm méc a m 
d’appmrib tbenniqnei «t de cbawKm 

PROFIL SOUHAITÉ : 

• Ingénieur mé camcic D 

. • Expérience minimum de 4 à 5 txnéer 

bureau (f études mémnim e- d iea dr OBaerie 

• Aughri» (lu, écrit, parié) 

Porte basé I Paris 
Ecrire avec CV. rt jréienrioQS h 


Diplômé Grande Ecole 


X, EÇP, Mines, HEC, ESSEC Mmmmm 5 années d'expérience. 

Noos sommes «ne importants Société (effectif 800 — CA- 450 M. — 20 impUnctxioiis en province), 
. fina le d*un groupe Fr a nça is à vocation i nt e rn a i opale donc l'activité est axée sur 


L* ENERGIE 


• centré sur kjjesxko^de rfeergie, est^ra ^pkine marxrion : recherche d’économies, énergies 

Nous recherchons pour PARIS 


DEPARTEMENT DES GRANDES AFFAIRES. 

Une rétamte dans ce poste loi pennctzra d’a cc éder r apid ement à une fonction de direction dans n 
. des sociétés du Groupe. 

- Adresser C.V., pboco etpr étetmon s, tous référença 2751 MB, h 

Danièle DANGER — 65, «venue Kléber - 75116 PARIS.- 


“Economies d'énergie* 

IMPORTANTE SOCIETE, recrute, UN 
INGENIEUR grande école, th errai ci en 
ayant plusieurs années d’expérience en 
ingénierie ou en études techniques de 
faisabilité ayant trait à des préconisa- 
tions d 'économies d’énergie dans les : 
milieux chimiques, mécaniques ou agro- 
alimentaires. 

“Biomasse” 

Elle recherche aussi, UN INGENIEUR 
INA ou équivalent ayant quelques années 
d'expérience dans le domaine de la va- 
lorisation énergétique de la Biomasse. 
La connaissance des matériels utilisés 
et des . milieux professionnels agricoles 
est indispensable. 

Anglais important. 


OtL TRADER 


A fast growing, world-wide od trading company seeks a Wghly motivatod 
individus». to be based in Paris, who wffl develop market contacts, 
cultivate information source» and create opportunités to trade cargoes of 
crude oïl and Products. 

The succassful candidate ts Scely to hâve : 

• outstanding irrter-personal and qegotîatlng sfcBfs,. 

• the tenadty to extract maricet information continuously front key 

clients. ■ 

• the initiative to worfc largaty atone. but as part of à workJ-wide team, 

• trading expérience or an oü. industry background, 

• good command of Engfish wdfirench... 

Compensation will be co m pétiti v e and finked to performance. 

Ptease reply with fufl résumé, Wfcating prassnt aatery, etc., andu «cent 
photo to : ... . 

Trading ftecroitmâ or - - 

Transwodd 03 Limited 
C/o 29 Palace Street 
London S.W.1 
firâfand • ' 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE 
DE VnJLETANEUSB 


sous No 1.471 A CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 


DE L’INFORMATIQUE 

COMMUNIQUEZ VOTRE EXPÉRIENCE 
EN ENSEIGNANT A TEMPS PARTIEL A L*LU.T. 
B. CG. te rmt des spéctaSfés tel- : 

1. Algorâhmiqae et pssciL 

2. Progremmatioo stnictnrée en Cobol et en 


7. Sysite» d* expkÊiation. 

TQépbooc : 821-61-70, parte 4843. 


CABINET DTXPERTBE COMPTABLE 


GAGNER QUELQUE SOIT 
LA CONJONCTURE 

Faat-iJ toujours attendre d’avoir tous les atouts mairies pour gagner ? 
Malgré les difficultés ponctuelles que rencontre aujourd’hui le marché 
' de l'emploi, nous, jeune agence spécialisée dans la publicité de recrute- 
ment, sommes convaincus qu'il faut aller de l’avant et qu’i! n'y a pas 
de crise sans reprise. 

Pour nous aider à gagner, nous recherchons : 

un VRAI PROFESSIONNEL, capable de prendre solidement en main 
. notre développement et d’étxe rapidement opérationnel. 

Vous n'êtcs plus un débutant et votre expérience réussie de la vente 
en agence ou dan* un support, vous permet de maîtriser parfaitement 
tous les rouages de notre domaine d’activité et d'entretenir des contacts 
à haut niveau. 

Si, comme nous, vous refusez de baisser les bras, venez relever le pari 
de gagner malgré la crise et envoyez-nous une lettre accompagnée de 
; votre C.V., sous référence PMP, nous vous garantissons une discrétion 
absolue. 

PIERRE MULOT PUBLICITE - 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS. 
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CARNET 


I l Né la 8 août 1907 S Alençon, Jftan- 
Piorr» Abeille, licencie *s lettres, ancien I 
- 1 " — — ,,e ~- — — — — — — — 1 


Mme Alfred Caillé 
M. Alexandre Bertrand, 
ont la douleur ds faire part 


— U. Daniel Hébert, son père. 


Corail e, Thomas et Clémence Jour 


"M_ 6 fet U Mine Bernard Sablière. 
L et Mme Pierre Sablière. 


ont la douleur de faire part , 


i Savoie (1952). dans l'Aude (19531. 


Charente 0956). en Guadeloupe (1956), I 


croix de guerre 1939-1945. 


ont la douleur de faire part di 


M Raymond SABLIÈRE, 


puis dans l'Aisne (i960}, avant d'ôtro 1 


chevalier des Palmes académiques, 


b rte le vendredi 19 Juin. A I 


rappelée A Dieu le 11 Juin 1981. I 


Syndicat des Industries do matériels 
survenu A Parla, dan» sa quatre- 


vingt- troisième année. Te U Juin 1981. 


Jacques AJDJIL, 
le 30 mal 1981- 
Phlladelphle 


M- Maurice BAI TM ONT, 
de l’Institut, 

membre du Jury de la Pondatlon. 


fort- les- Plus (Alpes-Mali Urnes), dam 


rûgllae Saint-Pierre do Challlo 


(35. avenue Marceau. Paria -16*). 


cimetière de Montrouge, dans le 


— Le groupe des Editions Condé- I 


8, bd Malesherbes - Paris 8 e 


. et Mme Jacques Abeille et leur | 
. et Mme Ouastoni et leur OUe. 


Qnrawald! 3111 *’ 

. Mme Henri GrunwaW. 


Les familles Lumbrueo. Cohen 


décès de 

M. Jean-Pierre ABEILLE. 


Christophe. Guillaume. GaClle ■ 


ont la douleur d'annoncer la disp* 


la profonde douleur de faire 
t du décès da 

AL Bernard SZCZUPAK, 


OLDES ^EXCEPTIONNELLES; 

- 30 à 40 A 


(Le Cbambon-sur-Ugnon). Perrin 
(Blois). Scbmld (Salnt-Oall). Thal- 
mann (Aarau, Bftle). Locher (Glu- 
blasco). Philippe et Plantler (Paria 
Artlx). 

ont la douleur de faire part du 


part du décès de 

AL Robert CAILLÉ, 
leur directeur et ami. 


17 Juin. A U h. 30. au cimetière de 


survenu A Paris, le lfi Juta 19BL 


du comité de la Légion d'honneur 


rappel A Dieu de 

M. Finll» BlKHI.RR , 


Ses obsèques auront lieu le Jeudi 1 


dans imtlnilté. à Lsmenbetat 


— On nous pria d’annoncer ü 

Aime Blarc FOËX, 
née Marie-Thérèse Crespel, 
survenu le U Juin 1981. 


ont la tristesse de taire part dt 
décès de 

AL Henri MTKCEA VLASTO. 
son ndéle collaborateur 
Les obsèques auront Heu en l'èglla 
orthodoxe roumaine (9 bis. rue J eau 
de- Beau vais). A Parts, le vendred 


On noua prie d'annoncer la 


survenu le 15 Juin 1981. A Paris. 


De la part da ; 

Mme Christiane Ta yaae y r e. 

Les docteurs Alain et Jacqueline 
Glabicani et leurs enfanta. 


arts tient lieu de faire-part. 


— Nous apprenons le décéa de 


22 Juin. A 13 h. 30 précisée. 


Robert PASCAL, 
rtce-préetdent 

des société» d’assurances du groupi 
de Parts A.Of, 

survenu dans ea soixante-seizième 


<$.lo3)ufion£. 


année, A Paris. 

[Ne le 30 mars 1906 a Tanne» 
( Bouches-du-Rhônel. Robert Pascal etar 


Boutique 84 Faubourg Saint-Honoré Paris 8°. 


M. Eric de Rothschild, non parrain. SS?? 

M. jean PonLaiowaki: I Soclete crlnwes,lsaefTOTrt dB rEst -J 


Directeur puis directeur général honorairi 
de la compagnie d'assurance La Pater 
neiie, n était vlce-president des société: 
tr assurance du groupe os Paris depuis 
1974 et président-directeur general -de u 


BRIQUETS, STYLOS, MAROQUINERIE. 


ont la douleur d’annoncer que 

Lionel GUERRAND- HERMES 
a été rappelé A Dieu, le 15 Juin 1981. 


Mme la générale Louis Demain. 


[me André Brisson et leurs - 
rtc» Valise, 


5 Juin, entourée de l'affeo- 


ses neveux, nièces, petits - nave 
et nièces. 

M. et Mme Aymé Duc-Porto», 


Paul Rico (fl, son époux, et de s 


L’immobilier-loisir est un bon placement : 
en connaissez-vous un meilleur ? 


enfante Marie-Louise. Jean-Paul. 
.Bruno, Cio tilde, Vincent, et Isabelle 
et petits-enfants. 


Les. familles Vallès, Joubert, 
Montaient. BeauTort, Besson. Bernard. 
Morel. Morand. Dletsoh. Travaux, 
Baratter, Huerre. Duché, 
ont la douleur de Taire part da la 
perte cruelle qu'lis ont faite an 
la personne -de U Cûanolnesse 
Jea nne Marie Sophie V ALLAS, 


L lahumatt oa- a. eu lien dans le 


L’immobilier-loisir restera le placement favori des Français 
parce que la relance économique passe par le bâtiment, parce que ia qualité de la vie . 
passe par les loisirs, parce que la protection de votre épargne passe par la pierre. 


Thierry et GU tes Roseau, 


Fabrice et Muriel Martin, 

Mme Marcel Roseau et ses enfanta, 
M. et Mme Lucien Aymé et tours 


Un service sera célébré A Ports, 
le mardi 23 juin, en l'église Saint- 
Pierre de Montmartre fï. rue du 
Mont-Cenls. Parts- 18»). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


t Mme Jean-Claude Roseau, 


“L’immobilier, c’est fini”, voilà le 
refrain que reprennent en chœur depuis 
des années ceux qui n'ont jamais 
acheté de logement. Les autres, de 
plus en plus nombreux, ont fait leurs 
comptes et n'ont qu'à s’en féliciter. 

Parallèlement à cela, les pouvoirs 
publics ont pris conscience que l’im- 
mobilier constitue un parfait outil de 
relance économique qui génère des 
emplois et revitalise les petites et 
moyennes entreprises. 

L’immobilier restera donc encore 
longtemps un placement privilégié 
assurant une bonne protection contre 
l’inSation. 

Dans ce domaine la pierre a tou- 
jours fait ses preuves. Prenons un 
exemple : si vous aviez mis de côté 1 00 F 
au fond d’un tiroir en 1970, aujour- 
d’hui ils ne vaudraient plus que 41,15F. 

Devant la dépréciation de l’argent, 
vous vous posez la question : "quel 
placement aurait pu me protéger d'une 
telle catastrophe : la Bourse, les obliga- 
tions, les SICAV, la Caisse d’Epargne, 
l'or, les pierres précieuses, l’immobi- 
lier ?” 

Votre souhait est de réaliser un 
placement au mieux de vos intérêts. 
Prenez le temps d'examiner les diffé- 
rents critères de choix sachant que 
dans ce domaine comme dans beau- 
coup d'autres les miracles n’existent 


Deuxième critère : la valorisation. 


Vous espérez que votre capital ainsi 
placé va gagner en plus-values. 

Alors délaissez les comptes sur 
livrets ; l’argent qui y est déposé ne 
prend pas de valeur. Quant à La Bour- 
se, ses fluctuations risquent de vous 
décevoir. En revanche, les plus-values 
sont un des moteurs de l'immobilier. 
Même sur une longue période, on doit 
reconnaître que les prix des logements 
augmentent plus vite que l'inflation, et 
ce malgré son rythme actuel. C’est en- 
core plus vrai à la mer et à la monta- 
gne, où les hausses enregistrées sont en 
moyenne de 15% à 18% par an. Or la 
demande, surtout en immobilier-loisir, 
s'accroît chaque année avec les départs 
en vacances alors que parallèlement 
les bons terrains près des rivages ou en 
altitude se font de plus en plus rares, 
ce qui va dans le sens d'un renchéris- 
sement des prix. 

Votre bien n’en prendra donc que 
plus de valeur. 


Troisième critère : la rentabilité. 


Premier critère : la sécurité. 


Vous devez être au moins assuré 
de récupérer votre mise. Ce n’est pas 
toujours le cas à la Bourse par exemple 
( sans remonter aux emprunts russes ou 
actions de Panama de nos grands- 
parents). La pierre, elle, ne se déprécie 
pas ; choisissant la qualité vous serez 
sûr de la pérennité de votre logement 
qui conservera sa valeur. 

Enfin, il faut compter sur la sécu- 
rité physique : un appartement et une 
maison, ils existent matériellement. 


Vous recherchez un placement vous 
apportant des revenus intéressants ; 
c’est parfois peu compatible avec l’es- 
pérance de plus-values. 

Ainsi l’or dont la valorisation est 
souvent bonne ne produit aucun revfr* 
nu : en revanche le Plan d’Epargne 
Logement rapportant maintenant 9 % ■ 
n’engendre aucune plus-value. 

Le placement immobilier a la dou- 
ble qualité : produire des plus-values 
comme nous venons de le voir et assu- 
rer une bonne rentabilité fondée sur 


les loyers encaissés et d’autant plus inté- 
ressants que le logement est bien géré. 
Les loyers augmentent régulièrement 
dans les stations de sport d’hiver et 
balnéaire, les revenus tirés des loca- 
tions sont en quelque sorte indexés. 
Quatrième critère : la liquidité. 

C’est traditionnellement le point 
faible de l'immobilier ; encore faut-il 
y regarder de plus près. Faites le tour 
des bijoutiers pour revendre un dia- 
mant, vous aurez de bien mauvaises 
surprises. Même chose pour certaines 
pièces d’or. 

Bien sur, en bradant on trouve tou- 
jours une certaine liquidité. Celle de 
l’immobilier dépendra surtout de la 
qualité du bien que vous avez acheté. 
Un appartement bien situé et dont la 
qualité est indiscutable trouvera tou- 
jours preneur à son vrai prix. Pour 
plus de sûreté encore, choisissez un 
promoteur assurant lui-même les reven- 
tes, c’est une garantie. 

Cinquième critère. : l’agrément. 

Faire fructifier ses économies c’est 
bien, en jouir c’est encore mieux. L’in- 
vestissement dans les loisirs conjugue 
ainsi l’intérêt du placement et le plaisir 
d’en profiter. 

Faisant le bilan global des diffé- 
rents placements, on est forcé de 
reconnaître les avantages réels de l’im- 
mobilier, placement-refuge pour votre 
argent. 

Face à l’inflation, il n’y a pas d’au- 
tre alternative pour votre épargne ; 
choisissez l’immobOier-loisir. 

Jean Antoine CHARNAY. 


M. et Mme Jean-Pierre Roseau et 

leura enfants. 

Claude- Roger et Philippe Roseau. 
Mlle Rolande Roseau. 

Mme Monique Lin val et bob 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 


leur fille, sœur, tante et cousine, 
survenu A Paria, le 13 Juin 1981. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 19 Juin. A B h. 30. en 
l’église Saint - Pierre de Montrouge 
(82, avenue du Général - Leclerc. 
Paria-1**). 

Llnhumattan aura lieu au cime- 
tière parisien de Bagneux. 

b La Clairière ». anMm 

Fort-de-France. 

97200 Martinique. 


— Pour le premier anniversaire du 
décès du 

colonel Pierre REN ONCIAL, 
une messe sera célébrée en ['église 
Notre- Dam e-des-Champs (91. boule- 
vard du Montparnasse. Paris-Sa), par 
l'abbé Christian Chapu. le 20 Juin 


— L' Association des Français H- 
mes fera célébrer le Jeudi 18 Juin, A 
10 heures, es l'église Saint-Louis 


Fort-de-France.' 

97200 Martinique. 

238. boulevard RaspaH. 


d'un dépât. ds gerbea au monument 


SOLDES 


le la France libre, -avenue du Prév- 
ient- Wilson, Parla- 18» 

□ est demandé aux amociaaorai 
l’ancien», combattants et- ds rfels- 
Wnta de porter cet arts A la connais- 
tance de tours . membres et d’y 


l charvetcastiguoneI 

I 10. RUE DE CASTISU0NE I 


tanta de porter cet arts A la aonnala- 
oance de tours membres et «l’y 
déléguer leurs porte-drapeaux. 

— L’association française les *mi« 
du général de Gaulle, présidée 


— L'association française les Ami* 
du général de Gaulle, présidée 
par M. ZalotUD-Bordes fera célébrer 
«me messe en l'église Notre- 
Dame. place Loute-Imback. A Angers, 
te Jeudi 18 Juin A 19 heures, pour la 
Prance et pour 1e repos de l'Ame du 


Les Galeries Lafayette 
et l'École Américaine 
de Paris 


Communications diverses 


\J<Dansw] 


La commission « justice » de 
l'association « Droits de l’homme et, 
solidarité » — D-HJ8., m, rue Notre- 
Damo-des-Champs, Parts-fi» — orga- 
nise, jeudi 18 Juin, au palata de 
Justice, 4 _ boulevard du Palais. 
Farte-l^. delflh.30A21h.30. salle 
da criées, uns réunion sur la ques- 
tion de la violera» et des agressions: 


de Haytex® 
une lingerie américaine 
dejustaucoips, 


et maillots de bain. 
Démonstration 
de danse et 


r Madame desachy 

: Mariages réussis depuis 40 ans 
4. ptoca de l'Opéra, 75002 PARIS 
L TH. : 742.09.38 j 


r ce aux rêi 


-sr fftA / 

•..t- ■.! *?• T. •> 
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SOCIAL 


Le franc face aux réalités; 


(Suite de la première pagej ger ? la -thèse officielle, on le 


de donner on coup de fréta mas- 
sif t rtcopotnle, notamment dm» 
le bâtiment, aû de nombreuses 

décisions restent pendantes en 

présence de coûts financiers jugés ■ üe l’antre côté de l'Atlantique. on 
rédhibitoires : objectivernentTles rejette ces accusations : le repré-' 
taux actuels seraient l’Instrument sentant américain & ro.CX>_HL a 
rêvé d'une action fortement défia- beau Jeu de rappeler qu’il y a 
tionnlste, ce qui; manifestement, «ieox ans ces mêmes Européens, 
n’est pas- l'objet actuellemexrt rendus .anxieux pat la chute du. 
recherché. _ ' dollar, o souhaitaient nota votr. 

Comment sortir de cette contra- mener une politique antirinfla- : 
diction? Dans l'Immédiat, les tkmnistes. De toute façon, la 
pouvoirs publics vont « ècréter la . haïsse des taux aux Etats-Unis, 
vague » en ce qui concerne les Qui est. peut-être amorcée, .sera . 
crédits & moyen et long terme rente’ et * ordonnée ». 

)»“ - B" *™ *° DMtw part awnt le M mi : 

-si£E': 

f £S ) - Ë. m ^f a i -S^SiStS. ’ 

an niveau actuel les prêts a «■»,„ b, f 01 ~ 

sr e? & ‘rS.cïs 

Premier ministre n'avait pas 

Sait SS» sSB1Æ?i- 

le gonvernan^.eettomt sm la 

5te pese a« 

merle ■» pour les entreprise* _ en — _ tu**, . 1 — im ne 


trjfere»- dea. Etats-Unis, accusés 


pour l'investissement, secteur le 


d’an différentiel de taux d’infla- 


ment mats sûrement notre com- 
pétitivité avec l'Allemagne fédé- 

- raie. Dans ce dernier pays, où 
contrairement À ce que Ton pré- 
voyait au début de Tannée, la 
balance des paiements courants 
patinait: ne plus se. dénuder 
grâce au redressement de la 
balance commerciale- at eau gon- 

- fJement des carnets de* eoïn- 
mandes' à l’exportation vers la 
zone ddllar,- des - voix, s'élèvent 
pour recommander une réévalua- 
tUHt dir merfe au sêta du Système 
monétaire çnropéen. : 

! V. Les pouvoirs publics français, 
qui, le 21 mal dernier, ont effeo- 


■ AGGRAVATION PU CHOMAGE EN MAI 

£* Plus rie six cent mille personnes seront concernées 


en faveur de l’emploi. Après autre nom. le gouvernement de 
avoir décidé, le 10 juta, la créa- M. Mauroy, cela, dit-on dans les 
tion de" 54 290 poètes dans ' la milieux officiels, a pour p^rer au 
fonction publique. . lés collectivités plus pressé » et en attendant la 
locales et !e ' œcteâx assoêfâtlf. le mise en ptae. i Ja rentrie de 
conseil dès ministres adopte, ce septembre 1982, d'un tout autre 
mercredi 17 juta -des' « mesures dispositif, bâti surtout sur les 
pour Ttnsertion professionnelle formations Initiale et professlon- 
des jeunes nouvelle appellation nelie. M. Bertrand Schwartz, pro- 


• Les contrats emploi-forma- 
tion : la durée moyenne annuelle 
de la formation proprement dite 


est allongée. Elle passe de trois 
cent quatre-vingts heures â 
quatre cent quarante heures. 


du franc et réaffirmé queue der- 
nier ne serait- pas dévalué à. l'au- 
tomne, vont devoir craindre la 
concurrence d’un , mark éventusl- 


■ besoin de les élever- puisque • tes 
capitaux affluaient en France et 


lement plus fort, qui les obligera 
à maintenir des taux d’intérêt 
/élevés*. même. si le loyer de Tan- 
gent baisse on peu aux Btats- 
JJnte et en Allemagne fédérale 


S’attaquer de front on chômage 


Monde du 11 juta) la dégrada-. 


d'étude pour proposer des dispo- 
sitions léffislatiDes. réglementaires, 
financières et pédagogiques pour 
réaliser une meiUmtre insertion 
des jeunes de seize à vingt et 
ans dans la vie professionnelle 
Avec un soutien financier accru 


cent mille personnes, au lieu de 
soixante mille. 

• Les stages d’insertion profes- 
sionnelle : c’est la nouvelle appel- 
lation des stages pratiques en 
entreprise. Cette disposition a été 
très critiquée dans l'ancien pacte 
et Ton a souvent parlé de « stages 
parking ». Aussi, leur nombre est 


- pour. aider le mai* en difficulté, 
notre pays avait même diminué' 
ses taux en décembre 1580 et ne 
les avait pas augmentés, ou & 

. peine, en février 1981, loraqùe 


lutter contre l'hémorragie des 


Reste posé le problème de r en- 
semble des crédits â court terme 
(800 milliards de francs sur 
1400 milliards de francs environ 
de crédits globaux), des . crédita 
â la consommation et à lft cons- 
truction, dont le. coût est lié â - 
l’évolution des taux en France. 
Pour les entreprises, les oonaé- 
cuenoes de la flambée des taux 
n’ont pas été trop graves pour 
l'échéance de fin mal, Elles le . 
seront davantage pour celle de 
Fin juin et surtout pour celle de 
fin Juillet, date à laquelle partout 
les responsables financiers c bou- 
clent » leurs comptes A la veille r 
des vacances. L'Assemblée perma- 
nente du C-N-P-F. eetime urgentes 
les mesures a pour préserver Fou- 
t£ industriel et la création de 
remploi a. Mate, comme on Ta- vu; - 
le gouvernement croit, et espère. 
<rœ te6 choses s'arrangeront. Deux 
questions brûlantes se posent : 

tes « soupapes > 
de l'encadrement 

Eu premier lieu, le sévère enca- 
drement du crédit qui pèse sur les 
basques a craque » de toute part, 
et cela depuis la fin d'avril. Pour 
ramener de 11 % A 10 % en 1980 
raaaoteeement annuel de la 
masse monétaire par rapport â 
une production intérieure brute 
en augmentation probable de 
123 %- le gouvernement Barre 
avait réduit de 1 % l'augmenta- 
tion des crédite « encadrés a. 
soit 2,5 % pour les grandes ban- 
ques et 6 % pour les banques 
moyennes. Certes, gr&oe aux 
« soupapes » constituées par les 
crédits désencadrés pour rexpor- 
tatian et le logement, les avan- 
ces en devises et leë emprunte 
obligataires, la progression réelle 
des crédits a été de prés de 15 % 
en 1980. Mais, bout d'abord tes 
crédits désencadrés ont été pro- 
greeE veinent réintroduits dans 
l'encadrement, â hauteur de 50 % 
depuis avril 1980. Ensuite, tes 
avances en devises au bénéfice 
des entreprises sa sont très .forte- 
ment contractées depuis le début 
de Tannée, en Faisan de la montée 
du doSar et do risque de change 
accru au moment du rembourse- 
ment. Enfin, le tarissement actuel 
des émissions d 'obligations, qrn 
permettent aux établissements de 
crédit d’échapper A l'encadrement 
A due concurrence, bloque Tune 
des * soupapes » en question. 

Ajoutons que la poursuite de 
FfeGaUon contribue A gonfler, 
es valeur, ta demande de concours 
des entreprises. 81 une reprise de 
récasomle s'effectuait, de graves 
difficultés seront à craindre de 
ce côté, et ce n'est pas Tassou- 
p ILwment de l'encadrement, léger 
et temporaire, prévu pour la fin 
Juin qui va régler te problème. 

En second lieu, et c'est IA la 
question la plus brûlante, te ten- 
sion des taux va-t-elle se proton- 


le problème' du mark 


" II. leur faudra, d*n« ce cas. Ima- 
giner des solutions nouvelles, per- 
mettant de i-dêcormècter a, par- 
tiellement ou totalement,' les 
taux intérieurs a pour l'écono- 
mie, et * extérieurs » pour les 
non -résidents : rémunérer les ■ 
réserves obligatoires des banques 
auprès de 1a Banque de France, 
(42 milliards de francs), comme 
ahile nfAIî-uUtenra. et plafonner 
en même temps .la rémunération 
des dépôts A terme, oui atteint 
jusqu’à 19 % actuellement, de 


satisfaites; le ; chômage bot, en 


r JlS le LT , J*UV1W 1 .«U'--, * 

sonnes supplémentaires se sont 
Inscrites à l’Agence nationale 
pour l'emploi (AJN.PJ3-). . 

En données observées, les résul- 
tat ne sont pas plus taillants. A 
cette époque de Tannée, qui cor- 
respond habituellement A la phase 


celui du dollar, dont révolution 
est Irrésistible (dans , les deux 


die et conduira' à un dirigisme 
. grandissant, mais ce .sera ..sans . 
doute le prix A payer pour le 
Choix fait le ai'Taul dernier,, à 
motos qu'un mai*, redevenu pute- 
sant oe soit réévalué unilatérale- 
ment. ce qui arrangerait bien des' 


-FRANÇOIS RENARD. 1 


Iq poire T . ^ 

REPRISE DEV0S IBfllLLES: 80 F 
FORFAIT D'ADAPTATION: 230 F 

VOUS SEREZ SATISFAIT OU VOS i 
ramus vous sotour rembourses 


ACCUBL ET SERVICES EXCEPTIONNELS: 

• Lentilles souples tdtra-minces Bausch & Lwnb 

• Tolérance incomparable, entretien facile 

• Spécialistes des ast i g ma t e s et hypermétropes 

• Repayez la Jour même avec vos lentilles 
•Miroir, cafte de port, notices illustrées— Inclus. 


Laboratoires^ 

VOSIRISV 


laboratoire» LYON 6 e : 4 QUAI DU GÉNÉRAL SARRAIL - 824.12.46 
OSJRIS PARIS 1": 20 QUAI 0E LA MÉGISSSIIE - 233.0020 (M° CHÂTELET) 
PARIS 8": 21 AVBIUE DE FRIEDLAND - 5S.55.90 (W EUHLE) ' 


UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

VAS. D'ADMINISTRATION ECONOMIQUE. PUBLIQUE ET. SOC1A 

avenue du Qénéra i -dp-Oau llB. 

94010 CRETEIL CEDEX 

CENTRE DE PRÉPARATION 
A L'ADMINISTRATION GENERALE 


. ou (Tus diplôme «qmva&mt. 

9 I nte r n e» : candidats possédant nz»> certaine . a 
dans ls Fonction Publique 

PréLnscrfptJttni : Secrétariat CJAft {batiment. T). .. 
Vt mal - 1" août -17 août - ia soptembn 

DÉPARTEMENT ADMINISTRATION: 
ÉCONOMIQUE JET SOCIALE 


• Adxn In Est ration des e ntre prise» privée». 

• Commerce Intwnational (ang lais- Iran gatel ouvert aux Atu- 
dlanu titulaires d’un DEUG ]uridlix>-economiqna ou d'une 
Ucance d'anglais ou d»;LBA.- aprta tesu.de niveau en anglais 


et culture générale : Prétosortpttons : ■ 15 }tUn-l w octobre 
Section. Sport - Etudes (convention avec l’ENSEPî 
LICENCE et MAITRISE A B.S. option»; 

• DESS Administration et gestion des collectivites locales 


aollëctmté focale (sélection après 


Renseignements : 898*92-24, postes 406 ou. 408 


- bkâuént : — 2.5 % en mal 1979, 
— 2$ % en mal 1980. Or. en 
mal, contre 1 845 700 en avril, le 
de 0â %. Autant dire qu’avec 
1530 700 demandeurs d’emploi en 
mal contre 1 645 700 en avril, le 
chômage est resté, en données 
■ brutes, pratiquement stable. Et, 
par rapport * i mal 1980, : Taug- . 
men Cation est là mfiné-'qn’en don- 
nées ■corrfgêés": ■+". 21$ La ■ 
hausse n’avàlt été que dé 62 % 
de mal 1979 & mal 1980. Aujour- 
d’hui le chômage affecte 7.6 % 
de la population active française. 

E continue de toucher principa- 
lement les Jeunes de moins „ de ~ 
vingt-cinq ans, qui représentatem 
en mal, ' 30.1 % des inscrits à 
l’AJU^L, ej les femm^ (51^4 %). 

Dans* te'Bàfemé tém^. le-' stock" ’ 
des offres d'emploi non satis- 


des variations saisonnières, de 
T8»00 ai avril * 70 190 aà mal 
<— 8,5 % en on mois et — 28J % 
par rapport & mal 1980). et, en 
données observées, de 77 800 en 
avril à 74 800 en mal { — d % en 
un mois. — 28 % en on an). 

«Parer an plus pressé* 

M. Auroux. ministre du travail, 
a souligné, mardi' le * coruotère 
préoceupam de révolution de la 


sept mate a-t-il - tadiqué — 
d’octobre 1980 à mai 1981, — le 
nombre des demandes d'emploi 


cites A l'ancien pacte; son but 
étant de transformer au maximum- 
les emplois précaires proposés 
auparavant en . postes stables. 

Voici les principaux change- 
ments : 

• Exonération des charges socia- 
les patronales : elle reste de 50 % 
pendant un an, mais l'employeur 
devra proposer un contrat de tra- 
vail d’un an. au Haï de six mois, 
et l’embauche profitera aux jeu- 
nes sortis depuis moins, de deux 
«îs (au lieu d'un maximum) de 
Tappareil scolaire: 

Dans leeadre de cette exonéra- 
tion, entrent aussi l'ensemble des . 
catégories de femme seules et les 
chômeurs Agés de plus de qua- 
rante-cinq ans. pour lesquels les 


aussi, on insiste sur la qualité de 
l’enseignement technique qui sera 
donné. Us concerneront soixante 
mille Jeunes, dont vingt mille 
seront pris en charge par le sec- 


nale pour l’emploi est appelée à 
jouer, dans cette formule surtout, 
un a rôle centrais. A propos de 


dicats, pourrait être amené à 
prendre la tète de T Agence, 
pour conduire les nouvelles orien- 
tations que le ministère du tra- 


ème en vigueur — de même 
celui ayant trait à l’embau- 
dn premier salarié — est 


effet Jusqu'ici, sont supprimées. 
Au total, cette disposition devrait 
assurer, espère 1e gouvernement, 
l'engagement stable de deux cent 
quatre-vingt mille personnes. 


GHETTOS ET BIDONVILLES 

L’adjoint an maire (P.C.F.) de Nanterre 
s’explique su son refus d’attribner 
an logement à une Antillaise 

Alors que Tan croyait c a lmées uns majorité réside dans les logé- 
es campagnes anti-immigrés de mente sociaux de la commune ». 
certains édiles communistes — E poursuit : s Peu ù peu, pour 
fcvorabks A 1 a e ligne Mar c h ai s » ces raisons, de véritables ghettos 
m la matière, — M. Vlilln, adjoint ont succédé aux bidonvilles et aux 
m maire (RCJ.) de Nanterre, cités de transit, dont quatre 
a' récemment récidivé dans les subsistent encore sur le territoire 
Hauts-de-Seine. communal par la volonté du pou- 

Mme Léa Larairie, une AntU- voir, et ont pris place dans plu- 


B de Courbevoie A Nanterre, pour la construction et la mise 


du troisième pacte 


téoll n’avait- pas hésité à' (flre : 
» Il est- confirme que les pactes 
en vigueur depuis 1977 constituent 
une solution: bien adaptée du 
problème de l'msCrtion 1 profes- 
sionnelle des jeunes, a Or, une 
' étude. de- la direction de la pré- 


clenne équipe (le Monde daté 
14-15 Juin) révélait depuis long- 
temps que tes trop fameux. 
« pactes ». kraangès sous te- sep- 
tennat- dêfun : par le gônverne- 
ment et le . patronat, -n’avalent 


AFFAIRÉS 

U SORT DE IA SOCIÉTÉ LIMÉ 


réponse négative adressée par 
M. Villon — qui est aussi prési- 
dent de l'Office public d'HT.M. 
de sa ville — au directeur du 
C-P-L-OÜ. (Comité pazltaiie du 
logement des organismes de sécu- 
rité sociale). 

Après avoir rappelé, dans une 
lettre datée du 14 mal, « les 
positions prises pot te conseü 
municipal de Nanterre au sujet 
du reloaement des travailleurs 
immigrés et orig i naires des DOM - 
TOM s, KL Vfflin rappelle s que 
prés de vmgt-trois mille imnugrùs 
sont domiciliés à Nanterre, dont 


à disposition de logements au 
bénéfice des immigrés est très 
inégalement partagé, selon les 


tion. C'est pourquoi nous vous 
demandons, dans l’intérêt des 
travqtÜBurs immigrés et français, 
dfagtr pour que F attribution de 
logements décents aux immigrés 
et originaires des DOM et TOM 
se fasse dans toutes les trilles du 
département, et en premier lieu 


UN CONCOURS 


DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS 

(les candidats masculins 

devront' être libérés de leurs obligations militaires) 

aura lieu le 1er Octobre 1981 
pour le recrutement cT 

INSPECTEURS 


Boreau de Représentation de I z. Ik&oqtie dc.C^QD à Paris 
Ouvtrtare l* If HSJ de ses services • 

POUB LA PBOMOTTON CT LA COOPÉRATION 
ÉCONOMIQUES ET F1NÀNGÈRES - 
ENTRE LA CHINE ET LA FRANCE 

34 toDüVOrt Hoom 75009 Püri, - m : 523-51-02 - Til«, ■. 6502)7. 6REPBCH 


17 juin après-midi pour arrêter 
également les mesures propres A 
la société Linè. - - 

- A oe sujet, précisons que Unè 
n’a pas k dû déposer son buan » 
comme, iroe erreur de transmia- 
rion nous l'a' fab- écrire dans Zé 
Monde .do. 17 jhül En tait. Il 
fallait lire que la -société « aurait 
dû déposer son büan sans le 
soutien depuis plusieurs mois de 

. FBtat*. 

On pense que le montage finan- 
cier définitif pour Llné sa» mis 
au point avant la fin du mote de 
juin et présenté immédiatement 
ou tribunal de commerce de Pé- 
zuzme (Somme). Celui-ri. avait 
fixé comme date limite le 7 juillet.' 


SOCIETE 

GËNËRRLE 


Renseignements et inscriptions : 
écrire avec corricalum vitae dêtaill_ë_ 
sous référence Concours de l'Inspection au 

SERVICE DU RECRUTEMENT 

7, me Caumartfn - 75009 PARIS 
ou téléphoner : 266.55.55 (poste 303) 

Date de la clôture des Inscriptions : 18 Septembre 1981 
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RÉPUBLI QUE TU NISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.N.E.D.E.) 

23, me JAWAHER-LEL-NEHRU 
M ONTFLEU RY 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DU SAHEL 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des 
Eaux lance deux Appels d'offres internationaux pour : 

I. - La construction d'une cuve de 10.000 m3 et de ses 
ouvrages annexes dans la région de SOUSSE ( MOU RE DD I NE) ; 

II. - La fourniture et l'installation des équipements électro- 
mécaniques de la station de reprise de KSAR HELLAL. 

Ces deux Appels d'offres s'inscrivent dans le cadre d'un 
projet financé partiellement par la Banque Africaine de Déve- 
loppement (BAD). 

Les entreprises qualifiées qui désirent participer à cet 
Appel d'offres peuvent se procurer le dossier auprès de la 
SO.N.E.D.E. {Service Marchés) contre !e paiement de la somme 
de CINQUANTE (50). DINARS par dossier. 

Les offres devront parvenir à la SO.N.E.D.E sous plis 
recommandés avec accusé de réception ou être remises contre 
reçu au plus tard le 18 août 1981 à 10 h, au 23, rue 
JAWAHER LEL NEHRU, à TUNIS. 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 1 1 heures. 


AGRICULTURE 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L-A C.N.C.A; 

Les bénéfices dn Crédit agrieele ont diminué en 1980 ^ poüüqiie du crédit doit tenir compte 

Les bénéfices du Crédit agricole manquer de tenir poser des pro- des nouvelles orientations de la politique agricole» 

mutuel ont diminué en 1980 par blêmes. ’ ... », » *j__ 

rapport à 1979, atteignant Interrogé sur le problème des deCIOFe Mme LfeSSO/1 

692 millions de francs (après agriculteurs en difficulté, pour 

584 millions de francs d’impôts) lequel certains ont avancé rèeem- l* du Crédit agricole contre ce qu'ils appellent la pri- 

contre 1 milliard de francs ment un chiffre de 150 000. parmi les Importants dos- vatisatkm de la. Caisse nationale. 



RENSEIGNEZ-VOUS. 

Si ftn dû qull £mt acheter mi son du canon « vendre an son des vïohms, 3 estpeac* 
être bon de savoir reconnaître ce qui se joce. 

Pour vous 7 aider et rencontrer tm Agent de Change, venez, % Place de la Bourse, 
Riris 2 e , Bureau dïtemdl des Agents de Change, ouvert du. lundi au vendredi de 10 h à 
18 h 30.\bos pouvez aussi écrire ou téléphoner: Paris 2975555 /Bardeaux (56)44.7051 / 
Lille (20) 55.68.20 / Lyon (7) 8425471 / Marseille (91) 39.7032 / Nancy ( 8 ) 3365657/ 
Nantes (40) 48.4L96. 

BUREAU D’ACCUEIL DES AGENTS DE CHANGE 

4, Place de la Bourse, Rnis 2 e . 


rapport à 1979, atteignant Interrogé sur le problème des deCIOte Mme L/eSSOfl 

692 millions de francs (après agriculteurs en difficulté, pour 

584 millions de francs d’impôts) lequel certains ont avancé rèeem- l* a n crédit agricole contre ce qu'ils appellent la pri- 

contre 1 milliard de francs ment un chiffre de 150 000. parmi les Importants dos- vatisatkm de la Caisse nationale, 

(après 530 millions de francs d’Lm- M- Lallement a Indiqué que, âsan ^ gouvernement. Mme Cres- c’est-à-dire, en fait, te projet de 

pôts) pour la Caisse nationale avis, il y avait 10 %, peut -être ™. minora do l'agriculture. a changement du statut d 'établis- 
se ulo, et L65 milliard de francs 15 %. des 800000 «vraies» explol- rnar di IG juin, devant Tas- sement public de la Caisse, 

contre 1.6 milliard de francs pour tattens qui ont atteint m pta- Semblée générale de la Caisse En ce qui concerne la répara 
l’ensemble du réseau, caisses ré- rond uatsonn a b le » oenaet- nationale du Crédit agricole titian (tes excédents, les propos du 
gionales comprises. Selon te cürec- «ment et ee trouvent désormais (cjï.cJL) un coin de voile sur les ministre sont demeurés siby llins 
teur généraL M. Jacques Lalle- intentions des pouvoirs publics. Mme Cresson a d’abord reconnu 

ment, cette diminution, qui tes Les questions soulevées par que te débat soulevé par te rap- 

contraste avec les fortes augmen- tent plus vite que les revenus m. Barealou, président de la port de la Cour des comptes, oui 

tâtions annoncées par les ban- 'agnooles. C.N.C.A. et par M. Lallement. son rfvélalt que les bénéfices de la 

r es commerciales, est imputable Interrogé également sur te sort directeur général, concernaient le CJ4.CA de 1975 à 1979 n’avaient 
quatre facteurs. Tout d’abord, de la mission de réflexion confiée maintien, voire l’extension des pas été affectés, n’avait pas été 

il s’est prodult nn ralentissement à tzote «sages» par M. Raymond enmpâmcea de la « banque verte ». Mata »>Up inflirrnai t pnwnit^ 

considérable de la collecte, dont Barre en octobre 1980 « en vue te statut de la Caisse nationale qu’elle souhaitait « me les voies 
la croissance, pour la troisième d’étudier les problèmes posés par et la. clarification de ses rapports ouvertes en 1 980. ne soient pas 
année consécutive, a été Infé- les structures actuelles du Crédit tant avec l’Etat qu’avec tes cals- abandonnées en 1981 ». Ces voles 


dits (+ 153%). devaient être formulées pour ha leurs la question de l’utilisation c’est-à-dire la forme des rapports 

Le freinage a touché la collecte 15 juillet 1981. M. Lallement a des excédents. entre l’Etat et la banque, ou 

la TTirring onéreuse, à savoir tes répondu que te «constat» serait Four- répondre à ces questions, celles de la récupération pour te 

dépôts à vue (+ 9 % au lieu de établi Mais 11 est fiat probable M. Barre avait confié une mission budget de l'Etat des sommes ««- 

+ 175 % en 1979), tandis que la Qds les problèmes posés par la à trois « sages » dont 1e rapport gnéeg par 

part des emprunts & long terme vocation du Crédit agricole et devrait être prêt dans quelques fe fond du sujet ? 

augmentait (9.5 milliards de l’adaptation de ses structures semâmes. Ce rapport sera pour Mme Cresson a encore indiqué 
francs contres milliar ds de francs). Internes * la situation actuelle Mme Cresson c une base d'étude » qu'elle rechercherait « une meû- 

D’autre part, te taux de progrès- seront étudiés dans le cadre de la nul sera suivie d'un dialogue avec jeure sélectivité » dans l'attriba- 

sion de l'épargne logement est réorganisation générale du crédit tes différents interlocuteurs. On tlon f 


la « banque verte » tendant à se ■ : ■ politique du crédit ne doit _ 

stabiliser vers 32 %. Ces deux fac- 1 • . - ' a ne retombée de la p olttique des 

teuxs ont entraîné une relative . _ . - ■ structures ou des marchés, mais 

diminution des excédents de tré- LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES doit twjjr compte dœ itomxda 


sorerie, placés sur le marché -j - ' ' 

Sd^ t ttoS^ n i°ïiai 1 ^ - — ■ ”■ m- ma °ag mm « «m 

liards de francs. + to + fcwt gap. + « Wp. — Rap..+ nB>. - Buy. + en Pép. — 

Antre cause de diminution (tes « b.-ü..... 55540 sjtaa + us + ûë +220 + m + 46# +655 

profits : 1e renchérissement du 9 oml .... 46U0 4x200 + 35 + 90 + 59 +n» +55+2» 

coût des ressources, et, surtout, <r« riaa> slsiw 2524s +2» +3» +5» +sw +isis +143S 


orientations de- la politique agri- 
cole ». Mme Cresson a demandé 
an Crédit agricole de l'aider à 
mesurer les spécificités des agri- 


Enfln, elle a avancé que, dans 


Donr k ffllTrance des crédit dm 2^688 2^TM + iso +1» +.360 -+ SK + 685 + m le cadre de te- zéfi>rme régionale 

ESÏÏL ^ Florin ... S*».. z+ua + 155 fin +2» + sis + 653 + 745 et d’une plus grande décentrait- " 

fj» am lïsw 1 tjsas +.700 Jri +ïi» +i«o +2155 +jtm sattod^déctetons écrnSquï - 


puisque tes taux plafond pour le j l o mi 


- 238 — 150 — 42*. — ns I —13». — 4 


TAUX DES EUROMONNAIES 


17 %. En ce qui concerne tes ont 1 11 3/8 U7/8 1 121/e 125/8 l 121/2 125/8 1 123/8 121/e caisses régionales plus ou moins 

prêta à l'habitat principal toute- * *--o — I M1A » 1 163/8 13 J .165/8 17 |163A6 16 9/16 autonomes, correspond assez bien - . 

fois, tes taux pratiqués par 1e r l ? ta iiiü| UV n r UV4 I \sYj* «1/* I liîrt îei/a üîffl 6 *** double souci du gouvernement 


Crédit agricole s’échelonnent de £■? ^ 1/a ** MjîÆ: 

j 15.40 % à 16,75 % selon tes durées. Lr'tâiôi " £ 2s £ ' a 

Pour les PAIE, et les P .M.T . des e 101/2 111/4 us/8 121/4 


de idanlfier et de régionaliser. 


125/8 I 12 3/ 4 131/a BSfBC celle 


industries agro-alimentaires, en p. cnuàcaiil 19 201/2 ] 193/4 211/a r 19 3/4 211/a | 133/4 »i/4 caisses régionales et des caisses 


revanche, te taux plancher des 


de 16,40 %, ce qui ne va pas ' banque de la piaoe. 


locales, qui souhaitent faire de la 



£Y-.> 




s mïÈy&z 




i- - HUMÉ» -a 
— * -I 

> -«* mm:. 


*- —m» miam-’ 

- — * % a* : 


- ~ + m- 







FINIE L'BIEDEU BOULE: 

LES MACHINES À ÉCRIRE ÉLEGRONIQUESOLIVFm RENDENT 
AUJOURD’HUI CADUQUES TOUTES LES AUTRES TECHNOLOGiS. 


Les avantages uniques de Timpômante à mmgnente, 
la possibOitÊ d’évoluer mut EaturoflemcntVcis Te 
traitement de texte, la capacité de comtexrân, font 
de la machin e à écrire électronique Olivetti 
la machine performante par exceüQice. 

Comparée aux autres machines au niveau 
de ftititisation de tous les jouis, elle 
s’est révélée être la sente à assurer 


T.a famille dés machines & écrire 

éloctroniques Olivetti n’est pas seulement 
la plus avancée mais aussi la plus complète. 
C’est pourquoi Olivetti est le leader 
mondial dans ce domaine comme dans d'autres. 
Et c’est pour cela anasi qu’en mati ère 

de machines à écrire le choix qui s’impose 
. est une machine à écrire électronique 
Olivetti. 

35.000 Utilisateurs fiançais Font déjà compris. 
Olivetti France : 250 points de vente 
etdhssïstance à travers la France. 


ET 121 : rélectitmique pour tous les 
bureaux. 

ET 221 : l’électronique avec 830 
caractères de mémoire 
etFécran-ligne. 

ET 231 : l’électronique avec 16.(KK) 







M- Johert et le «nouveau protectionnisme ^ 


CONJONCTURE I 


D&lCIT COMMERCIAL DE 3.3 MILLIARDS DE FRANCS EN MAI, 


Pair de se produire acmeUe- 
mBm - • C’est en termes nuancés 
Ht choisis que M_ jobert a com- 
menté le 16 juin, à l’occasion de 
8a première conférence de 
presse ministérielle, les résul- 
tats - Tranquilles et moyens » des 


francs aussi bien en chiffras 
brute qu 'après correction des va- 
riations saisonnières, légèrement 
Intérieur eu déséquilibre moyen' 
mensuel — soit 3,7 milliards — 
enregistrés au coure des cinq 
premiers mois de igjji 
Ce résultat est certes plus 
mauvais que celui observé en 
avril ( — 1,9 milliard en données 
brutes: — 2,2 milliards après 
correction) : mais, a fait remar- 
quer le ministre du commerce 
extérieur, en moyenne trimes- 
trielle, l'amélioration du taux de 
couverture des importations par 
tes exportations, amorcée deouis 
le début de l'année, s’est pour- 


En outre, calculées sur cinq 
mois, Ibs ventes à l’étranger ont 
augmenté de 28 % en rythme 
annuel, alore que les achats ne 
s’accroissaient que ds 24 "/■. ce 
qui toutefois est lié en grande 
partie, comme l’a reconnu M. Jo- 
berl. au tassement de l'activité 
économique en France. 

La contrainte extérieure ne se 
fait pas encore sentir avec acuité 
— le déficit a représenté, de 
Janvier è mai. 22,2 milliards en 
chiffres bruts [18.7 milliards an 
données corrigées), — mais n 
risque fort de ne pas en être de 
même quand la ralancB de la 
consommation se traduira, 
compte tenu des lacunes de 
l'appareil productif français, par 
un accroissement des importa- 


exclu — comme hypothèse 
d'école, sans doute, — un 
recours à ce qu'il est convenu 
d'appeler * te nouveau protec- 
tionnisme » afin de - passer un 
mauvais moment ». A ce propos, 
le choix de M. Jeanneney, 
auteur d'un ouvrage favorable à 
ce recours, comme représentant 
de M. Mitterrand pour la prépa- 
ration des négociations écono- 
miques Internationales lui paraît 


- assez tudlcleu x ». - Dans un 
milieu International un peu feu- 
tré. a-t-l! souligné, sa p/ésencs 
peut apporter une contestation 
stimulante. - 

Le responsable des échanges 


libéralisme. Ainsi, las Etate-Unie. 
qui sont contre toute organisa- 
tion du commerce, ayant notam- 
ment été las • adversaires réso- 
lus - des accords de Lomé, ont 
eux-mêmes un système d'échan- 
ges » compliqué er plus ou moins 
oachù ». Cependant, le ministre 
a estimé très préoccupant, dans 
la mesure où il porte sur des 
biens à haute valeur a|outée. 
le déséquilibre commercial à 
l'égard de Washington (8 mil- 
liards de francs de janvier à 
avril), -ilnsi que celui enregistré 
vis-à-vis de l'Allemagne fédérale 
(6 milliards) ei du Japon (3 mil- 
liards]. soit à aux trois 0 ®/o du 
déficit observé è l'égard de 
l’OPEP (24 milliards). 

Noué avons un regard soup- 
çonneux à nous adresser é. 
nous-mêmes, avant de récrimi- 
ner -, a toutefois souligné M. Jo-- - 
bert à propos du - o)z de ma- 
rée - nippon. Le déséquilibre 

durer longtemps, saut à nous 
pousser è des démarches som- 
maires de protectionnisme » : 
mais, g'ast-ll demandé. » com- 
ment exporter au Japon, com- 
ment vivre au Japon si on ne 
parle pas taponaL ?» Il faut, en 
outre, selon lui, que soient 
accomplis des gestes élémen- 
taires. comme une visite offi- 
cielle d'un haut responsable fran- 
çais â Tokyo. 

M. Jobert attend-il quelque 
geste è son égard 7 La ministre 
du commerce extérieur, dont le 
cabinet n'est toujours pas cons- 
titué — M. Souvlron. directeur 
général de ''Industrie, ayant pour 
l'Instant juste fait un aller et retour 
entre la Rue de Grenelle et le 
Quai Branly. — et dont le décret 


la question des structures admi- 
nistratives serait évoquée le mois 
prochain. -Je ne rêve pas de - 
bouleverser r administration », a 
dit le ministre, qui devrait néan- 
mnlns souhaiter avoir das res- 
ponsabilités réelles, c'est-â-dlre 
autorité, si nécessaire, sur les 
services qui. actuellement, lui 
sont extérieurs. 

MICHEL BOYER. 



Entre parentbèses figurent les c tuf très corrigée des « 
(*) Sn millions de francs. 


te la hausse An dollar par rapport à f ensemble des monnaie* européenne* a, I 
» u ligne le ministère dn commerce extérieur [ 


excédent de LOT milliard de francs- Ceux d'aotomol 


; de consommation courante ont dégagé 


rapport A avril. L’orientation i 


Tonnée est donc restée très favorable. 


• L’asseniblée permanente du L’assemblée 


en application de mesures dans cière 


les domaines de L’encadrement menaces Que cette situation fait 
du crédit et des taux d’intérêt courir à bon nombre d'entre elles 
pour préserver V outil industriel à l’ occasion des prochaines 
et la situation de l’emploi ». échéances de fin de mois s. 
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SECRÉTAI RERIE D'ÉTAT DES TRAVAUX PUBLICS 
TRANSPORT ET COMMUNICATIONS 

PROJET DE PPÜNAGf DE PORT-»Li-PP ! NCE (HAITI) 

PRET B1D N- 564/SF - HA 

Avis de préqualification aux entreprises de construction 


I BATIMENTS ADMINISTRATIFS. 

I GARAGES. PARKINGS ET OUVRAGES CONNEXES 


DESCRIPTION SOMMAIRE DU PROJET 

différents tmuneou seront implantés sur un terrain d’environ 


«lier, magasin stockage, vestiaires, 
tlon. 

i béton armé, la toiture métallique. 


rente biconche. 6.000 mètres carrés de parking revêtu blcoucbe, 
208 mètres carrés d'aire de lavage revêtue béton, la clôture 

REMARQUE : les princ ipau x Leiraaaementa {mouvements dea terres) 
2) Deuxième partie : 

Le bâtiment administratif a an niveau d’une surface an sol 
d’environ 375 mètres carrés doté d’un parking pour véhicules 
légers de K80 mètre» carrés 

• STRUCTURE EN BETON AJtME- 

• DALLE DE COUVERTURE EN CORPS CREUX. 


scellé à la section S-C.S -TP.T.C a l'adresse eus-indlquee. au plus tard 

18 Le J p rejet «anr partiellement financé par un prêt de la Banque 
lnteramérlcalne de développement (SXD.). seules les en' reprisas rem- 
plissant les conditions d'éligibilité pourront être Invitée? d participer 
A ce: appel d'offre* ^ 


A LA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE DE L'O CD E. 

M. Cheysson plaide 

pour un « keynésianisme > à l'échelle mondiale 

Les Etats-Unis ont Été but La nè taire tant que a Pcm ne se ; 
sellette dès l’ouverture, le 16 Juin, débarrassera pas de l'inflation 
A Paris de la conférence qui massive Qui existe dans ce pava » | 
réunit les ministres des affaires D’autre part. M Cheysson a i 
étrangères et des finances des lancé à la tribune de i'O.C.DJS 
vingt - quatre membres de un appel pour l’Instauration d’un . 
]’O.C.Djt {Organisation de coopé- « netc deal planétaire » dans tes j 
ration et de développement éco- relations entre les pays Industrla- 

nomiques). Le ministre français , *- 1 - 

des relations extérieures. 

M. Cheysson. a réaffirmé d’em- 
blée sou opposition à la politique 


d’argent cher et s du douar flot- 
tant dans la stratosphère a a 
notamment pour conséquence, a 
dit M. Cheysson. l’arrêt des In- 



lisés et le tiers-monde. 

• Je soutiens, a déclaré ]e mi- 
nistre. que la mise en œuvre 
d’une politique volontariste, etn a- 
plrant d’un keynésianisme à 


de la crise préoccupante actuelle • 
Pour M Cheysson les trois 


institutions financières inter- 
nationales. l’accroissement des 


économies du tiers-monde recè- 1 
lent un lornvdable potentiel d - 1 
croissance qui doit être mobilise 
comme au dix-neuvième siècle a 
été mobilisé le potpn^e! des cou- i 
ch.es les plus faibles dans les pays [ 


tenir tes engagements pris dans 


«LES MESURES DE RELANCE 
SONT CONTRARIÉES 
PAR L'ALOURDISSEMENT 
DES CHARGES FINANCIÈRES » 
estime la Banque de France 

« La production devrait légè- 
rement progresser. Mais l'in quié- 
tude que ‘ms ci te r alourdissement 
des charges financières et sala- 
riales » revaut, pour l'instant, sur 


contre le renforcement des pres- 


SouHgnant rattachement de ] 


» Les industries de biens d’equi- 


rale de la production absent e< 


tance du prochain sommet des 
sept plus Importants pays indus- 
trialisés les 20 et 21 juillet, 
s Ottawa nous Sonnera, a-t-ll dit, 
une nouvelle occasion ^approfon- 
dir notre réflexion collective et. 
«jus l’espèrtms- d’adresser un 
message oaimque posttil au tiers- 
monde Le retour a une plu- 
grande itah*'ite des refef’ow 1 
êcoquniivue» internationales es - 
inséparable de certains p’oo r e» ■ 
tangibles dans les rapports Nord- : 





«Les composants de technologie 
avancée ont transformé 
le vol hasardeux de quelques pionniers 
en un service quotidien pour tous.» 


« Well here we are. lam very happy. » . 

Voici les paroles historiques prononcées par Lindbergh 
au Bourget après les 331 heures de son vol épique en 
solitaire au-dessus de l’Atlantique en 1927. 

Nous y étions aussi avec des roulements SKF dans le 
moteur de 200 cv - comme nous sommes aujourd’hui 
dans les gros porteurs Airbus avec les roulements d’ins- 
trument ADR, les bielles de commande de vol S ARMA 
et beaucoup d’autres composants SKF développés au 
même rythme que les jets des années 80. 


mais bien pins encore 


iCSG 53 


Des roulemems.des aders spéciaux, des outilMOupanls, des machinesroulils, des vis à roulements, des produis de précision 
dans le monde emien 


h>PjJVui |.'e_S/> 
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■L Ce qu’3 y a de particulièrement .çerrt 

fëzé tZZZSZ intéressant dans le fait de louer | 

*"f j--— •• un camion AVIS pour le week* • £ . 2 

V. end, c’est 4e tarif qtu est avanea- 1 r* ;• i 

8 eux - On ne le sait pas assez. Âr/j 

$ | On ne saie p3s assez non plus ^ ' 4 

v f qu’AVIS, met à disposition des 

ï tar ^ 1 camions qui . 'Z 

*^*>«**»2 v ^°. c i ust P , ’ à 13 de " ~ 

ifjj, Î mi-journée. 

i" îi tScAnoN de^aÜk^e • Bedford CF 

% • * 


LOCATION DE CAMCNS 

7tf, Menue Pierre Grenier - Bmîogie - Tel: 609 04 30 




ZENITH TOUR OPERA TOn 

"C'est toujours moins CHER !** 

SEJOUR AUTOTOLfR 
MOTORHOME 

circuits - vols réguliers 

BOSTON 2505 F 

ET JUSQU AU K/6 

NEW YORK 2320 F 
LOS ANGELES 
S AN FRANSISCO 3820 F 
MIAMI 3145 F 


PLACES DISPONIBLES 


CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE] 
21, ave. d'Italie 75013 Paris 
Té!.: 588.14.22 
14, rue Thérèse 75001 Paris 
TéL: 261.81.30 




Jaeger Régulation : la bonne températiffe 

JAEGER » 

RÇ 5 ULRTIGH 

8 rue du Paie 92306 Levallots-TÈL: 737.44.00 




ETR AVEV§EFT VÏC E X T ËLE^7?P 



Bruxelles 

New-York 

A PARTIR DE 

FF 1.210 OW 
FF 2.200 RT 

Los Angeles 

A PARTIR DE 

FF 1.855 OW 
FF 3.375 RT 

Son Juan 

CARAÏBES 
A PARTIR DE 
FF 1850 RT 

Le vol le moins chéri 
sans restriction. 
OSPITOL 
AIRW/WS 

23, avenue de Wagram 
75017 PARIS 
Tél. 267 18 40 


CONJONCTURE 


La transition socialiste française 

II. — Tout contre l'inflation 


L'analyse des ratés de 


1036. 1946, 1956, 1968. coudait 
Serge-Christophe Kolm (« le 
Monde » du 17 iuinJ à l'opti- 
misme. Le nouveau gouver- 
nement dispose de beaucoup 
plus d'atonts que ceux de ses 
homologues socialistes du 
passé. Encore faut-il qu’il 
sache maîtriser la forte infla- 
tion qui guette. 


par SERGE-CHRISTOPHE 
KOLM (*) 


50 % les salaires ouvriers et dan- 


messes de relance 
accroissement de l'Inflation, de 

celles d’abaissement du chômage 

et de d istribuüon. des résistances d’autant sur les placements 


dérer de façon explicite et ex- 
haustive. De toute façon, une 

politique du franc de maintien de . — * — — - — ----- — rr- 

Vèquüibre de base résout le pro- double effet . elle augmrate la 
blême ; c’est-à-dire que le franc demande des ménagés et les 
est à chaque moment maintenu coûta des entreprises. Par oes deux 
— niveau qui équilibre la balance voie f- e P e p ^’ 

- - ce dernier effet, et par le gon- 

flement de la demande, elle 
hausse les importations et res- 
treint les exportations, donc 
creuse le déficit extérieur. Et si 
tatJon de la demande 


de non- provisoire du frime, compensé, 
‘ ” capitaux Internat lor 

taux d’intérêt plus < 


plol, des capacités de production 
oisives en hommes et en machi- 
nes. on peut dire qu'un taux 
d'accroissement annuel moyen de 


gement brusque de parité, et le 
système monétaire européen la 
permet et même l'aide (lï. 

Sur le front de l’inflation, deux 
atouts favorables existent actuel- 
lement L’un est le sous-emploi 


à I’ahaisser. de sorte qu’il n'aug- 
mente que très peu. 

Enfin, la baisse des profits, 
disponibles et escomptés, freine 
ainsi doublement l’Investissement 


moins de 3 % pour le pouvoir 
d'achat ou de plus de 15 % pour 
les prix constituerait un échec. 

Or bien mieux que cela est pos- 
sible, notamment quant aux prix. 

Les premières mesures prises ne ployées dans les 
sont, par leur effet de relance, abaisse les coûts 
qu'en viron le tiers de celles qui duction. L'autre avantage 


ment et les capacités de produc- 
tion futures. Certes, une partie 
de ces effets néfastes peut et doit 
être compensée, mais ce moyen 
de distribution n'en reste pas 
moins le plus néfaste par ses 
effets sur les prix, l’équilibre 
extérieur, la croissance, l'emploi. 
Le pire serait de se le cacher. 


doivent l'être — mais la progres- 
sivité est favorable 
Contrairement à lopinlon la 
plus courante en France actuelle- 
ment. le problème principal de la 
relance n’est pas l'équilibre ex- 


baisse du taux de hausse des prix 
à la fin de 1980 et au début de 
1981, puisqu’elle cause une dimi- 
nution des anticipations d’infla- 
tion. qui suscite elle-même une 
décroissance de cette dernière. 
Mais, par ailleurs, l'annonce de la 
relance et des hausses de salaires, 
l'Incertitude économique et poli- 
tique, voire la crainte de dévalua- 
tion, peuvent gon fle r oes antici- 
pations. 


Redistribuer autrement 

une partie de la politique de 
la transition socialiste réussie , 
consiste donc à redistribuer autre- 
ment. Et les moyens ne manquent 
pas. La redistribution entre salai- 


Pour une politique des revenus 

U faut donc envisager l'établis- fhition, mais ils explosèrent : 
sement de contrôles de prix si l'accumulation des forces 
l’inflation tend à monter ou même hausse des prix, alors que 11 
□e décroît pas Les objections pré- ne pouvait pas diriger assez 
sentees récemment à leur égard détail de l'économie. 


les plus élevés n’est pas justifiée 
par la productivité sociale du 
travail correspondent, et i'inclta- 



que seraient une haute inflation dans ces situations, où 
ou la stagnation. Les entreprises Prive garde une place essentielle 
o 'aiment pas ces contrôles. nr«.ig même si contrôles et reglemen ta- 
on doit leur présenter que c'est le Hans divers, politiques séle ctives , 
prix de la relance qui accroît leurs ou nationalisation, la restrel- 
dè bouchés et donc leurs profits, gnent. ces actions publiques peu- 
Hs doivent d'ailleurs résulter de vent Jouer on rôle crucial, mais 
contrats de prix et salaires entre elles sont trop limitées pour se 
entreprises, syndicats et Etat passer du main tien des «grands 
; dans le cadre d’une politique des équilibres » et de celui des 

! TJ» «mrrAlfl rl M nriv rta moyennes 

[veaux q 

m tm w En particulier, les contrôles de 

salre. elle doit aller plus loin que Prix peuvent avoir sur l 'in nation 
les mille deux cents contrôleurs """ ” 
français récents qui ne pouvaient _ . 

qu’enregistrer les hausses, mais tlons, n ^ a . 
bien moins que les soixante mille résister * ,, 

qui, d'après les expériences pas- grands entre 1 offre et ta d^nande 
sées dans le monde, permettraient ou entre I é mission monétaire et 
en France un contrôle intégral en la croissance. L’oubli de ce fait, 
cas de très forte demande excé- par les partis au pouvoir, a eté 
dentaire dans tous les secteurs : une cause centrale des désastres 
'est très peu par rapport au passés. 

^ Dans la France actuelle, cepen- 
dant, l'Importance des capacités 
Toutefois, dans la plupart des . de production Inemployées montre 
I tentatives passées de transition celle des anticipations dans l’in- 
1 socialiste, des contrôles de prix nation. et donc celle du rôle 
furent instaurés pour limiter f’In- possible des contrôles de prix. 

Us trois cornes du triangle 

Cela met en évidence la pro- échecs passés des «transitions 
blêma tique fondamentale de la socialistes» sont dus à un écart -x.- 

politique économique française trop grand entre la redistribution irfL, “rA, J t-A 1 ~~ < Aclzr 
présente. Au dilemme classique et la capacité politique d’inter- passagères. Des projets, engages, 
des politiques macro-économiques ventkm dans le. système des 
keynésiennes entre l’inflation d’un échanges, d’où est résultée la 
côté et le chômage et la stagna.- hausse d’inflation avec les consé- 
■ tion de l'autre (& anticipations quences décrites plus haut. 

1 d’inflation données', la philoso- 
phie socialiste ajoute 


selon des besoins, productions de 
biens publics, peuvent être finan- 
cés par des moyens n'ayant pas 
l’effet des salaires sur les coûts 
et. par là. les prix et l'emploi. 11 
peut aussi être temps de rempla- 
cer le salaire min im u m par un 
revenu minimum garanti (par 
exemple grâce au système de 
1*« impôt négatif» sur les revenus 
en dessous d'un certain seuil), 
calculé en sorte que les personnes 
oui auraient bénéficié d’une 
hausse des bas salaires gagnent 
autant ains i. 

Et l’accroissement de la «par- 
ticipation » des travailleurs aux 
profits de leur entreprise — pas 
au prorata des salaires — n'a 
que les effets économiques résul- 
tant de 1a hausse de la propension 
à consommer, tandis que sur le 
plan éthique, Q abaisse l'exploita- 
tion aussi directement que les 
augmentations de salaires. Quant 
à la redistribution d'autres pou- 
voirs que celui d'acheter, à la 
naissance d’autres Joies que celles 
de la consommation privative, que 
tout le monde y ait autrefois 
pensé, ne doit pas conduire à 


leviers politiques efficaces. 


Savoir, sagesse et saveur 

Passer les caps politiques du 
court terme et économiques du 
moyen n’a de sens que pour le bat 
du voyage. Et savoir où l'on mène 
la barque est une condition pour 
y arriver _ également parce que 


imprégnant toutes 
noces au débat économique, 
le plus profond : la philosophie 



t et d'embaucbe, des aides ou prix du travail est le moyen le 
taxes spécifiques, plus lié du marché, et la vie dans 
3 trois cornes du la société marchande, les Idées 
tagnation et e t mentalités qu'elle forme, le 
peut avoir souvenir des affrontements directs 


sociale et morale. Or la France 
actuelle a la chance de présenter 
un rare consensus sur les valeurs 
de base ; liberté, bonheur, soli- 
darité et. même, i 


Intervention, r _ _ 

moins pour deux qu’en ayant plus entre d^SSîd 5^ donc ' leur" éclaircissement, 

de la troisième. ^ 

La politique economique doit tatlon. convergent 
c i> ane » «irr«. » - tr liment. 


choisir dans ce « tri le m me 
vote à gauche est une licence 
pour plus d'intervention (bien 


compréhension de leur nature, 
Jj+tJC de lenr sens, de leurs relations, 
cet ins- doit atteindre la conscience pu- 


que ta position à 


part des bas revenus que des éle- 
vés est consommée), et cela inten- 
sifie le dilemme entre la hausse 
des prix et l’intervention. Les 


blique. 

— Pour commencer, tout discours 

donc commencé par de fartes public doit, par honnêteté élé- 
mentaire. soigneusement distin- 
guer tes affirmations de faits des 
jugements de valeur. On doit alors 
montrer comment se pose exac- 
tement le dilemme entre la liberté 
d’échanger et celle de consommez', 
nent assez de solidarité ré- 


Tous ces cas historiques 

- -J no commencé par de f 

le sait, celle entre augmentations de salaires, surtout 
• gauche»), mais le des plus faibles: outre le Front 
— socio-économique en populaire déjà not.. l’Australie 
le degre. La plupart des travailliste de gauche accroît le 
s haussant les bas revenue salaire moyen de 30 % et le mlni- 
•- — — i de 50 %, l'Angleterre de 1074 


(•) Directeur d'études & l’Ecole 
dus hautes études ou sciences 
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; vaste dans la direc- 
_ ,, faire soi-même, com- 
ment l’environnement donne le 
bonheur profond et est protégé 
de la liberté par la solidarité. 
Ces explications, haussant la 
compréhension collective à un 


conceptions courantes actuelles 
de ces valeurs. Le socialisme, 
toujours en quête de sa défin i - 
cion, peut choisir cet antique 
concept dont nous avons fait, a 


ran* 






i 


ï. 
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P.T.T. 


RÉUNIS EN CONGRÈS A PARIS 

Les postiers F.O. dénoncent les ntteintes nn monopole dn service public 


Les postiers F.O. attendent beaucoup du changement politique. 
Après que M. André Bergeron. secrétaire général confédéral, fut 
rflon leur exprimer sa confiance dans les hommes qui gouvernent 
à présent te pays. les huit cent dix délégués an treizième congrès 
de la Fédération syndicaliste des travailleurs des P.T.T-, réunis 
gu palais de la Mutualité, & Paris, ont. le mardi 16 Juin, an 
premier four de leurs travaux, entendu leur secrétaire général. 


M. Claude Pitons, se féliciter au nom du bureau fédéral - de la 
perspective d'un changement politique devant permettre l' affir- 
mation do rôle dn syndicalisme et l'instauration d on dialogue 
concret ». 

L'élévation du secrétariat ans P.T.T au rang de ministère, 
l'annonce de la création de douze mille emplois dans l'administra- 
tion. ont été accueillies très favorablement par les congressistes. 


monopole» cette stratégie a indolore» n'est 


été Jusqu’Ici gouvernés les 


monopole ont 

_ jus, une autre 

apparence : celle de , l'abandon 


autre et télécommunications qui aurait 


viçes des postes et télécommuni- de l'exploitation de divers services 


déclencher en fonction de 

certaines opportunités politiques. 
Sur ce pomu ira engagements du 

nouveau ministre des P.T.T.. 

île dans chacune des deux l'untté de rentre prise par In M. Louis Mexandeau, de mainte- 


Dans la poste, relui -ci remise an secteur privé dé tous 

est largement battu en brèche les produits nouveaux de la télé- 
par les distributeurs privés qui. viatique. a-t-il déclaré Les 
sous le nom de «sociétés de cour- télécommunications, de propos dé- 
ses». prolifèrent dans les grau- libéré, limitent leur rôle àl’acjie- 
des agglomérations. Le phéno- minement des communications. 


P.T.T 1981 ne comportait aucune 
création (remploi, les crédits ca- 
tégoriels étaient inexistants, les 
crédits indemnitaires en perte de 
pouvoir d'achat. Seul le niveau 
(Ttiroestissement était maintenu 
aux télécommunications. » Toutes 


réforme destinée, selon ses pro- le vidéotex— est vendu posé et pour 1979 eut c des conséquences 

moteurs, à, «redresser» la situa- entretenu par le secteur privé. 

don du service postal et qui. On place d dessein le prive entre 

jante de moyens, n’a guère dé- l'administra lion et les usagers 


concerne « r extraordinaire dimi- States _ dans les nouveaux diri- 
nution du volume des crédits » 
accordés aux. P.T.T. au cours des 
derniers exercices. Le budget 


. w m __ 1980 sa encore aggravé la sitüa- 

bouphé que sur une « stratégie afin de mieux gommer et effacer Uon » « Plits catastrophique que 

. — “ - - celtd de 1979. il ne prévoyait pour 

un crédit relatif au 


de repli ». une régression do la la réalité du service publie. 
qualité du service public (sup- « Inutile (rajouter, a conclu la poste aucun 
pression des deuxièmes distribu- M. Pltous. que les produits n ou- 


Sons, projet de ooaxrier c & trois veaux sont très rentables et p or- 
vitesses») et une menace d’« aban- leurs de grandes espérances. » 
dos de secteurs entiers de la Plus grave aux yeux de l’orateur : dénué des prix . 


plan de redressement 
_ o lu me d'autorisation de pro- 
gramme s'avérait inférieur a la 


ria Ue Monde du 16 juin) a été 
conclu en coopération, du côté 


FAITS ET PROJETS 


RAVALEMENTS 
DÉFECTUEUX A PARIS. 

La commission du Vieux Paris 


MEILLEURE SÉCURITÉ 
SUR LES PLAGES 
DES LANDES. 

Au cours de l’été 1&80. fl y a eu 
lien te -quatre nova des sur la seule 
que le conseil général des Landes 
deux constatations 1) Les ap- , , - — - — 

pela a te prudence sont loin d’fttre L Mte> ^ de , «“**£. 8 * 

perçus par tous . 2) Les baigneurs Fourny, dans le quatrième arron- 
ne respectent pas les boralrea de 


de mètres des zones contrôlées. 

C’est pour accroître la mobilité 
des maitres-nageuts sauveteurs 
que le Conseil général des Landes 


dissemenL 

M. Le Mofil a établi que le nom 
de l’hôtel de FOurcy était a reje- 
ter. l’édifice ayant été bâti peu 
après l’ouverture de la rue de 
Pourcy, en 1689, par GUes Char- 
pentier. qui fut le collaborateur du 


les maires, avec l’aide flnan- chancelier Le Telller, de Lou- 
- • “ vols et du contrôleur général des 

l'aménagement de la côte Aqui- 
taine (ML&CA) ont acquis neuf 
véhicules légers tout terrain 

rtSïœ nsi. d 


Btscarosse, Mlmlzan. Lit-et-Mlxe. 
Vieux -Boucau, Seignosse. Hosse- 
gor. Cap Breton. Ondres et Dar- 
Q 06 . Un dixiéme a été acquis par 
la commune girondine de La 


Ville, a été récemment ravalée; 
va intervenir auprès du ministre 
de la culture et auprès du maire 
de Parta pour que les travaux ulté- 
rieurs soient menés de façon 
satisfaisante. 

Elle a demandé aussi qu’il soit 


Dax et équipés de matériel de les immeubles et « font disparaître 
secours et de soins Ils permet- un aspect caractéristique du p ay- 


d 'organiser des patrouilles 

préventives et aussi de transpor- 
ter des sauveteurs a pied d'œuvre. 


sage de la capitale », et souhaite 
être consultée pour les travaux à 
faire sur les immeubles apparte- 
nant à 2a Ville. 


Avis financiers des sociétés 



Assemblée Générale Ordinaire 
du 17 Juin 1981 

Allocution du Président 


- Un retournement complet de 
conjoncture a mis fin, au milieu 
de l'année 1980, à la période fa- 
vorable que nous connaissions 
depuis te début de 1979 et qui 
avait permis uneaméliorafion très 
nette de notre activité et de nos 
résultats. 

Une récession sévère 

Une récession sévère, qui n'a 
duré que quelques mois aux 
Etats-Unis, atteint de plein fouet 
l'économie européenne. Elfe 
frappe particulièrement les in- 
dustries situées, comme les nô- 
tres, en amont du cyde de pro- 
duction et qui doivent subir la 
répercussion du déstockage gé- 
néralisé que Ton constate en aval 
8 est à ceindre que l'ascension 
sans précédent des faux effrité- . 
rét ne pousse notre clientèle à 
retarder le plus possible la reprise 
technique de ses achats, ce qui 
prolongerait d’autant les sérieu- 
ses difficultés auxquelles nos 
filiales françaises doivent tare 
face actuellement 

Ces difficultés temporaires ne 
détournent pas notre attention 
des problèmes structurels que 
nous avons à résoudre dans le 
domaine des aciers spéciaux et 
de la chimie. 

Les aciers spéciaux 

L’intérêt évident d’une inté- 
gration de la sidérurgie fine à la 
sidérurgie ordinaire nous a con- 
duits depuis de nombreux mois 
à rechercher pour Ugine Aciers 
un accord avec le producteur 
d’arier ordinaire que le Gouver- 
nement nous avait désigné com- 
me partenaire. Les négociations 

étaient entrées, au début de 
l'année, dans une phase conclu- 
sive et. avaient permis de mettre 
au point à la veille de réfection 
présidentielle un projet d'accord 
important Le dispositif prévu 
comportait pour tes usines cT Ugi- 
ne et de r Ardoise Une prise de 
contrôle immédiate par Sadtor, 
qui devait recevoir de l'Etat une 
skie financière lui permettant de 
moderniser ces usines. Une so- 
lution de transition était prévue 
pair f usine de Fos, ménageant 
la possibilité d’un transfert uKé- 
rieur de cette unité à Sacflor. Au 
dentier moment, cette Sociétés 
estimé prudent, devant te per- 
sistance d’une conjoncture adé- 


rurgique défavorable, de ne.pas 
signer les textes établis en com- 
mun. Nous devrons reprendre 
la question avec te nouveau 
Gouvernement • - - . 

La chimie 

Notre Branche Chimie est 
déficitaire depuis la rupture fTé- 
quiübre intervenue en 1975 dans 
findustrie chimique européenne, 
à la suite du premier choc pétro- 
lier. La hausse rapide des ma- 
tières premières, pour une large 
part cforigine pétrolière, et le 
ralentissement de la croissance 
ont modifié profondément -les 
conditions de la concurrence in- 
ternationale. De nombreuses 
activités chimiques sont deve- 
nues fragiles et doivent être re- 
structurées dans de nouvelles 
filières industriefles. Il est apparu 
que te meilleure solution pour 
Produits Chimiques Ugine Kuhl- 
mann est de rechercher un par- 
tenaire qui puisse apporter à 
notre fSale à la fois de bonnes 
conditions d'approvisionnement 
ct prockAs pétroliers, la synerÿe 
industrielle et commerciale ve- 
nant d'une activité chimique de 
dimension internationale, et des 
ressources permettant de finan- 
cer un important programme 
d’investissement Adéfaut d’une 
* solution française, nous avons 
ouvert une négociation avec 
Ocridentai Petroleum, dont tes 
objectifs de développement en 
Europe, dans le domaine de la 
chimie, répondaient bien à nos 

préoccupations. L'aboutissement 

de cette négociation sera bien 
entendu subordonné à une au- 
torisation gouvernementale. Je 
précise quH ne s’agirait pas 
d’une vente de nos activités 
chimiques, mas d'une associa- 
tion durable avec un tiers. 

Le prix de rénergte 

électrique 

Les Sociétésquenous avons 
en Rotïc© en dehors des activités 
sidérurgiques et chimiques ne 
posent guère de problèmes de 
structure industrielle. Mais leur 
apprcMSfonnémenî en énergie 
électrique estpour nous un souci 
croissant Beaucoup de nos usi- 
nescoraommenten effet de très 
grandes quantités de courant 
électrique dont te coût reprâ- 
sentetfwpartOTportarêe du prix 


de revient (30% pour l’aluminium 
et près de 40% pour le ferro- 
alidum). Le prix de cette énergie 
a augmenté en deux ans d r envi- 
ron 45%. Son niveau élevé place 
les usines en cause dans une 
situation conairrentiefle très dé- 
favorable. Leur activité ne pourra 
être maintenue que si elles béné- 
ficient de contrats d’énergie 
réalistes, c'est-à-dire compara- 
bles à ceux qui sont consentis à 
l'étranger pourdes empkxs ana- 
logues. Ce problème ne paraît 
pas insoluble : a serait paradoxal 
que le pays qui s'ést assuré, par 
un programme électronudéaire 
ambitieux, un avantage décisif 
pour 1e prix de revient du kWh 
continue de traiter moins bien 
que la plupart des pays, voisins 
les industries quf utiEsent en 
permanence des puissances 
électif cjjes considérables: 

Les matériaux nouveaux 

Toutes nos usines françaises 
ne sont pas handicapées par te 
prix de P énergie électrique. Nous 
avons de nombreuses fabrica- 
tions, telles par exemple que les 
combustibles nucléaires ou les 
produits pharmaceutiques, qui 
consomment peu d’énergie re- 
lativement à leur valeur ajoutée. 
Eües pourront se développer en 
France pour faire face aux be- 
soins du marché. U en est de 
même de la fabrication des ma- 
tériaux nouveaux à caractéristi- 
ques élevées que nos centres 
de recherche mettent au point 
pour le développement des 
technologies de pointe. 

J’en viens maintenant à cer- 
taines orientations prises concer- 
nant les activités commerdaJes 
-et industriefles que nous exer- 
çons â l’étranger. 

La participation au 
commerce international 
Depuis sa création, le Groupe 
’ a beaucoup travaillé à accroître 
•sa parfidpaBon au commerce 
intemafionaL La proportion des 
ventes de nos fiBales françaises 
, réalisée à 'l'exportation a aug- 
menté régufièrement de 26% 
en -1973 à 39% en 1980, le 
Groupe devenant ainsi te troi- 
sième exportateur français. ■ 

Ce progrès a été permis par 
ronganissflion d’un réseau inter- 
national fortementslructuré dont 


nous nous sommes efforcés 
d'élargir le fonds de commerce 
par des activités de négoce, ba- 
sées notamment à New York, 
Londres, Zurich, Copenhague 
et Tokyo. Ce négoce consiste à 
revendre sur le marché interna- 
tional des produits achetés à des 
tiers pour compléter la gamme 
des produits offerts à notre clien- 
tèle étrangère. Notre politique, 
inspirée par l'exemple des so- 
ciétés commerciales allemandes 
et japonaises, est de développer 
ces opérations de négoce, qui 
ont leur rentabilité propre, en 
considération des avantages in- 
directs qu'en retirent nos filiales 
industrielles. Cette politique vient 
de se concrétiser par. l’acquisi- 
tion de la Société Brandels 
Goldschmidt, qui va plus que 
doubler notre chiffre d’affaires 
dans le domaine du négoce des 
métaux où nous prendrais place 
parmi les groupes les plus actifs 
au plan mondial 
Le développement du 
secteur “Asie- Pacifique” 
Dans le monde de demain, 
certsânes régoris éloignées vont 
prendre une Importance accrue. 
Il faut y préparer dès maintenant 
(a position future du Groupe. 
C’est pourquoi nous venons de 
confier à une nouvelle direction 
opérafiormel!e-“ Asie- Pacifique” 
directement rattachée à la Direc- 
tion Générale, la gestion de l'en- 
semble des intérêts du Groupe 
dans ce secteur géographique 
et 1a définition d’une stratégie de 
développement Je rappelle que 
le Groupe a actuellement un in- 
térêt dans des usines ou des 
projets situés en Inde, en Aus- 
tralie,- au Japon et en Corée. 
Nous estimons que la recherche 
de nouvelles opportunités In- 
dustrielles sera facilitée par le 
développement dans cette région 
des activités de négoce interna- 
tional dont fai parlé toutà l'heure. 
Le problème 
des nationalisations 
J’évoquerai pour terminer les 
perspectives de nationalisation ' 
dont nous avions longuement 
cfiscuté lors de l’Assemblée Gé- 
nérale de juin 1977 et qui sont 
revenues au premier plan de 
Pactuafité politique à l’occasion 
des récentes campagnes élec- 
torales. 


Le -point de vue que j'avais . 
exprimé il y a quatre ans dans 
mon allocution reste valable. Je 
crois nécessaire de souligner 
rimportance des problèmes qui, 
en cas de nationalisation, se po- - 
seraient dans nos filiales étran- 
gères, d'une part avec les cadres 
dirigeants, d’autre part avec les 
gouvernements des pays hôtes 
de ces filiales. 

Prenons pour tes cadres diri- 
geants le cas de notre filiale 
américaine Pechiney Ugnrre Kuhl- 
mann Corporation, qui est, de 
loin, l'actif le plus important de 
notre portefeuille. Notre réussite 
aux Etats-Unis est due fonda- 
mentalement â la grande valeur 
de nos cadres américains et à 
leur bonne intégration dans le 
Groupe. Compte tenu des diffé- 
rences de mentalité et de com- 
portement de part et d'autre de 
l'Atlantique, cette intégration a 
posé un difficile problème d'a- 
daptation mutuelle sur lequel 
ont buté 1a plupart des groupes 
français qui ont voulu courir 
l’aventure américaine. 

Nous avons rrâsune qumzaine , 
d’années pour surmonter cette 
difficulté mais nous y sommes 
parvenus et Pechiney Ugine 
Kuhlmann Corporation est au- 
jourd'hui !a première entreprise 
française aux Etats-Unis. Son 
équipe dirigeante se cfisperseraft 
rapidement, nous en avons la 
conviction, d la perspective d'un 
changement d’actionnaire lui . 
faisait craindre, à tort ou à raison, 
une transformation des métho- 
des de gestion ou de la politique 
de développement du. Groupe. 
Cette dispersion serait ta liquida- 
tion,- en pure perte, d'un acquis 
français constitué au prix de 
longs efforts. 

Le problème des relations 
avec les gouvernements se po- 
serait dans les différents pays où 
notre activité industrielle consis- 
te, principalement dans le do- 
maine de l'aluminium, à valoriser, 
au moyen d’investissements 
très lourds ettrèslongs à amortir, 
des ressources naturelles telles 
que la bauxite, Pénergie hydrau- 
fique et le charbon, éventuelle- 
ment le gaz. Dans (a plupart des 
cas, n s’établit entre te Gouver- 
nement du pays hôte et notre 
Groupe une relation complexe 


qui est basée fondamentalement 
sur une coopération- mutuelle- 
ment avantageuse, mais qui 
comporte inévitablement une 
composante conflictuelle concer- 
nant le prix des ressources natu- 
relles mises en œuvre et les 
conditions dans lesquelles peu- 
vent être exportés les produits 
bruts élaborés à partir de ces 
ressources. 

Or, dans le monde actuel, les 
occasions de conflit se multiplient 
parsuite de révolution cahotique 
et désordonnée du marché de 
l’énergie et des matières pre- 
mières. L'expérience montre que 
c'est le pragmatisme des rela- 
tions d’affaires qui permet de 
régler au mieux ces conflits, il 
serait dangereux de leur donner 
une dimension politique en Inté- 
ressant directement l’Etat fran- 
çais, comme actionnaire, â leur 
solution. Car les pays riches en 
ressources naturelles souhaitent 
légitimement en tirer le meilleur 
parti et ont en général, à l'égard 
de l'exploitation qui en est faite, 

. une vive sensibilité. 

Je ne prétends pas que les 
entreprises nationalisées soient 
incapables de travailler utilement 
à l'étranger. Il ne manquerait pas 
d'exemples pour montrer le 
contraire. Je crois seulement 
qu'elles sont moins bien placées 
que les entreprises privées pour 
faire face à certaines situations 
ou pour s'accorder avec certains 
interlocuteurs. 

Il serait, à mon avis, très im- 
prudent de prendre le risque 
d’ébranler, par un brusque chan- 
gement de statut des grands 
groupes français, les relations 
confiantes qu’ils ont réussi à 
développer à l’étranger. La 
confiance obtenue n’est pas la 
récompense de mérites particu- 
liers. Elle exprime la bonne en- 
tente, lentement mûrie au fil des 
armées, entre des partenaires 
qui s'étalent librement choisis. 

Philippe Thomas 


(Ccmmiquà) 
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AVIS F I N A N C I E 


C I E TE $ 


Facomen1980: 


lOans de croissance 




e*. (Extraits de rifloaitioo de M. DESVIGNES). 


Des résultats éloquents..* 

• Chiffr e d'affaires (H.T.) : 639,6 MF contre 543,6 MF en 1379. 

• Investissements: 14 MF contre 9 MF en 1979. 

• Bénéfice ntt: 404 MF contre 29 MF en 19^. 

• Dividende global: 13,75 MF contre 10,6 MF en 1979. 

Ce dividende, réparti à raison de F 22 par action, est assorti d’un avoir fiscal de 
F IL 11 sera mis en paiement à compter du 18 juin 1981 contre remise 
du coupon n? 12. 


...traduisent les points forts de la stratifie 
dn groupe : 


• recherche permanente de produi ts nouveaux, 

• mise en place de moyens de production automatisés et à hantes 
performances, 

• poursuite des efforts de la société en matière d’organisation et de 
réduction des coûts. 


tftsœmHéeOnfinaireda 13 JatoBSl a approuvé les comptes de FexeitkelS80 dont sont 


UtoembléeEstraordmairt rémae à rïssae de la précédente a décidé de tara profiter des 


(Ssposttkns de la loi du 24-30-1380 le peraanneEde b Société «t de ses fifiai» en procédante ta» 


m tractions gratuites en faveur de leurs satinés. 


SDPncom 


6 et S me GastaTC-Eîffd, S1C0 M0RANC3S. 


Iiiiiiiiiiimiimiimiimiimiiiimimiiiiiiiiml 
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Extraits du rapport 
sur l’exercice 1980/81 


Bénéfice global: FF42.5 mïions {+ 2 
Plus-value par action: 14>3% 

Plus-value des placements: FF 995 miŒon3 
Au gm e n t aGun fonds de roulement: FF 53.1 rnflEons 
Capital émis: 4Æ mffions de titres (+4000001 
P ropos i tion de dividende: fl. 3120 en espèces +3% 


Cotation au [compartfrnent spécial du hats-oote à 


Le rapport annuel 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIETE NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.N.E.D.E.) 

23, RUE JAWAHER-LEL-NEHRU 
MONTFLEURY -TUNIS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société nationale d’exploitation et de 
distribution des eaux (SONEDE) dont le siège 
est sis à 23, rne Jawaher-Ld-Nehra, Montflenry, 
T unis, lance un appel d’offres international 
pour la fourniture de l’ordre de 1 030 000 ML 
de tuyaux en amiante. 

Ciment classé 20 de diamètre nominal DN 
inférieur on égal à 300 mm. 

Le financement de ces fournitures est 
assuré par la Banqne internationale pour la 
reconstruction et le développement (BIRD). 

Seuls sont autorisés à participer à cet 
appel d’offres les fournisseurs des pays mem- 
bres de la BIRD et de la Suisse. 

Les dossiers d’appel d’offres rédigés en 
français pourront être retirés de la division 
Achats généraux contre le paiement de S0 
(cinquante) dinars tunisiens. 

La date limite pour la remise des offres et 
ouverture des plis est fixée an vendredi 
24 juillet 1981, à 10 heures. 


« A tout niveau d'études, une solution ...» 

Secrétariat-Gestion-Comptabilité 

Préparation: B.E.P., Bac G, B.T.S., 


EXTERNAT - DEMI-PENSION 


|AV|I* A Institut des Sciences et des Etudes Economiques 
I ppl et Commerciales du Cours Nadajjd 

I k k Ecole technique PRIVEE 

18/22, rue Tiphaine 75015 PARIS - TéT. 579.82.37 - 337.71.16 + 
Métro La Motte Pïcquet Grenelle 


1S.S0 P par action, compte tenu de 
l’ avoir fiscal. Ce dividende est P*f*- 
tale & compter dn 25 Jnln contre 


KUWAIT! FRENCH BANK 


La Knwsltl Frencta Bank ann o nc e 


l'ouverture de sea guichets A la 
clientèle. Rappelons que le siège social 
de cette banque, dont le capital de 


100 mllUonn de francs entièrement 


Institutionnels à capitaux 


tiens (80 %), 

— et par la Crédit Industriel et 
commercial (20 %). 


C situé 3a avenue FrankUn-SooBa- 


antre A Nice, 5a boulevard Vlctor- 


Le président du conseil O’admrale- 


do nnsn t. a Koweït, une réception c 


i été accueillies de très nombreu- 


> personnalités du monde polltt- 


Chatülon. président-directeur géné- 


ral dn CXC. et vice-président de la 
Kuwaitl French Bank. François 
Boucher, dire c teur général adjoint 


du CJ.C. et administrateur da la Ku- 


wait! Frencb Bank, et Philippe Du- 


jardin. vlce-présldent-directam' gé- 


Comment acheter 
moins cher 


et voja proposa du neuf 
à des prix alignés 
Photo Ciné CIRQUE - ^9 bis, 


boulevard des Fines du Calvaire 
75003 Paris - TÔT.: 85766 68 
(entra Basfille et {a République} 

l* magasin des reprises 


BOURSE DE PARIS 17 JU 


15.000 TAPIS 


avec certificat 
d'origine 


D’ORIENT 


C-r é d i t - g r a t u i t et immédiat sur demande; 
Tous les jours DIMANCHE INCLUS t!e 10 ù 15 h. 
5. RUE FLACHcT LVON-VILLEURBAN'NE Tel. 16(7! 868.22.20 ; 

15 R. DIEU 750 10 PARIS T. 239.32.00 Mo République 


.JACQUES GAUTIER. 


m 


Boutons de manchettes 
« ÉMAUX . 

Cravates pontés à la main 
Socs en arir naturel 
Eau de- toilette : c OMAJ > 


» Jacob, Parts €• - 260-MJ3 


dv>Vjl> )i5> 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Prises de bénéfices 

[fi véritable envolée des actions 
françaises constatée la veille a en- 
traîné une série de prises de bénéfices 
ce mercredi à la Êaurse de Parts. 

Un ajustement des cours d'autant 
plus nécessaire que les écarts i la 
hausse obtenus mardi sur de nom- 
breuses valeurs (10 % à 16 %) l’ont 
été avec un nombre de titres très res- 
treint. En progrès de 0.1 % environ au 
premier son de cloche, l'indicateur 
Instantané a refranchi la barre en 
cours de séance pour refléter une 
baisse limitée à 0,2 % environ. 

La plupart des professionnels ne se 
sentent guère concernés par le uw- 
siinte volet du plan d'action du nou- 


IA VIE DES SO CIÉTÉS 

BANQUE NATIONALE DE PARIS. - : 
Le tnkncaneolîdé de fe.Umqnta muqué 
une progression de 23 * en 1980, i 
489 mïffianb de francs, a indiqué le prési- 
dent, M. Jacques Calvet. La B_N_P. sou- 
haite renforcer sa position anprès des par- 
ticuliers, snrtont dans le secteur du 

logement. Elle s’est également efforcée 
d’augmenter ses capacités d’octroi de cré- 
di!E en empruntant quelque 2 mifîûirds de i 
francs sur la marché obligataire afin d’at- 
ténuer les conséquences de l'encadrement 


le Moyen-Orient. 

BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE. - 
Les prêvistoni initiales formulées per la sa 
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NEW-YÔRK £25 

DatfatayS. 

Repli de la cote 

La baisse des valeur» pétrolières et de S**”*; 
haute technologie s’est étendue mardi 1 
ressemble de la cote dans des transactions ndwdon 
animées, et Ttafice Dow Jones des indus- oHlMoc 
tridles, en baisse dès rouvertme, reflétait Dtng-Trw 
finalement un repii de 8.66 points, à Onotenu 
1 003.33 points après que le volume des 
échanges eut été ramené i 57,78 jj*”^**; 

(65,53) motions d’actions. 

Là baisse des prix des produits pétro- Economü 
liera, notamment en Grande-Bretagne, a Boctro*» 
affecté le compartiment spécialisé, au Ekarofio 
meme titre quêtes raieras bées i Pexpioi- 
talion de guemeott dont la commercialisa- 
tien est rendue plus aléatoire dans le 
contexte de prix énergétiques en baisse. 

Sm-tefmni iIkIski ri'intfrAl ntilrr «A- “ 


AnuimUne 
S* 70 BcoftnEswd 
,40M 

249 60 tafaTtad ... 
» Bal Canada .... 


«a 

13580 ts*50l ÜT!* 181 


I Banfcera Trust avaient Suivi l’exemple de la I 


récrates déctthms ^goovenmnemaies. selon [9,5 %. soit un demi-point seulement akw 
k di™t«n du qui commue d’éva- que cette dernière a réduit son propre taux 

loer l’impact des mesures concenumt. no- J> m Dé plus, un certamnombre 

^ UDCn1, ^^f®*** 1 *» SMIC et la d’analystes considèrent que la Réserve 
léductxra du temps de travaiL Le groupe jédérak est bien décidée à une 

continue à envisager ronverture do trois politique de latix élevé à court tonne. 
^g»>» j»qu’en lWLrasis le projet de * A.T.T. ont figuré parmi 

dc ““d» q D ’ oa dénombrait 

chiffre TU- 584 h ‘ M “* “ 

Jaires consolidé de hi société àfin avril re- 343 ütres mefaangé». 
flète une augmnrntion de 7 % i 8 % par T T 

rapport à ht m&me période de l'exercice VALEURS SX 

précédent, lequel était déjà en forte pro- — — 1 315/â ' XU4 

K îSfioa, a souligné le président, 121(5 

Claude-Alain Satre, kxx de l’assemblée S 7 32 321/8 


Valeurs étrangères .... 138.7 136.7 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 108: 2» déc. 1961) 

Mcc général TJ£ 8gg ! 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets- privés du 17 jute 28% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar {«a yen) 1 22L®5 | 


1175 1220 qfcai» . .. , 

108 106 50 ayq 

“22 SsbnptttBdèa.! 


14K irai HO Stelfr. (port) • ••, 

» s ïïiïïr , "i 

380 386 80 Sïïrïfri:''" 

128 12880 

20740 20740 ïïfïÏLta'"] 


BOURSE DE PARIS 


17 JUIN 


COMPTANT! 


5% 4380 1877 AbadHufcq-- 

3 % mon. 45-84 . . 71 2838 Afct™. .... 

4 1/4 X1963 3384 flhinraiatu 

Bqt-N.Eq.BXB6 427* T~" ^ 


f VALEURS g? ™ Bmaait 

I BMquaHfl»*.ï 

Acttel(dLemv.) . 186 .... teqsNÎLM 

Ann tapa 85 87 S0 BÆAC 


.40 . CanpaaonBm..... 213 

277 SD Cmi. Ming..... 380 

! 2930d Cadxme-lorana ... 48 

23, W ùàmdSA ...... 71 

82- Camltey ri BU .... 5B0 


Si CL Madina 230 

SI G0 il CSmaulfcB 21381 

in cra. US 

-83B0 anffll 136 


iwWn&A. J 127 12S Un.tan.FfM».... 

lyamrintaaiiilL .J no .... Lkz. ta. Crédit 

MqpmUnbris .J 594d 8180 uù»W.0u« ... 


Jgnatfem 473 483 Bfaftfctm 

A-67. (Si Cas.) J 731 I 733 BurauHtotau» . 
LG7.Ua J 2000 12000 |fiuta (GMr.l .. 


1 7B1 , CFA 

50 CG1B. ...... 

418 CQJIaUm .. 


Concorda lut) .... 325 

130 CM?. 29* 

.... Cw»SAUil .... 41* 

1820o DfdtiCFJM .... 108 
OédGIo. ta. 190 


Compte tanu de la brièvetd (bi dètai qu nous est énpani par pebfier ta cote 
ccm^ dira nsdsniiiiss éditais. dBsensêBpeuwmpari M lig u Br dans 
1(9 nais. Elles son affligées dès le tademn, dns Is première Mon. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, i titre exceptionnel, de prolonger, après (a clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour catte 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derniers coure de faprès-fnkt 


1 2940 3030 615 

UT I 820 »aw 
29650 29850 f» 




23890 23450 



COTE DES CHANGES 


PiWBtfdMML) 214250 

Damnait (100M) 7SBS0 

NméQa(IOOk) 96 760 

&anUrangH{£ll ... 11187 

GricedOOiMmii ... 9766 


MARCHÉ UBRE DE L’OR 



I 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. VIVRE AUTREMENT . - La démo- 
cratie sociale ». pat Robert Che 
ramy , » La santé et les élections « 
par José Aboolker, • Le temps 
libre », par Jean Gailoineau. 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORI0IT 

— Les suites de l'attaque do centre 
nucléaire de Tamiiz. 

1 ASIE 
4. AFR'O’IE 
4. DIPIBM«TIE 
5 -G. ’MiwiflOES 
t niRfipE 

— POLOGNE : quatre semaines cru- 
ciales avant le congrès du parti 


POUTIOUE 


7. Les déclarations de M. Hean 


8 i 10 La préparation de- élections 
législatives : situations électorales ; 
l'état des forces politiques avant 
le second toar. 


12. Ua entretien avec M. Guy de 
Rotfasdii'd. président dn Fonds 
i juif unifie. 


13. POUCE. 

13.-14. JUSTICE : le Comité breton 
pour l'amnistie s'inquiète des pro- 
jets dn gouvernement. 

14 MÉDECINE . l’épidémie de pneu- 
monie atypique 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. BOB DYIAN EST EN FRANCE : 
« Repères d'âne vie, an sommet 
d'âne colline de disques et de 
gloire », par Claude R conter . 
* Les temps changent », par Yves 




18-19. L'ÉTAT DE LA CULTURE : 
dans le domaine de la photogra- 
phie : ■ Le courage d'abord », par 
Hervé Guibcrt ; de l'architecture . 

■ Les jardinets de la France ». par 
Michèle Champenois » ; » Un lit 
en portefeuilles », par Frédéric 
Edelmann ; des arts plastiques 

■ Faire sauter (es venons », par 
Geneviève Breerette. 

20. UNE SÉLECTION. 

21 à 23. RADIO-TÉLÉVISION. 

— Programmes dn 19 an 25 jnm. 

— » Pour ane parole dn quart- 
monde », par Gilbert Daprez. 


24. VU : « La 

□onde Sar route. 

26 à 30. PROGRAMMES EXPOSI- 
TIONS ET SPECTACLES. 


ÉCONOMIE 


37. SOCIAL : aggravation da cbS- 


38. AGRICULTURE Mme Cresson 
■ La politique da crédit doit tenir 
compta des nouvelles orientations 
de ta politiqœ agricole.» 


39-40. CONJONCTURE. 

— Déficit commercial de 3,3 milliards 
de francs en mal 

— • La transition socialiste fran- 
çaise » (II), par Serge- Christophe 


ÉOTtïpeMENT 


INFORMATIONS 


« SERVICES - (16) 


La maison i Météorologie - 
Mots croisés : « Journal offl 
ciel-. 

Annonces classées (31 â 35) : 
Carnet (38) ; Bourse (43). 


rtj.ij rTl 


STAGE INTENSIF 

ARABE 


langue et 

civilisation contemporaines 
1 mois (100 h) 
du 7 sept au 2 oct 1981 
Utilisation de la méthode 


AL ARABIYA 


Groupe SIGMA Formation 
18, rue du Cloître Notre Dame 
75004 Paris -325.6130 


F G H 


Au conseil jet ministres 


H. Mitterrand demande ans Français 
de lai donner les moyens de son action 
«sur les bases les plus larges» 


Au cours du conseil des mints- 


sur tes bases les plus 


larges, les moyens de mener 


C’est ce qui a été fait dans 


les domaines et dans la mesure 


où la Constitution le permettait gements pris seront tenus. _ Dans 


par le gouvernement. Le 14 juta cet esprit. J'entends 5ue Poppo- 


nouvel élan a été donné. Je sition soit respectée et associée. 


suis persuadé que les Françaises comme II se doit, aux 

et les Français — “* — * 

pas là. 


s’arrêteront bllltés que suppose le bon fonc- 


tûonnemect du Parlement 


Difficile négociation sur les honoraires médicaux 

Le «forfait thermal» devrait passer 
de 230 F à 290 F à partir da 29 jain 




Les honoraires du médecin thermallste — ou -forfait ther- 
pris en charge par la Sécurité sociale devraient passer 


de 230 francs & 290 francs, à partir da 29 Juin, a annoncé M. D«r- 
Htb président de la Caisse nationale d'assurance màla’Ue des 
travailleurs salariés (C.N.A-M.T.S.). à ITssae de la réunion, le 
18 juin, des signataires de la convention 1980 régissa n t les rap- 
ports médecins - Sécurité sociale. Cette hausse, intervenant 


La discussion tarifaire prévue à avant le l" 1 juillet. La CJS.MJ. a 
l’ordre du Jour devait s'ouvrir d’autre part remis aux partict- 
sur les propositions de la pro- pan te de la réunion un document 
Cession — une hausse de 10 % présentant tes articles de la 
au titre de 1981 pour la consul- convention 80 qu’elle souhaite 
ta taon et la visite « généra- voir « geler » en attendant une 
listes » par exemple (2e Monde du renégociation globale envisagée à 
13 juin). Mais la négociation n’a l’automne. Cette demande n’a fait 


tm minimum de la réunion des signataires de 


ment et 

d’assurances de sa part » — _ _ , 

raison des répercussions éco- tre délégué chargé du budget. 


la convention. IL Fabius, minls- 




— , — matière avait rencontré le docteur Pran- 

de santé. çois Autain. secrétaire d’Etat, 

« Le gouvernement absent, a chargé de la Sécurité sociale. 
présidé faVéonceT a^Staté M. Htervé. ministre de la santé, 
arccvinilenee M_ Pierre Belot. * Questiaux, ministre de 

président de la Fédération des “jicaxitê nationale. Aucun 


docteur Mouler, président de la so^tatte 

Confédération des syndicats mê- tamaires médicales 
dlcaux français (CAM.P.J. prin- u semble qu’une augmentation 
cipaie organisation de la pro- de 3.6 « en moyenne pour 1981 
fession.a exprimé le désir d'abou- qui compléterait la hân«wp de 
tir à « un accord suivi d'effet » 5,02 % Intervenue pour œtte 
même année pourrait être accep- 
tée tant par les médecins que 
par les caisses. Mais le ministre 
du budget redouterait que cela 
n’entraîne on dérapage des prix. 
L’arbitrage, que pourrait rendre 
le premier ministre dans les pro- 
chains Jours, se reralt sur une 
hausse entre L5 % et 3.6 %. 


Des patrons 
rassurés 


De notre correspondant 


EpineL — Quelques jours svant 
l'augmentation du SMIC. Ha 
étaient Inquiets mais espéraient 
toutefois que • le bon sens rem- 
oarterelt » ( le Uonde du 3 |um) 
Les directeurs de deux P.M E 
d’Eplnai el Golbey. MM. Pauly 
(Lux-Abat-jours) et 'Leprieur 
(Confection Industrielle de Lor- 
raine) sont aujourd'hui - quelque 
oeu rassurés Tous deux tien- 
nent le môme langage : • 10 */» 
if augmenta r/on, c’est moins que 
ce qu’on craignait » 

« Nous ne sommes pas pesst- 
mlstes -, note M. Leprieur 
M. Pauly renchérit : - 10 “/«. 
on peut les absorber sans trop 
de dttilcultô. - L’un Bt l’autre 


les mesures d’aide aux P.M.E 
et tablent sur unB relance de ta 
consommation qui permettra de 
garnir les carnets de commande 
actuellement bien maigres 


Ous la bâtiment reprenne, et 
on bsj sauvé », pronostique 
M, Pauly De son côté. M. Le- 
prieur rappelle l’urgence à limite' 
les importations de textile. 

Bref, ces deux P M.E., qu* 
attendent la rentrée pour émet- 
tre un avis définitif, pansent 
- que revenir n’est oea » 

sombra ». . 


YVAfl COLIN. 


Si la revalorisation accordée 


parait Insuffisante i 


la convention — DR. 


A L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


le rapport sur la réforme de la politique agricole commune 


r Rogattme-Um. conservateur), le présidera de la 
commission de Vagncultare, sur a les améliorations 
pouvant être apportées à la politique agricole com- 
mune ». Le débat s’est achevé de façon ambiguë, 
ne permettant pas de distinguer clairement ce Que 
souhaite le Parlement : en effet, les amendements 
votés n’ont pas permis de dégager une ligne cohé- 
rente Au point que, mardi, le. groupe du PÆJB. 
(le Parti populaire européen J, constatant que la 


quJ résulterait pour les agriculteurs et faire jouer (a co responsabilité page : ['excellente discipline _ _ 

de la mise en place d’un tel sye- » par le biais d’un prix garanti pro-- séance des Britanniques, celle beau- 

tème. M. Plumb préconise des gressivament réduit pour chaque coup plus relâchée d’un grand nom- 

compensations et des aides — par trancha de production dépassent le tre de Français, combinés A la 

exemple, pour encourager les pro- quantum approprié - . difficulté qu'éprouvent ceux-d et 

ductions nouvelles ou encore pour Le dérapage, du moins aux yeux quelques autres A suivre un vota 
compenser dans un Etat les effets des défenseurs de la PAC. Intervint exigeant une connaissance du doe- 

d’une Inflation plus forte qu' ailleurs, dans la dernière partie du vota des star qui leur fait souvent défaut. La 

Celles-ci sa combineraient avec une amendements. Le chapitre abordé 0,811 antFPAC est apparu une fols de 

politique extérieure tenant compte était celui de la politique extérieure^ plus moins nombreux, mais plus 


communautaire dans les secteurs où 
le Marché commun n'est pas protégé 
(matières grasses végétales, produits 


fourragera de substitution), et 
politique d’exportation plus dyna- 
mique. Encore une fols, le rapport 


être fortement convaincant, 
n’ ouvrait aucune piste de nature & 
sérieusement préoccuper les agri- 
culteurs. 


Mardi, lors du vota des amende- 
ments. l'Assemblée s'est d'abord 
prononcée en faveur du rapport soit 
en faveur d'une stratégie de réformes 
modérées La majorité a ainsi rejeté 
l'amendement présenté au nom du 
groupe socialiste par Mme Castie 
(Royaume-Uni, socialiste). Mme Cas- 
tie qui, à propos de la PAC. parie 
d'effondrement du bon sens - et de 
catalogue d'échecs », estime que la 


seule solution possible est de réduire 
da façon très sensible les prix 
garantis, de ne plus subventionner 
les exportations d'excédents vers le 
marché mondial et de compenser 
k> choc ainsi provoqué par des 
aides aux revenus des petits exploi- 
tants. étant entendu que ces aides 


NOUVELLES BRÈVES 


démissionné le 17 juin _ 

préside n ce de la Fédération dramatisation a . 

nationale des cin é mas français matériel, les dégâts sont extré- 


qne sa décision lui était « inspirée fondé. » 
par 2a simple prise en compte A la cinquième terri- 

fies nouvelles caractéristiques de toxlale, chargée de l'enquête, < 


M. Mitterrand. 


2a conjoncture », faisant évident- précise que L’incendie n'a pas été 
— *-* x réfection de revendiqué et qu’à la même heure, 

le mê m e jour, tm antre fhyer a 
été allumé non inin de là, su 
lot américain 39 tes. rue Gay-Lussac.- dans des 
KtdghL — Le locaux dépendants de l'Institut 
pe de presse géographique national CLOU.). 


• Mort du ma 
de la presse John 
fondateur du grc 

TCntght--RtAWff M 

est mort manu 11 


i Chay BUth devance toujours 


seraient financées nationalement Un 
tel programme ‘ équivaudrait à ta, 
destruction totale de la PAC Le texte 
de cet amendement n’avait {Tailleurs 
été approuvé qu’à une voix de 


Le numéro dn «Monde* 
daté 17 jais 1981 a été tiré 
à 671 679 exemplaires. 
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23. FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


du 11 au 20 juin 1981 
exposition de la collection 
montres 


\ 


des 


CORUM 


\ 


dans les salons 

MELLERIO 

joailliers 

9, RUE DE LA PAIX .PARIS . 261-57-53 

À 


/ 


Daüy News (qu'l] 


la suite) et le Mb 


Observer. John 


à 1314 
(Rhodes-: 
Mlke Blrc 
lomètres) 


obtenu le prix .L 

pour ses éolfcorla „ ^ . L .-n....r... 

salent chaque semaine dans ses Meuble. 1 806 kilomètres), premier 
journaux. — ■» — 


et Florence Art] 


ud (Mot 


des monocoques. 

• L’équipe de France de rugby 
. -gagné, le 17 juin, à Rocfchamp- 

... — ton le deuxième match de sa 

Guiiieminot, A Paris (14*), les tournée en Australie, en battant 
entan ts âgés de deux A cinq ans, la sélection des cCoonttes» par 


jeunes gens qui auraient molesté 


de France de jeu 


La crèche, qui fait partie dn col- 

lectif des crèches parentales, est l’équipe dn Northern Districts 
ouverte depuis deux ans et n’a (22 a 5), en marquant quatre 


jamais reçu de menaces. 


vezs 15 heures, dans deux 


meubles du 277, rue Saint-Jacques 


niâmes de gestion de renseigne- 
ment privé catholique. Le fto a 
été rapidement maîtrisé par les 


SC. Paul Aubrat, secrétaire 


CHEMISES 

MESURES 


195 F 

JACQUES DEBRAY 

1*1, M Mriohafca, AMI. 15-41 


• • " « ; ,C 

i - * 


ri- 1 ' 



maîtrise du déroulement du vote des amendements 
hui avait échappé, demandait l'ajournement à mer- 
credi des explications de votes ainsi que du scrutin 
sur V ensemble du rapport remanié, certains diront 
défiguré, par les amendements. 

Cependant, mercredi 17 lutn au matin, T As- 
semblée a approuvé le rapport Plumb tel qttil 
résultait du vote des amendements, par 14 7 votx 
pour, 76 contre et 33 abstentions (258 votants sur 
434 membres). Tous les Français ont voté contre, 
sauf fes socialistes qui se sont abstenus. 


i action « nommai 

nil si'b prtarf m 


Strasbourg. — Sur les affairas r\_ pnvnv A cnérinl uns préférence communautaire ren- 

ag ri cotes. {'Assamblée compta tradf- • - forcée et en particulier une stratégie 

tionneliement deux camps Ceux qui, majorité au sein du groupe socia- commune dans le domaine des Im- 
agée parfois des nuances Impor- )88 Frnn^ li votant contre. En portations de matières grasses et 

tantes, sont favorables â la politique outre, il n'aura II pas été adopté par d ®s produits fourragera de substt- 


]5 rrspcs 


dbntteÉnÉ 

nuis 


agricole commune (PAC). Ceux qui j Q groupe sj parieraerrtalres soda- tutfon, elle se prononçait pour i 

souhaitent quelle soit remise en français, qui siègent- au g ou- Marché commun plus ouvert aux 

cause. M. Plumb appartient au pre- yemement, avaient déjà 'été rem- Importations précisément L'tssem- 

mler de ces deux camps, et son prae éa. blée. surtout, écartait, - étant donné 

rapport modéré, ne laisse aucun L’Assemblée •«o-'rouvîBt ensuite le ,BS Intérêts des pays en vole de 
doute à ce sujet Pour remédier aux paragraphe préconisant l'Instauration développement et des consomma- 
* **' u * J * J ~ quantum au -delà duquel joue- tours », l’Idée d’un renforcement de 


Inconvénients résultant du système de 

garantie de prix Illimitée, n préconise ^ la ca responsabilité. Ella prôd- le protection dans les secteuredés 

- r instauration tfun quantum com- M |t M projet en Indiquant.- dans des matières grasses et des four- 

munautatro global, secteur par sec- ^ amendement des conservateurs rages de remplacement 

leur . Au-delà de ce quantum global, britanniques, que la taxe de co* Le tour de passe-passe, aboutis- 
se coresponsabiüté entrerait en feu ». responsabilité linéaire — à laquetiw sant à faire’ voter des textes qui ne 

Cette idée de prix garantis diversifiés assujettis les producteurs de correspondant pas m souhait réel 

railla un nombre grandissant de suf- lait — n 'avait pas atteint ses objec- de la majorité de r Assemblée, et 

f rages. Ble ne choque guère que tifs, puisque le production au lieu qui contredisent r esprit des votes 

ceux qui entendant conserver le d’être stabilisée, a continué d'ang- précédente, venait une fols da plus 

stenr quo. Pour atténuer le sacrifice mentor. Il faudrait donc y renoncer d’avoir lieu. La raison d’un tel dére- 


des efforts réclamés aux agriculteurs, L'Assamblée vote des amendements cohérent, plus sérieux, que celui des 
'est-é-dlre prévoyant & l’Importation, qui altèrent profondément l’esprit du • partisans de l’Europe verte. . 
renforcement de _ ta préférence fapport. puisque, loin de demander PHILIPPE LEMAITRE. 



^ mm *• m 

.*&■**■ m 


• Af. Jean-Charles ÉdeUne a de. T ensetg nenient catholique 


A Whangarel (Nouvelle-Zélande) , * v..;* ' 
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